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L'administration civile de l'Égypte de l'avènement 
de Dioclétien à la création du diocèse (284 - 382) 








I. INTRODUCTION 


1. LE SUJET, LES SOURCES 


LE SUJET 


Une convention généralement admise (1) fixe à 284, année de 
l'avènement de Dioclétien, le début de l'époque byzantine en 
Égypte. L'origine du présent travail fut le désir de vérifier dans 
quelle mesure les faits historiques justifiaient cette convention, 
dans quelle mesure le règne du fondateur de la Tétrarchie inau- 
gurait une nouvelle période de l’histoire égyptienne. 

L'histoire administrative nous a paru se prêter particulièrement 
bien à une recherche de ce type en raison, tout d’abord, de 
l'importance que revêt l'œuvre de Dioclétien dans le domaine 
des institutions et, ensuite, parce que, l'administration étant le 
principal outil dont disposent les gouvernants pour influencer les 
faits économiques et sociaux qui forment les données de leur 
action, c’est en l'étudiant que nous devons pouvoir, d’une part, 
déterminer le but que ces gouvernants se sont fixé et, d'autre 
part, mesurer les résultats qu'ils ont obtenus. Le double point de 
vue de notre enquête explique la division en deux parties du corps 
même de ce travail: dans la première, consacrée aux cadres 
administratifs (?), nous étudierons les diverses circonscriptions, 
les fonctionnaires de l'administration romaine et les agents, 
fonctionnaires ou liturges, de l'administration locale, leur recru- 
tement, leur nomination, leurs attributions, tous domaines où 
l’action législative des gouvernants s'exerce librement et ne 
rencontre guère de résistance. 

Dans la seconde partie, relative aux institutions (*), nous ver- 
rons fonctionner les cadres décrits et nous nous efforcerons de 


@) Voir, à ce sujet: U. WiLCKEN, Grundzrüge, pp. 66-67. 
{?) Ci-dessous : IL. Les cadres de l'administration égyptienne. 
{8} Ci-dessous : III. Les institutions. 
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mesurer l'étendue de leur action sur les circonstances préexis- 
tantes. 

La situation originale qu'occupait l'Égypte dans l’Empire 
aux deux premiers et, même, au IILe siècle (}, nous a paru justi- 
fier une étude particulière de cet € province. La résorption gra- 
duelle de cette originalité, c'est-à-dire l'assimilation de l'Égypte 
à l’Empire ou plutôt, comme nous le verrons, l'établissement 
d’un courant d’influences à double sens entre l'Égypte et le 
reste de l’Empire constitue, certes, une des caractéristiques de 
la période qui nous intéresse, Mais cette assimilation, progressive, 
ne donnera tous ses résultats qu’à la fin du IVe siècle et, en outre, 
la richesse exceptionnelle et le caractère spécial de la documen- 
tation relative à l'Égypte font de cette province un sujet de 
choix pour une monographie. 





Les limites chronologiques de ce travail se sont ainsi, en quelque ; 


sorte, imposées d’elles-mêmes. La plupart des réformes dont 
Dioclétien ou ses conseillers prirent l'initiative ont été instau- 
rées par étapes et elles n’acquièrent, dans certains cas, leur aspect 
définitif et significatif que sous le règne de Constantin ou, même, 
plus tard. D'autre part, les innovations que l'administration 
égyptienne connaît après 305 s'inspirent si fidèlement des ré- 
formes de Dioclétien qu’elles deviennent inséparables de celles-ci. 
La création, peu avant 382, du diocèse d'Égypte et le regroupe- 
ment de toutes les provinces égyptiennes sous l'autorité de 
l'augustal qui en est la conséquence, marquent la première 
rupture avec l'esprit de ces réformes. La date de 382 formera donc 
le terme de nos recherches qui commencent en 284, à l’avène- 
ment de Dioclétien. 

Cependant, certaines réformes du début du IVe siècle trouvent 
leur préfiguration dans celles de Septime-Sévère (?) et, d'autre 
part, l'Égypte n'assume entièrement sa physionomie byzantine 
que, au plus tôt, dans le courant du Ve siècle (5). La nécessité 
dans laquelle nous nous sommes trouvés de limiter nos recherches 
au IVe siècle à cause, notamment, de l'abondance des documents 
à mettre en œuvre, présentait donc un danger : celui de donner 





@} Voir, ci-dessous, PP. 14-15, 38-40. 

6) Voir, ci-dessous, PP- 23-25, 96-97. 

€) Sur l'Égypte byzantine et ses rapports avec l'Empire, voir : R. Rémon- 
DON, Papyrologie et histoire byzantine (Annales Universitatis Saraviensis, Philos. 
Fakultät, 8, 1959) pp. 87-103. 
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une image fausse, parce qu’incomplète, d’une évolution qui, en 
fait, couvre trois siècles. Nous avons essayé de parer à ce danger, 
d'une part, dans le chapitre introductif qui définit les problèmes 
que l’administration de l'Égypte posait au gouvernement romain 
à la fin du IIIe siècle et recherche l'origine des solutions qui leur 
furent données (1) ; d'autre part, dans la conclusion (2) qui mar- 
que les limites de l’évolution accomplie au IVe siècle en s efforçant 
de mesurer le succès ou l’échec relatif des réformes apportées 
pendant un siècle aux institutions égyptiennes. 


LA BIBLIOGRAPHIE 


Le sujet de notre travail n’a jamais été traité dans son en- 
semble. Cependant, certaines de ses parties ont, bien entendu, 
été étudiées par les auteurs qui s’occupaient de questions con- 
nexes (#). Les « Études » que M. M. Gelzer a consacrées à 1 admi- 
nistration de l'Égypte embrassent toute la période byzantine 

sax . 
mais, comme leur titre l'indique, elles ne considèrent que cer 
tains aspects du sujet : les provinces égyptiennes, la fiscalité et 
l’évolution agraire (#. D'autre part, les documents publiés pen- 
dant le demi-siècle qui nous sépare de la parution de ce livre 
remarquable nous obligent évidemment à revoir ses conclusions 
sur plusieurs points importants. G. Rouillard, dans son ouvrage 
sur l’administration de l'Égypte byzantine, ne s'intéresse : 
l’époque de Justinien et l'aperçu sommaire des réformes du YA 
siècle qui sert d'introduction à ce livre classique (5), est, d’ailleurs, 
repris aux « Études », citées plus haut, de M. M. Gelzer. 

Les travaux plus récents consacrés par MM. Johnson et West 

: P : d 
à l'histoire économique de l'Égypte byzantine (*) et par 

@) Ci-dessous : I. 2. L'héritage du Haut-Empire. | 

@) Ci-dessous : IV. Conclusion: Vers l'Égypte byzantine. 2 ne 

(5) Nous ne citerons pas ici les articles de revues consacrés à n un ou Vau re 
point de détail et que l’on trouvera énumérés dans la Bibliographie. Ceux qui 
concernent directement notre sujet sont d’ailleurs très peu nombreux. . 

() M. GELzEr, Siudien zur byzantinischen Verwaltung Agyptens. Leipzig, 
Quelle und Meyer, 1909, 8°, ro7 pp. (Leipziger historische Abhandlungen, 13). 

F6} G. Rovircarn, L'administration civile de l'Égypte byzantine. Paris, 
P. Geuthner, 2e éd., 1928, 8°, XV-268 pp. : | 

{) A. Ch. Jonnsox et L. C. West, Byzantine Egypt: Economic Her 
Princeton, Princeton University Press, 1949, 8°, VII-344 PP. Pre es 
versity Studies in Papyrology, 6). L'ouvrage consacré par les mêmes : ; 

à l'histoire monétaire de l'Égypte romaine et byzantine ne touche guère à notre 
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M. H. Hübner aux préfets d'Égypte (!) forment d’utiles recueils 
des sources relatives à leurs sujets respectifs mais leur mise en 
œuvre des matériaux ainsi rassemblés est souvent insuffisante (?). 

«La capitation du Bas-Empire » de A. Déléage concerne tout 
l’Empire et un seul de ses chapitres se rapporte à l'Égypte (°). 
Mais ce livre excellent paraît avoir atteint des résultats définitifs 
dans un domaine si longtemps discuté et c’est à lui, ainsi qu’au 
traité toujours indispensable de Fr. Oertel sur les liturgies (4) que 
notre travail doit le plus. Les documents publiés depuis 1945 
nous permettent néanmoins de compléter ou de modifier en 
certains points les conclusions de A. Déléage et l'apport des 
nouveaux papyrus est, bien entendu, beaucoup plus important 
pour « Die Liturgie », paru en 1917 et qui mériterait d’être refait 
dans son ensemble. 

Enfin, le chapitre consacré à l'Égypte par M. A. H. M. Jones 
dans son étude des « Cities of the Eastern Roman Provinces » (5) 
nous a été d'autant plus utile que l'ouvrage de P. Jouguet sur la 
vie municipale de l'Égypte s’arrête, pratiquement, au seuil du 
IVe siècle (f). 


LES SOURCES 


x. Les papyrus et les ostraca 


Par leur authenticité et leur sincérité, par l'abondance et 
la précision des renseignements qu’ils fournissent sur tous les 


sujet : L. C, Wesr et À. CH. JonNson, Currency in Roman and Byzantine Egypt. 
Princeton, Princeton University Press ; London, Oxford University Press, 1944, 
8, IX-195 pp. (Princeton University Studies in Papyrology, 5). 

() H. HüBNER, Der Praefectus Aegypti von Diokletian bis zum Ende der 
rémischen Herrschaft. München-Pasing, Filser, 1952, 8°, VIII-124 pp. (Erlanger 
Beïträge zur Rechtsgeschichte ; Reïhe À, Heft tr). 

(?) Pour une critique détaillée de A, Ch. Jonson et L. C. Wesr, Byzantine 
Egypt : Economic Studies, voir le compte rendu que Sir H. I. Bell (Journ. Rom. 
Stud., 40, 1950, pp. 123-128) a consacré à cet ouvrage. 

Pour une discussion des conclusions de M. Hübner, voir, ci-dessous : pp. 42, 
n. 5; 60, n. 5; 67, n. 5. 

(9) A. DÉLÉAGE, La capitation du Bas-Empire. Mâcon, Protat, 1945, 89, 
397 pp. 

() Fr. .OERTEL, Die Liturgie : Studien zur ptolemäischen und kaiserlichen Ver- 
waltung Àgyptens. Leipzig, B. G. Teubner, 1917, 8°, VIII-452 pp. 

6) A. H. M. Jones, The Cities of the Eastern Roman Provinces. Oxford, Cla- 
rendon Press, 1937, gr. 8°, XV-576 pp. 

(6) P. Joucuer, La vie municipale dans l'Égypte romaine. Paris, Fontemoing, 
1911, 8, XLII-494 pp. (Bibliothèque des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 
104). 
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échelons de l’administration, tant provinciale que municipale, 
les papyrus nous assurent une information d'une valeur excep- 
tionnelle. En outre, leur caractère de documents d'archives leur 
permet de compléter heureusement les données que nous pro- 
curent les autres sources, textes d'auteurs et de codes, tandis 
qu’ils suppléent largement à la pauvreté de l’épigraphie à l'époque 
et dans la région qui nous occupent. Cependant, les circonstances 
propres aux trouvailles de papyrus nous obligent à utiliser ces 
documents avec une certaine prudence. Tout d’abord, les papy- 
rus ne se sont conservés que dans les sites placés en bordure du 
désert : ils nous renseignent donc fort peu sur Alexandrie et sur 
la plus grande partie du Delta. Même en ce qui concerne la Moyen- 
ne ou la Haute-Égypte, il faut, pour que nous puissions mettre 
à profit les papyrus provenant d’un site déterminé, que celui-ci 
ait été fouillé méthodiquement et que les documents recueillis 
soient publiés ou accessibles (1). Enfin, les papyrus que l’on dé- 
couvre appartiennent souvent à des groupes qui représentent 
les archives d’un bureau, d’une famille ou d’un particulier. Beau- 
coup de textes s’apparentent donc les uns aux autres, non seule- 
ment par leur lieu de trouvaille, mais encore par leur date. L'en- 
semble de ces groupes et des papyrus qui, jusqu'à présent, 
restent isolés ou paraissent l’être à cause du hasard des publica- 
tions ne constitue donc pas une documentation homogène, 
également répartie à travers toute l'Égypte et toute la période 
considérée. 

Parmi les papyrus à contenu administratif du IVe siècle (?), 
nous distinguerons d’abord deux groupes provenant de villages 
du Fayoum et datés de la première moitié du siècle : les archives, 





€) Nous avons eu la chance de pouvoir utiliser dans notre travail les données 
fournies par quatre papyrus inédits du British Museum (P. Lond. 1297 (décrit 
dans le vol. III), P. Lond. inv. 2180, 2222 et 2226) que nous avions déchiffrés 
à Londres, et celles des P. Beafty Panop. 1 et 2 dont M. T. C. Skeat prépare 
l'édition et dont il nous a très généreusement communiqué le texte. Ce dernier 
et très important document contient une partie des archives du stratège du 
Panopolite pour les années 298 et 300: T. C. SKEAT, Papyri from Panopolis 
in the Collection of Sir Chester Beatty (Proceedings of the IX International 
Congress of Papyrology ; Oslo, rgth-22n4 August 1958. Oslo, 1961) pp. 194-199. 
Pour les P. Lond. inédits voir, ci-dessous, Appendice II. 

{(?) Pour les papyrus d'époque byzantine en général, voir: À. BATAILLE, 
Les papyrus. Paris, Presses Univ. de France, 1955, 4°, 95 pp. XIV pl. {Traité 
d'études byzantines publié par Paul LEMERLE, Il) et, en particulier, le ch. II 
de cet ouvrage : Les recueils de textes. 


10 LE SUJET, LES SOURCES 


fort importantes, du fermier Aurelios Isidoros de Karanis (!} et 
les papyrus de Théadelphie qui nous conservent, pour une part, 
les papiers personnels d'un autre cultivateur, Sakaon (?)}. Un 
troisième ensemble date des années 340 à 350 et se compose 
de documents qui, tous, se rapportent à Flavius Abinnaeus (®), 
commandant du camp militaire de Dionysias au Fayoum. 
Certains papyrus, enfin, de la collection de Florence et la plu- 
part de ceux qui forment le volume des papyrus de Leipzig appar- 
tiennent aux archives du gouvernement provincial de Thébaïde 
et nous renseignent sur l'activité de cette administration au cours 
de la seconde moitié du siècle. Le groupe le plus important que 
nous possédions jusqu’à présent est celui des papyrus provenant 
d'Oxyrhynchus (1. Néanmoins, même dans le cas de cette ville 
favorisée par les fouilles et les publications, la répartition chrono- 
logique des documents n'est pas uniforme : ceux qui datent de 
la première moitié du siècle sont sensiblement plus nombreux. 
Les ostraca datés ne dépassent guère les deux premières décades 
du IVe siècle : parmi ceux-ci, les documents publiés par l'Univer- 
sité de Michigan et découverts, pour la plupart, à Karanis, l'em- 
portent de loin par leur nombre. Cependant, quelques oséraca 
qui proviennent de la région thébaine et qui appartiennent aux 
collections de Strasbourg et de la Bibliothèque Bodléenne datent 
des premières années du IVe siècle (°). 





@) Sur Aurelios Isidoros, voir : À. E. R. Boak, An Egyptian Farmer of the 
Age of Diocletian and Constantine (Byzantina Metabyzantina, 1, 1946) PP. 39- 
53: ID., Village Liturgies in Fourth Century Karanis (Akten des VIIT. internat. 
Kongresses für Papyrologie, Wien, 1955 — Mitteil. aus der Papyrussamml. der 
Osterr. Nationalbibl., N. S., V, 1956) pp. 37-40: À. E. R. Boak et H. C. VoUTIE, 
The Avchive of Aurelius Isidorus (P. Cair. Isidor.). Ann Arbor, 1960, pp. 3-17. 

{} Sur Sakaon, voir l'introduction donnée par P. Jouguet à son édition des 
Papyrus de Théadelbhie, Paris, 1911, pp. 25-34. Pour ses «archives», voir 
A. BATAILLE, Les papyrus, p. 41 (P. Théad.) auquel il faut maintenant ajouter 
P. Egypt Exploration Society = Studia patristica, 1, pp. 3-9 = SB 9622. 

{) Pour les archives de Flavius Abinnaeus, voir: The Abinnaeus Archive. 
Papers of a Roman Officer in the Reign of Constantius TI. Collected and Re- 
Edited by H. I. Bert, V. MARTIN, E. G. Turner, D. Van BERCHEM. Oxford, 
1962. Pour la biographie d’Abinnaeus voir, en particulier, les pp. 6-12 de cet 
ouvrage; pour ses fonctions, les pp. 16-19. 

(#) Ceux-ci se trouvent publiés, non seulement dans les recueils des papyrus 
d'Oxyrhynchus, mais encore dans plusieurs volumes des PSI: À. BATAILLE, 
Les papyrus, pp. 37-38, 40. On trouvera ci-dessous, dans la Bibliographie, les 
références exactes aux publications de papyrus et d'ostraca que nous citons, 
pour plus de commodité, sous une forme abrégée et, dans l’Index des textes 
cités, la liste complète des papyrus et des osfyaca que nous avons utilisés. 

6) O0. Wilb. Braokl. 74 (ca 302) appartient au même groupe. 
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LES TEXTES D'AUTEURS 1I 


La répartition des documents papyrologiques conditionnée par 
le hasard des fouilles et ne constituant, par conséquent, pas du 
tout un échantillonnage représentatif, nous oblige à envisager, 
pour chaque institution qu'ils attestent, la possibilité de variantes 
locales, à moins, évidemment, que la même institution n’apparais- 
se simultanément en divers endroits très éloignés les uns des 
autres. 


2. Les textes d'auteurs 


Nous possédons, sur l'Égypte du IVe siècle, le témoignage de 
plusieurs auteurs contemporains dont les principaux sont Eusèbe 
de Césarée, Athanase d'Alexandrie, Ammien Marcellin et Liba- 
nius (1). Les renseignements qu’ils nous procurent se rapportent 
surtout à Alexandrie et, notamment, aux préfets d'Égypte pour 
lesquels les lettres pascales de S. Athanase et la correspondance 
de Libanius constituent des sources irremplaçables. Les textes 
d'auteurs comblent donc, dans une certaine mesure, les lacunes 
laissées dans notre information par la documentation papyrolo- 
gique. Mais les données qu’ils nous fournissent, beaucoup moins 
nombreuses que celles qui proviennent des papyrus, sont aussi 
sensiblement moins précises. Le manque d’objectivité de nos té- 
moins, s’il n’est que trop certain (?), ne nous gênera guère ici : 
l’histoire administrative ne les intéresse pas et nous pouvons 
supposer qu'aucun d’eux n’a, sciemment du moins, déformé les 
faits qu'il rapporte dans ce domaine. Cependant, leurs récits 
ne peuvent être utilisés sans critique : ils représentent, au moins 
en partie, la mise en œuvre d’une documentation de seconde 
main et les textes, tels qu'ils nous sont parvenus, ont subi tous 
les avatars de la tradition manuscrite (%). En outre, le style rhéto- 


_® Pour la liste des œuvres de ces auteurs que nous avons utilisées voir 
RC la Bibliographie et, pour celle des passages cités, l'Index des textes 
cn . 

(*) Pour l'angle sous lequel Eusèbe et Athanase envisagent l’histoire, voir : 
Me ScHmip et O. STABLIN, Gesch. der Griech. Litteratur®, II, 2, pp. 1367 s. (Eu- 
sèbe) et 1376-78 (Athanase). Pour Ammien Marcellin : W. Ensszin, Zur Ge- 
schichischreibung und Weltanschauung des Ammianus Marcellinus (Klio ; Bei- 
heft, 16) 106 pp.; pour Libanius, le commentaire donné par M. L Harmand 
à son édition du De pairociniis, Paris, 1955. ‘ 

(5) À ce sujet, voir, pour les sources d'Ammien Marcellin, l'ouvrage de M. W. 
Ensin cité à la note précédente; pour la tradition manuscrite des œuvres 
d'Athanase : H. G. Orirz, Unlersuchungen zur Überlieferung der Schrifien von 
Athanasius. Berlin-Leïpzig, de Gruyter, 1935, 8, X-216 pp. 
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rique qu’affectionne Libanius réussit à rendre obscurs et, pour 
nous, souvent incompréhensibles les faits, même les plus simples, 
qu'il mentionne. 


3. Les textes de codes 


Les constitutions impériales () que nous transmettent les 
Codes Théodosien et Justinien présentent, sur nos autres sources, 
l'avantage de provenir directement du gouvernement central. 
Elles devraient donc nous éclairer, mieux que ne le font les papy- 
rus ou les textes d'auteurs, sur les intentions de ce gouvernement. 
Cependant, les «codes» ne possèdent pas, pour notre propos, 
la valeur d’un document tel que, par exemple, V'Édit XIII de 
Justinien qui réforme l'administration des provinces égyptiennes : 
ils rassemblent des dispositions légales dont chacune régit une 
matière ou, même, un cas particulier. D'autre part, plusieurs 
constitutions ont subi des modifications qui les adaptent aux 
circonstances de l’époque où les codes ont été rédigés et l'en- 
semble des textes a, ici encore, souffert de la tradition manus- 
crite (?). Enfin, nous devrions pouvoir déterminer, pour chaque 
constitution qui nous intéresse, si elle s'appliquait à l'Égypte et, 
le cas échéant, si l'application voulue par le législateur a été sui- 
vie d'effet. Or, même lorsque la volonté du législateur est mani- 
feste (lorsque, par exemple, la constitution s'adresse au préfet 
d'Égypte) nous ne pouvons guère, le plus souvent, nous assurer 
qu'elle a, en fait, été respectée (5). 


4. Les inscriptions 


Les inscriptions du IVe siècle, placées sous la double influence 
du christianisme et de la rhétorique, nous fournissent peu de 
données qui intéressent l'histoire administrative. En outre, 
celles qui proviennent d'Égypte ou celles qui, rédigées en d’autres 


G) Pour la liste des textes de codes que nous avons utilisés, voir, ci-dessous, 
l'Index des textes cités. 

(} Pour les questions de critique textuelle relatives aux Codes voir, en géné- 
ral, l'ouvrage de O. Sec : Regesten der Kaiser und Päpste für die Jahre 311 bis 
476 n. Chr. Stuttgart, J. B. METZLER, 1919, 4°, X-487 pp. 

(*) Le cas le plus caractéristique de non-application d'une constitution im- 
périale en Égypte est celui de la procédure par litis denuntiatio qui, rendue 
obligatoire dans tout l’Empire sous le règne de Constantin, ne s'est jamais 
introduite dans la pratique égyptienne : voir, ci-dessous, pp. 154-1 56 et La biblio- 
graphie citée dans les notes. £ 
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régions, font allusion à des faits égyptiens sont, surtout à l’épo- 
que qui nous occupe, fort peu nombreuses et elles ne nous docu- 
mentent, en général, qu’au point de vue prosopographique. Une 
inscription se signale cependant par son importance : celle de 
Sidyme qui, en nous donnant le cursus complet de Flavius Eutol- 
mius Tatianus, nous permet de mesurer la place relativement 
médiocre que prend la préfecture d'Égypte dans la hiérarchie 
administrative du IVe siècle (1). 

Qu'il nous soit permis de remercier ici tous ceux qui nous 
ont apporté leur aide dans l’accomplissement de ce travail et, 
tout spécialement, Mademoiselle Claire Préaux qui en a dirigé 
l’exécution avec un dévouement inlassable. C'est aux conseils et 
aux suggestions de Mademoiselle Préaux, comme à son enseigne- 
ment et à celui de Monsieur Marcel Hombert, que nous devons 
d’avoir pu mener à bien cette étude. 

Monsieur T. C. Skeat, conservateur au Département des 
manuscrits du British Museum, a obtenu pour nous l’autorisation 
d'utiliser les papyrus inédits, conservés dans cette institution, que 
nous avions déchiffrés lors d’un séjour à Londres, séjour rendu 
possible par une bourse de la Fédération belge des femmes uni- 
versitaires. En outre, Monsieur Skeat a mis à notre disposition, 
avec la plus grande générosité, les renseignements qu'il a tirés des 
importants papyrus Beatty Panopolis dont il prépare actuellement 
l'édition. Enfin, Monsieur M. Thirion a bien voulu s'imposer la 
tâche ingrate de nous aider à corriger les épreuves de ce mémoire 
et nous l'en remercions très vivement. 


Bruxelles Jacqueline LALLEMAND. 


(} CIG 4266 e = KaIBEL, Epigr. gr. 919 — ILS 8844. 


2. L'HÉRITAGE DU HAUT-EMPIRE 


A. L'ÉGYPTE ET L'ÉMPIRE 


L'originalité de l'Égypte 


La province d'Égypte occupe, dans l'Empire romain des deux 
premiers siècles, une situation toute particulière (1) : soustraite 
au contrôle comme à l'influence du Sénat, « séquestrée », ainsi que 
le dit Tacite, par Auguste, elle dépend directement de l'empereur 
qui délègue à son administration un chevalier romain, le préfet (?). 

Cette administration elle-même, inspirée, dans une large me- 
sure, par celle des Ptolémées, se caractérise par une très grande 
centralisation (#). Les notables des villes et des villages sont, 
certes, chargés de fonctions publiques qu'ils exercent à titre gra- 
tuit, en vertu du système des liturgies, et la généralisation de ce 
mode de recrutement peut être considérée comme la plus impor- 
tante des réformes introduites par les Romains en Égypte avant 





{*} Sur les rapports de l'Égypte avec le monde gréco-romain, voir : CL. PRÉAUX, 
La singularité de l'Égypte dans le monde gréco-romain (Chron. Ég., 25, 1950) 
pp. 110-23 et Les raisons de l'originalité de l'Égypte (Actes du VII® congrès 
international de papyrologie, Genève, 1952 = Museum Helveticum, 10, 1953) 
pp. 203-221. Pour les caractéristiques de l'administration de l'Égypte sous le 
Haut-Empire : H. I. Bezc, Roman Egypt from Augustus to Diocletian (Chron. Ég., 
13, 1938) pp. 347-363; P. Jouaurr, La domination romaine en Égypte aux 
deux premiers siècles après Jésus-Christ. Alexandrie, Société royale d’archéolo- 
gie, 1947, gr. 80, 63 pp. L'article de J. G. Milne : The Ruin of Egypt by Roman 
Mismanagement (Journ. Rom. Stud., 17, 1927) pp. 1-13 est poussé trop loin 
dans le sens que son titre indique. Pour la situation économique de la province, 
voir: CL. PRÉAUX, La stabilité de l'Égypte aux deux premiers siècles de notre ère 
(Chron. Ég., 31, 1956) pp. 311-331. 

@) TaciTe, Ann. IL, 59; Hist. I, 11. Les recherches des historiens modernes 
ont montré que l'affirmation de Tacite résume parfaitement les rapports de 
V'Égypte et de l'Empire à l'époque d' Auguste, mais qu'elle ne doit pas être 
comprise trop littéralement. M. A. Piganiol (Le statut augustéen de l'Égypte 
et sa destyuction (Actes du VITe congrès international de papyrologie, Genève, 
1952 — Museum Helveticum, 10, 1953) pp. 193-202) insiste sur l'isolement de 
l'Égypte ; M. B. À. VAN GRONINGEN (L'Égytpte et l'Empire, étude de droit public 
romain (Aeg., 7, 1926) pp. 189-202) montre que l'Égypte, pour particulier 
que soit son statut administratif, n’en est pas moins, au regard du droit public, 
une province appartenant, comme les autres, au peuple romain. 

{#} Sur l'administration centrale de l'Égypte au début de la période romaine 
et sur ses rapports avec l’administration ptolémaïque, voir : H. I. BEL, Egypt 
under the Early Principate (Cambridge Ancient History, X, ch. X) pp. 287-291. 
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la fin du Ife siècle (?}. Mais ces notables, soumis à la SrYelRnee 
étroite des fonctionnaires impériaux, ne jouissent d aucune a 
tiative et les métropoles des nomes ne connaissent guère, se . 
le IIIe siècle, la vie politique si caractéristique des cités de : Le 
hellénistique et romain (?). Les « villes grecques » d'ÉgyP a . 
xandrie, Ptolémais, Naucratis, subsistent après la conqué! 
Hadrien leur adjoint Antinoopolis, mais elles ne forment É 
flots de culture hellénique dont l'influence sur l'ensemb'e Fe 
pays n'est pas décisive ; en outre, ROUS ne savons pas RE a 
mesure elles conservent leurs privilèges et, notamment, le gi 
significatif d'entre eux, leurs assemblées (8). Cette absence 4 e 
d'activité et d'intérêt politique définit, pour les Anciens, P«or 
ginalité » de l'Égypte, originalité qu'ils lui reprochent Ru Re 
tare : pour Isidore de Péluse comme pour Strabon et pour aci 
les Égyptiens sont tenus à A des magistratures à cause 
i i à les exercer (°): 

re est, de toutes les régions de l'Empire, celle 
qui conservera le plus longtemps Sa monnaie locale, réservée au 
commerce intérieur (°). L'originalité politique et administrative 


de l'Égypte sera donc renforcée par son isolement économique. 


pe) FR: OERTEL, Die Liturgie, passim ; P. Joueur, La vie municipale dans 
’ te: romaine, , 97-114. : ; 
rio les ne nn des métropoles de nomes aux deux pos ee 
de notre ère, voir : P. Jouauer, À. c., PP- 292-344 ; À. H. Mb ee 
of the Eastern Roman Provinces, pp. 316-329 ; In., The Election of the 
titan Magistrates in Egypt (Journ. Eg. Arch., 24, 1938) pp. 65-72- LE 
) Pour je statut de ces villes en général), voir : P. JOUGUET, dc. pp. 115 ee 
A. H: M: Jones, The Cities .…., pp. 311-313; M. A. H- M. Jones Ne Cu P sue 
p.472 1: 13) voudrait ajouter Paraetonium à la liste de ces cités. Mais ne : 
ments qu'il présente ont déjà été réfutés d’une mamière convéncat) e pee 
P. Jouguet (. 6, p. 74, n. 3). Pour le problème de la BovAt d Alexandre, vo j 
maintenant: H. A. MusuriLLo, The Acts of the Pagan Martyrs. « Acta À ex an 
avinorum», pp. 84-88 et la bibliographie donnée par cet auteur. Sur Antinoo- 
polis voir, en dernier lieu : H. I. BELL, Antinoopolis : À Hadrianic Foundation 
in Egypt (Uourn. Rom. Stud., 30, 1940) PP- 133-147. : 
" (} CL PRÉAUX, Les raisons ue Voriginalité de l'Égypte (Actes du VIe congrès 
international de papyrologie, Genève, 1952 — Museum Heiveticum, 10, ou 
p. 203-206 ; ISIDORE DE PÉLUSF, Ep. 1, 480 (PG 78, col. 448 D) ; STRABON XVIL, 
1,12 (797); Tactre, Hist. I, 11: «insciam legum, ignaram magistratuum ». 
M: A: Piganiol (Le statut augustéen de L'Égybte et sa destruction (Actes du Vile 
congrès international de papyrologie, Genève, 1952 Museum Helveticum, 30, 
1933) PP: *93-202) met en relief cet aspect du statut des Égyptiens dans l'Em- 
(} L'atelier d'Alexandrie produit des monnaies à légendes latines dès 294- 5 
mais la frappe des pièces à légendes grecques ne cesse qu’en 296. Sur la réforme 














I6 L'HÉRITAGE DU HAUT-EMPIRE : L'ÉGYPTE ET L'EMPIRE 
Les raisons économiques du statut de l'Égypte 


Ce sont d’ailleurs des motifs d'ordre économique qui rendent 
compte, essentiellement, de la politique adoptée par Auguste et 
par ses successeurs à l'égard de l'Égypte : la fertilité de la pro- 
vince et, notamment, sa richesse en céréales, permettent le ravi- 
taillement de Rome (!). Le premier souci de l'administration 
impériale sera donc de conserver à l’économie égyptienne son 
caractère principalement agricole : le paysan sera ramené par 
la force à son domicile et à ses occupations que l'attrait de la 
ville et le poids des charges fiscales dont il est accablé l’incitent 
à délaisser (?), la culture des terres domaniales peu fertiles et 
celle des terres privées abandonnées incombera aux propriétaires 
voisins (3); l'entretien des canaux d'irrigation, assuré par la 
corvée, sera étroitement surveillé (*). Certes, les Romains n’ont 
pas inauguré cette politique d'exploitation intense de toutes les 
ressources du pays : ils l’ont héritée des Ptolémées (5). Cependant, 








monétaire de la fin du Ille siècle voir, ci-dessous, pp. 35-36. Pendant tout le Haut- 
Empire, la circulation des monnaies alexandrines en dehors de l'Égypte et celle 
des monnaies romaines en Égypte sont insignifiantes : L. C. Wesr et À. Cx. 
Jounson, Currency in Roman and Byzantine Egypt, pp. 5 et 74-75 (trouvailles 
de monnaies impériales d'or et d'argent en Égypte). 

(:) Srragon XVII, 1, 12 (707) ; CIG IT, 4057 — OGIS IT, 669 = IGRR I, 
1263 = SB 8444 — GIRARD, Textesi, pp. 174-176 = H. G. E. WmiTE et 
J. H. Ouver, The Temple of Hibis…., Il. Greek Inscriptions, n°5 3-4, 
IL 4-5 (édit de Tibère Alexandre); AELIUS ARISTIDE, Éloge de Rome, 12; 
FLavius JosèPHE, Bell. Jud. EI, 16, 4 ; IV, 10, 5; TACITE, Hist. I, 11 : «annonae 
fecundam » ; Ann. II, 59. Tacite (Ann. II, 54; XIL, 43) souligne l’un des dan- 
gers de cette politique d'exploitation de l'Égypte : «navibusque et casibus 
vita populi Romani permissa est » (Ann. XII, 43). Voir aussi: N. HoxLweIn, 
Le blé d'Égypte (Ét. de pap., 4, 1938) pp. 33-120 et la critique de cette étude par 
Mene CI. Préaux (Chron. Ég., 13, 1938, pp. 429-432). 

@) Voir les édits des préfets cités par O. W. REINMUTH, The Prefect of Egypt 
from Augustus to Diocletian, pp. 140-143 et In., P W, s. v. Praefectus Aegypti 
(vol. XXII, 2 Nachtr.) coll. 2357-2358. 

(*) Sur ces deux procédés de culture forcée des terres, l'émBolñ et l'émipe- 
proués, voir: Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 97-107; H. I. BELL, The Byzantine 
Servile State in Egypt (Journ. Eg. Arch., 4, 1917) pp. 91-92. Sur le premier en 
particulier, voir : À. Ch. JonNson, The émBoXi of Land in Roman Egypt {Raccol- 
ta … G. Vitelli, II — Aeg., 32, 1952, fasc. 1) pp. 61-72. 

{+} Fr. OErrer, Die Liturgie, pp. 63-82. 

{5} Sur la permanence des procédés d'exploitation de l'Égypte et de leurs 
conséquences, voir: V. MarTIN, Les papyrus et l’histoire administrative de 
l'Égypte grécoromaine (Papyri und Altertumswissenschaft — Münch. Beitr., 
19, 1934) pp. 102-65. 
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üs pouvons supposer que l'empereur, pour qui l'Égypte ne 
présentait qu’une province de son vaste empire et la province, 
ut-être, où le nombre de citoyens romains était le plus restreint, 
souciait moins encore de la ménager que le Lagide dont elle 
rmait presque tout le royaume. Rares, sans doute, furent les 
pereurs qui, comme Tibère, comprirent qu’il valait mieux, 
ans l'intérêt de l’Empire «tondre les brebis et non les écor- 
her» (1). 

La richesse de l'Égypte aurait pu lui permettre d'entrer en 
tact, par le commerce, avec les autres parties du monde médi- 
terranéen. Mais l’exploitation de ses ressources au bénéfice de la 
capitale et de l'administration impériales l'a privée de cette 
possibilité. Une grande partie du blé égyptien, levé au titre de 
“impôt foncier, reçu comme fermage des grands domaines ou 
cheté avec le produit des taxes en espèces, ne donne lieu à 
aucun échange : les navires qui l’amènent à Rome repartent 
vides (2. Les exportations de l'Occident vers l'Égypte sont 
d’ailleurs peu importantes et, de même que les denrées provenant 
de l'Orient, de l'Inde notamment, elles alimentent surtout l'indus- 
rie et le commerce de transit d'Alexandrie (%) qui se distingue du 
este de l'Égypte tant au point de vue économique qu’au point 
de vue politique (4). L'absence de commerce international dans 
ensemble du pays rend compte de la persistance de la monnaie 
exandrine qui suffit amplement aux échanges locaux. 


Dion Cassius LVII, 10, 5: kelpeofal pou rà mpéBura, Ad oùx àmofu- 
la Boulouu. Dion Cassius attribue à Tibère cette phrase qui aurait été 
Sée au préfet Aemilius Rectus. Or, Aemilius Rectus était préfet sous Claude 
c'est peut-être Claude (Tiberius Claudius Caesar) qui est l’auteur de ce mot 
toutefois, il est authentique : P. JouGueT, La domination romaine en Égypte 
deux premiers siècles après Jésus-Christ, p. 33, n. 2. 

€) Sur la disproportion entre les exportations et les importations d'Alexan- 
He, voir : Srragonx XVII, 1, 7 (793). 

() Sur le commerce extérieur de l'Égypte en général, voir: L. C. Wesr, 
Phases of Commercial Life in Roman Egypt (Journ. Rom. Stud., 7, 1917) pp. 
58; A. CH. Jonnson, Roman Egypt to the Reign of Diocietian, pp. 335-54. 
Ur le commerce avec l'Inde : STRABON II, 5, 12 (118); E. H. WARMINGTON, 
he Commerce belween the Roman Empire and India (Cambridge, 1928) ; J. Fic- 
OZAT, Les échanges de l'Inde et de l'Empire romain (Rev. hist., 201, 1949) pp. 1-29. 
{} Alexandrie ne faisait pas officiellement partie de l'Égypte romaine : Sir 

I. Bell (A/exandria ad Aegypitum (Journ. Rom. Stud., 36, 1946) pp. 130-32) 
défendu avec raison cette opinion, traditionnelle, contre les arguments pré- 


4 par M. F. Schulz (Journ. Rom. Stud., 33, 1943, p. 58 et nn. 31, 31a et 
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Les raisons politiques du statut de l'Égypte 


Cependant, la politique pratiquée par Rome en Égypte pré- 
sente un danger immédiat et permanent : il suffit qu'un usurpa- 
teur ou une armée ennemie occupe la vallée du Ni pour que la 
subsistance de la population romaine et, avec elle, le pouvoir 
même de l’empereur soient gravement menacés. La nature du 
pays, qui n’est relié au reste du monde que par quelques ports et 
par un petit nombre de routes, le rend très facile à défendre pour 
celui qui parvient à s'en emparer (!}, et l’histoire de la deuxième 
moitié du IIIe siècle nous apprendra que le danger des usurpa- 
tions locales était réel dans cette partie de l'Empire (?). 

Tacite considère la vulnérabilité politique de l'Égypte comme 
le motif qui aurait incité Auguste à interdire l'entrée de la pro- 
vince aux sénateurs et aux chevaliers de haut rang. Cette me- 
sure est, en effet, caractéristique de la politique pratiquée en 
Égypte par les premiers empereurs et l’on comprend, par consé- 
quent, qu’elle ait attiré l'attention des historiens romains, même 
si elle ne revêt pas toute l'importance qu’ils lui accordent (5). 

Nous venons de voir que la prudence stratégique et le besoin 
d’exploiter les ressources égyptiennes en vue du ravitaillement de 
Rome et de l’armée ont eu pour résultat commun de maintenir 
l'Égypte isolée du reste de l'Empire. Il nous reste à rechercher 
quelles furent, tant pour l'Égypte que pour l’Empire, les consé- 
quences de cette politique. 

Le système de contrainte et de responsabilité collective par 
lequel Rome s'efforce d'assurer à la fois la culture des terres et 
le fonctionnement de l’administration ne pouvait, à la longue, 
qu'exercer une influence néfaste sur l’économie du pays. 


La fuite fiscale 


Des symptômes inquiétants se manifestent, en effet, dès le 


() Fravius JosèPne, Bell. Jud., IV, 10, 5. 

{?) Voir, ci-dessous, pp. 30-32, 34-35. 

(3) TacitE, Ann. IL 59. Voir aussi Dion Cassius LI, 17 qui s'inspire de Tacite. 
Sur l'exclusion des sénateurs, voir : M. A. Levi, L'esclusione dei senaiori romani 
dal! Egitlo augusteo (Aeg., 5, 1924) pp. 231-35. Cet auteur ne tient pas assez 
compte, à mon sens, de la politique générale de Rome vis-à-vis de PÉgypte : 
il présente l'exclusion des sénateurs comme une concession faite par Auguste 
à la susceptibilité des Alexandrins. 
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er siècle (1). Les contribuables recourent à la fuite pour échapper 
“jeurs obligations : en 19-20 déjà, des déclarations rédigées sui- 
ant une formule, ce qui montre qu'elles ne devaient pas être 

eptionnelles, signalent la fuite d'habitants d'Oxyrhynchus (?). 
our les années 56 et 57, les archives des collecteurs d'impôt 
ous fournissent une liste de 158 contribuables déficients dans 
seul village de Philadelphie : la plupart sont « introuvables » ($) ; 
ja même époque, les percepteurs de la capitation dans six vil- 
lages du Fayoum prient le préfet de leur accorder un délai pour 
ja levée de cette taxe : l'épuisement général risque de les obliger 
à renoncer à la perception, c’est-à-dire, fort probablement, à 
fuir eux-mêmes (#). Mais avant de recourir à la fuite, les percep- 
teurs, rendus responsables du rapport de l'impôt, essaient, par 
tous les moyens, d’en obtenir le paiement. Philon nous les montre 
qui emploient la torture pour obliger les parents, puis les voisins 
d'un fugitif à révéler le lieu de sa retraite ou à acquitter les 
taxes à sa place (5. Le tableau que Philon nous présente est, 
certes, exagéré, mais il se réfère, au moins en partie, à des cir- 
constances réelles. En effet, plusieurs papyrus attestent que les 
percepteurs, s'ils ne se livraient pas toujours aux violences dé- 
crites par Philon, n’hésitaient pas cependant à exiger de certains 
une somme supérieure au taux fixé pour pallier les déficiences des 
contribuables insolvables ou absents (‘). Enfin, le préfet d'Égypte 
lui-même, Tibère Alexandre, s’efforcera de réprimer par un édit 
les abus que commettent les fonctionnaires placés sous ses 


() M. Rosrovzev, Roman Exploitation of Egypt in the First Century À. D. 
(Journ. of Economic and Business Hist., 1, 1928-0) pp. 337-64; H. L. BEL, 
The Economic Crisis in Egypt under Nero (Journ. Rom. Stud., 28, 1938) pp. 1-8. 
€) P. Oxy. II, 252 = W., Chrest., 215 (19-20) ; 253 (19). Voir aussi: P. Oxy. IT, 
251 (44). : 
() P. Cornell 24 (56): P. Ryl. IV, 595 (57). Sut l'ensemble de ce dossier, 
Oir : P. Ryl IV, 595, introd., pp. 69-70. 

(:) P. Graux 2 — SB 7462. Pour l'interprétation de ce papyrus, voir : N.LE- 
“Wis, Journ. Eg. Arch, 23, 1937, p. 65, n. 1. Voir aussi: P. Graux I = SB 7461 
45}. M. N. Lewis (4. c., pp. 65-66, n. 3) remarque que rien, dans ce papyrus, 
indique qu'il concerne la fuite fiscale. Cela reste pourtant très probable, 
uisqu'il s’agit de contribuables qui sont venus résider dans un autre nome 
ns avoir acquitté leurs impôts. 

6) Pricon, De spec. leg. III, 159-162. 

-:(} Voir, par exemple : P. Oxy. II, 284 {ca 50) et 285 (ca 5. 
€ Même percepteur ; 393 (49-50) ; 394 (ca 49) ; P. Tebt. IT, 2 


o) qui concernent 
89 (23). 
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ordres (1). Il est possible que l’édit de Tibère Alexandre ait réussi 
à améliorer la situation pendant un certain temps (?), mais les 
causes du mal subsistent et les difficultés de l'administration 
égyptienne ne font qu'’augmenter au cours du IT® siècle. 

Dès 114-15, apparaît le uepiouds dvakeywpykéruv, impôt de 
remplacement qui répartit entre les contribuables demeurés à 
leur domicile le montant des taxes dues par les fugitifs (°) ; et, 
à partir du milieu du siècle, les mentions de fuites fiscales ne 
cesseront de se multiplier : en 162, un papyrus du nome arsinoïte 
nous donne la liste des cultivateurs chargés d'accomplir les tra- 
vaux préparatoires aux semailles à la place de ceux qui ont fui (4) ; 
des liturges sont, eux aussi, désignés pour accomplir les charges 
imposées à des fugitifs (5). Enfin, en 170-171, un groupe de papy- 
rus de Thmouis témoignent de la dépopulation, complète dans 
certains cas, de plusieurs villages de la région (). En 154 déjà, 
le préfet Sempronius Liberalis avait accordé une amnistie aux 
fugitifs, dont certains se livraient au brigandage, dans l'espoir 
de les ramener à leurs foyers (?). 


La résistance aux liturgies 


Le fonctionnement du système liturgique pose, lui aussi, des 
problèmes à l'administration centrale. La distinction théorique 


() CIG III, 4957 = OGIS II, 669 — IGRR I, 1263 = GIRARD, Teatesi, pp. 
174-176 = H. G. E. Waire et J. H. Ouiver, The Temple of Hibis … IT. Greek 
Inscriptions, n°5 3-4 = Fontes?, I, 58 (68). Sur cet édit, voir: U. WILCKEN, 
Zu den Edikten (Zeits. der Sav. Stift. für Rechtsg., Rom. Abt., 42, 1921) pp. 
124-150 ; H.I. BEL, The Economic Crisis in Egypt under Nero (Journ. Rom. 
Stud., 28, 1938) pp. 1-8 qui montre que l’édit de Tibère Alexandre est inspiré 
par la situation de l'Égypte à son époque et a été pris à la suite de nombreuses 
plaintes et requêtes adressées à ce préfet (p. 2). 

() Sir H. I. Bezz (2. c., p. 8) le suppose parce que les documents de la seconde 
moitié du siècle ne signalent plus ces problèmes. Mais cet argument «a silentio 
est dangereux, comme il le remarque lui-même. 

() Sur cet impôt, attesté en Thébaïde, voir : N. Lewis, MEPIZMOZ ANARKE- 
XQPHKOTAN : An Aspect of the Roman Oppression in Egypt (Journ. Eg. Arch., 
23, 1937) pp. 63-75. Pour les taxes analogues, sinon identiques, qui sont attestées 
dans le Fayoum à partir de 110, voir : R. RÉMONDON, ’Amopxév et Mepiopds 
dnépwy (Ann. Serv. Ant., 51, 1951) pp. 221-45. 

(5) P. Bert. Leihg., 7. 

Æ) P. Gen. 37 = W., Chrest., 400 (186) ; BGU VII, 1566 (198-209). 

() SB 8; BGU IT, 907, 903 ; PSI, E, ror, 102, 105. Pour la date, voir N. LE- 
wis, Journ. Eg. Arch., 23, 1937, p. 66, n. 2. 

() BGU IL 372 = W., Chrest., 19. Allusions à cet édit dans : P. Ry1. IL, 78, 
11 3-4 (157) : P. Fay. 24, 1 10-16 (158). 
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tre. les fonctions librement acceptées {honores) et les liturgies 
prement dites (munera) subsiste encore au IVe siècle (1) 
is, en fait, l’on éprouve, dès le ITe siècle, quelque difficulté à 
uver des candidats aux magistratures urbaines qui sont ce- 
dant des honores : en 115, le préfet Rutilius Lupus ordonne de 
ire les frais causés par la gymnasiarchie pour que les per- 
nnes qui en sont chargées assument plus volontiers les dé- 
nses (2; tandis que, sous Antonin le Pieux, les habitants 
*Oxyrhynchus louent un gymnasiarque d'avoir librement 
ccepté de remplir ses fonctions (5). 


La stabilité économique 


Il semble, néanmoins, que la richesse même de l'Égypte lui 
ait permis de supporter longtemps, sans trop de dommage, 
Yexploitation romaine. En effet, cette province se caractérise, 
pendant les deux premiers siècles de notre ère, par la stabilité 
de son économie. La valeur des tétradrachmes, toujours plus ou 
moins factice, il est vrai, mais qui n’en devait pas moins, plus 
tard, se dégrader d’une manière aussi rapide que totale, varie peu 
avant la fin du Ie siècle (4). Les prix et salaires, dont l’évolution 
se mesure moins aisément parce que les uns comme les autres 
subissent l’effet de circonstances locales où momentanées dont 
nous ne sommes pas toujours avertis, témoignent, dans l’en- 
semble, en faveur de la même stabilité : le prix moyen du blé, 
par exemple, en passant de 2 à 3 drachmes l’artabe sous Auguste 
à 5 ou 5 1 /2 à la fin du Ile siècle, n’a fait que doubler pendant une 








() Fr. Ogrtet, Die Liturgie, pp. 387-405. 

@).P. Amh. 70 = W., Chrest., 140. 

(?) P. Oxy. III, 473 = W., Chrest., 33. Au IIIe siècle, à Oxyrhynchus, on 
ira de plus en plus la durée des fonctions du gymnasiarque pour rendre sa 
atge plus acceptable, voir: B. A. VAN GRONINGEN, P. Oxy. 1416 and the 
story of the Gymnasiarcky (Actes du Ve congrès international de papyrologie, 
Oxford, 1937) pp. 505-511. 

{#); À. Ch. JouNson, Roman Egypt to the Reign of Diocletian, pp. 434-442: 
- C; West et A. Ch. JonnsoN, Currency in Roman and Byzantine Egypt, 
:172-3 : le titre des tétradrachmes varie entre 16 et 18% d'argent de l’époque 
le Tibère à 170 ; il tombe à 4% entre 171 et 178, et revient à 8% entre 180 et 
2: Les chiffres connus pour les règnes de Commode et de Septime-Sévère 
» respectivement, de 16 et 10%. Il convient de remarquer que les analyses 
éllement publiées portent sur un nombre de pièces beaucoup trop faible 
-que leurs résultats puissent être considérés comme définitifs, mais elles 
nent cependant la ligne générale de l'évolution. 
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période de deux cents ans. Quant au salaire des ouvriers agri- 
coles qui était de 5 à 7 oboles pour les hommes et de 2 à 3 pour 
les jeunes garçons à la fin du 1°7 siècle, il s'élève à, respectivement, 
8 et 5 oboles dans la seconde moitié du IIe siècle (1). L'Égypte 
des deux premiers siècles ne montre donc aucun signe de l’infla- 
tion et de la hausse des prix qui la désoleront au IIT® siècle, 


La paix intérieure 


La prospérité relative de l'Égypte aux deux premiers siècles 
de notre ère s’accompagne d’une paix intérieure presque cons- 
tante. Certes, la turbulence chronique des Alexandrins et leur 
opposition latente à la domination romaine provoquent des émeu- 
tes périodiques. Celles-ci prennent souvent l'aspect de manifes- 
tations antisémites mais elles sont, en fait, dirigées contre le 
gouvernement romain : nous les connaissons assez bien grâce aux 
curieux documents, mi-historiques, mi-littéraires, qui les relatent 
et que l'on désigne du nom d'actes des martyrs païens » ou 
«alexandrins » (?). D'autre part, les campagnes connaissent 
parfois des troubles locaux provoqués, sans doute, par le déses- 
poir de ceux qui, en abandonnant leur champ pour fuir l'impôt 
ou la corvée, se sont privés de tout moyen de subsistance (5). 
Mais ces troubles ne sont pas plus importants que les émeutes de 
la capitale : les uns comme les autres restent étroitement cir- 
conscrits et l’administration impériale les réprime facilement. 


{) CL PRÉAUX, La stabilité de l’Égyple aux deux premiers siècles de noire ère 
(Chron. Ég., 31, 1956) pp. 311-31 et, en particulier, pour la critique des statis- 
tiques des prix et le prix moyen du blé, les pp. 314-17 ; pour les salaires, la p. 317. 
Pour la liste des prix et salaires attestés aux deux premiers siècles, voir : À. CH. 
JoHNsoN, Roman Egypt to the Reign of Diocletian, pp. 306-21. 

(?) Pour ces documents voir l’édition de H. À. MusuriLLo, Acta Alexandri- 
noyum. De Mortibus Alexandriae nobilium (Leipzig, Teubner, 1961) et le com- 
mentaire du même auteur dans son ouvrage, The Acts of the Pagan Martyrs : 
« Acta Alexandrinorum » (Oxford, 1954) dont les pp. 259-266 traitent plus spé- 
cialement de l'interprétation des Acta. 

@) Voir, par exemple : SCRIPT. HisT. AUG., Hadr. V, 2; Ant. Pius V, 5. La 
révolte d'Alexandrie en 122 est probablement, à cause de ses origines religieuses, 
l’œuvre d’'Égyptiens et non celle de la bourgeoisie grecque de la capitale : 
SCRIPT. HIST. AUG., Hadr. XII, 1; Dion Cassius LXIX, 8, 1 et les troubles 
causés par les Juifs en 115-117, s'étendent à la yépa: A. Furs, The Jewish 
Revoit in Egypt (A. D. 115-117) in the Light of the Papyri (Raccolta … G. Vi- 
teili, IV — Aeg. XXXIII, 1953, fasc. 1} pp. 131-58 et V. A. TCHERIKOVER et 
À. Fuks, Corpus Papyrorum Judaicarum, Prolegomena, pp. 86-93. 
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Sous le règne de Marc-Aurèle, par contre, se produisent deux 
événements plus inquiétants. Le premier de ceux-ci est la révolte, 
n 172, des Bouxéo: ou troupes auxiliaires indigènes qui, canton- 
nées dans le Delta, se soulèvent sous la conduite d’un prêtre 
gyptien, Isidoros, et menacent de s'emparer d'Alexandrie. Cette 
rébellion qui se distingue par son extrême férocité et son carac- 
tère nationaliste très marqué sera, non sans peine, matée par 
Avidius Cassius (1). Mais quelques années plus tard, en 175, le 
même Avidius Cassius se proclame empereur et l'Égypte, sous 
l’impulsion de son préfet, C. Calvisius Statianus, et du furidicus 
d'Alexandrie, L. Volusius Maecianus, se rallie immédiatement à 
l'usurpateur. Celui-ci sera pourtant assassiné par ses troupes 
après trois mois de règne et avant que Marc-Aurèle ait eu le temps 
d'intervenir (?). 

Ces deux épisodes qui surviennent à un moment où l'Empire 
est attaqué en plusieurs points par les barbares et qui vont de 
pair, causes ou conséquences de cette dernière, avec une crise 
économique assez sévère, reflétée par une hausse momentanée des 
prix et un affaiblissement de la monnaie, forment comme un 
présage de la situation qui sera celle de l'Égypte pendant la 
seconde moitié du ITTe siècle. 


B. LE TROISIÈME SIÈCLE 


Les réformes de Septime-Sévère 


Ce ne sont cependant pas ces événements, vieux de plus de 
vingt ans au moment où Septime-Sévère accède à l’Empire, qui 
ont pu inspirer les réformes que l'administration égyptienne 
connaît au début du IIIe siècle : celles-ci s'inscrivent, nous le 
 Verrons, dans le cadre de la politique générale adoptée par les 
€mpereurs de cette époque. La première de ces réformes est 
l'octroi, par Septime-Sévère, d’une Bou à Alexandrie et, sans 


ns 
(3 Dion Cassrus LXXII, 4; SCRIPT. Hisr. AUG., Marcus Ant. XXI, 2: 
Avid. Cassius VI, 6-7: 

©} Diox Cassius LXXII, 22, 2-28, 4; SCRIPT. HIST. AUG., Marcus An. 
XXKIV, 6-XXV, 12; Avid. Cassius VII-VIII. Pour la chronologie du règne 
d'Avidius Cassins et les documents égyptiens qui s’y rapportent, voir : R. Ré- 
MONDON, Les dates de la révolte de C. Avidius Cassius (Chron, Ég. 26, 1951) 
PP: 364-377. 
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doute aussi, aux métropoles des nomes (1). Le but de cette me- 
sure prise, en 199-200, pendant le voyage de l'empereur en 
Égypte (?), n’est pas douteux : il s’agit d’augmenter le nombre de 
ceux qui, responsables des désignations aux charges liturgiques, 
le sont aussi de leur accomplissement et, par conséquent, de mieux 
garantir l’administration contre les défaillances des titulaires 
de ces charges. Les villes égyptiennes acquièrent ainsi toutes les 
caractéristiques de véritables cités, mais il ne semble pas, toute- 
fois, qu’elles progressent beaucoup dans la voie de l'autonomie : 
le gouvernement du territoire rural qui les entoure appartient 
toujours au pouvoir central et celui-ci, en outre, contrôle étroi- 
tement la vie même de la cité (*). La création des sénats égyptiens 
constitue l’un des aspects de la politique pratiquée par Septime- 
Sévère à l'égard des municipalités : il semble bien, en effet, 
que l'on doive attribuer à cet empereur la réorganisation et 
l'extension, dans les autres provinces, du système liturgique qui 
avait atteint son développement maximum en Égypte (#. Ce 
double caractère de la réforme municipale de Septime-Sévère 
lui confère, précisément, toute son importance : par le développe- 
ment simultané d’une institution propre à l'Égypte dans le 
reste de l'Empire et d'une institution étrangère dans cette pro- 
vince, elle marque une première atteinte à l'isolement de l'Égypte. 

Une réforme mineure, mais d’une signification analogue, est 
l'introduction en Égypte, au début du IT siècle, des décaprotes : 
ces agents, choisis parmi les notables de la métropole, s'occupent 
de l'administration des greniers fiscaux de village et de la per- 





() Sur la réforme de Septime-Sévère et les institutions municipales au IIIe 
siècle, voir : P. JouçeuET, La vie municipale dans l'Égypte romaine, ch. V et VIT; 
1D., Les BOYAAI égyptiennes à la fin du IITS siècle après J.-C. d'après le tome XII 
des «Oxyrhynchus Papyri» (Rev. ég., n. 5. 1, 1919) pp. 50-80 ; E. P. WEGENER, 
The Bovi and the Nomination to the äpxai in the pmrponéhes of Roman Egypt 
(Mnemosyne, 4% s., I, 1948) pp. 15-42, 115-132, 207-326 ; À. H. M. Jones, The 
Cities of the Eastern Roman Provinces, pp. 329-338. 

() Pour ce voyage, voir : J. HASEBROEk, Uniersuchungen zur Geschichte des 
Kaïsers Septimius Severus, pp. 118-24: K. HANNESTAD, Septimius Severus in 
Egypt. À Contribution to the Chronology of the Years 198-202 (Class. et mediaev. 
6, 1944) pp. 194-222 et W. L. WESTERMANN et À. À. SCHILLER, « Apokrimata ». 
Decisions of Septimius Severus on Legal Matïters, pp. 26-31 : le P. Col. 123, publié 
dans ce volume, confirme la date de 199-200 pour le séjour de Septime-Sévère 
en Égypte. 

€) P. Joueuer, La vie municipale, pp. 385-391 ; U. WiLCKEN, Grundz., P. 42. 

(5) M. Rosrovzev, The Social and Economic History of the Roman Empire, 
2nd {English} Ed., pp. 407-8. 
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ception des taxes en nature et en espèces ; dans les autres pro- 
vinces, où ils sont attestés depuis la seconde moitié du 1 siècle, 
ils forment une sorte de comité financier au sein du sénat local et, 
en cette qualité, sans doute, lèvent certains impôts pour le compte 
du gouvernement central (?). 


La Constitution antonine 

Enfin, en 212 (2), Caracalla prend une mesure décisive pour 
l'unification de l'Empire : il accorde à tous ses habitants la ci- 
toyenneté romaine. Le papyrus qui nous a conservé cet édit si 
important est malheureusement fort mutilé et l'établissement (?) 
comme l'interprétation de son texte ont soulevé de nombreuses 
discussions. 

Il nous suffira d'évoquer ici les aspects de ces recherches qui 
concernent plus particulièrement notre sujet (‘). Tout d'abord, 





6) E. G. TurneR, Egypt and the Roman Empire : The Bekdmpewror (Journ. Eg. 
Arch., 22, 1936) pp. 7-19. 

() En fait, nous ne connaissons pas la date exacte à laquelle fut promulguée 
la Constitution antonine. M. F. Millar (The Date of the « Constitutio antoniniana » 
(Journ. Eg. Arch., 48, 1962), pp. 124-131) propose 214 mais ses arguments, 
comme il le reconnaît lui-même, ne sont pas décisifs. De toute manière, les 
papyrus nous montrent que la Constitution était appliquée en Égypte en 214-15 
(F. MiLLaR, 0. c., pp. 128-129). 

() P. Giessen 40, col. 1 = P. Mever, Jur. Pap., 1 = M, Chrest., 377= 
Fontes’, I, 88. À la bibliographie citée dans l'introduction de cette dernière 
édition, ajouter : J. Keir, Zum Text der « Constitutio Antoniniana » (Auz. der 
üsterr. Akad. der Wiss., philos.-hist. KL, 85, 1948) pp. 143-51 ; F. M. HeiCmeL- 
REIN, The Text of the « Constitutio Antoniniana » and the Three Ofher Decrees 
of the Emperor Caracalla Contained in Papyrus Gissensis 40 (Journ. Eg. Arch, 
26, 1940) pp. 10-22; E. SCHÔNBAUER, Worilaut und Sinn der « Constitutio An- 
toniniana » (Atti del Congresso internazionale di diritto romano e di storia del 
diritto, Verona, 1948, vol. IV, Milan, 1953) pp. 105-38; J. H. OLivERr, Free 
Men and « Dediticii » (Amer. Journ. Philol., 76, 1955) pp. 279-97; A. d'Ors 
PEREz-Pix, Estudios sobre la « Constitutio Antoniniana », T (Emerita, 11, 1943) 
PP. 304-27; H. J. WoLrr, Zwei Miszellen. II. Zu P. Giess. 40 col. 1 (Symbolae 
R. Taubenschlag dedicatae — Eos, 48, 1956) pp. 367-371; l'article de M. E. 
Schônbauer cité dans la note suivante, pp. 38-47 et W. Sesron et M. EUZENNAT, 
La citoyenneté romaine au temps de Marc-Aurèle et de Commode d'après la « Tabula 
Banasitana » (Acad. Inscr. ; Comptes rendus, 1961) pp. 317-24. 

( Pour un exposé des différentes thèses en présence et une mise au point 
des résultats obtenus, voir : E. ScHônsauER, Deditirier, Doppelbürgerschaft und 
Personalitäts-Prinzip (Jour. Jur. Pap., 6, 1952) pp. 17-72, étude qui a été 
rédigée en réponse à l’article de M. V. ARANGIO-RuIz : Sul problema della doppia 
cittadinanza nella Repubblica e nell' Impero romano (Scritti giur. in onore di 
Francesco Carnelutti, IV, 1950) pp. 53-77, et, plus récemment : H. J. WOLFF, 
Juristische Literaturübersicht. AIT. Constitutio antoniniana und Verwandies. 
Romanisierung (Arch. f. Pap., 17, 1960-1962) pp. 201-210. 
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certains savants ont pensé qu'une ou plusieurs catégories d’habi- 
tants de l'Égypte avaient été exclus du bénéfice de l’édit de Cara- 
Calla, comme appartenant à la classe des deditici. Mais il faut 
remarquer, d'une part, que si l’édit contient des dispositions 
spéciales qui s'appliquent aux dediticié, une lacune importante 
nous dérobe le sens de ces dispositions, tandis qu'aucun des sup- 
pléments proposés n’a rencontré un accord unanime ; d'autre 
part, que nous n'avons aucun moyen de déterminer si des dediticii 
existaient en Égypte ni, le cas échéant, quelle était la partie de 
la population qui entrait dans cette catégorie. En tout cas, l’appli- 
cation de la Constitution antonine, si elle n’a pas été générale, 
semble, du moins, avoir été fort étendue, à en juger par le nombre 
d'habitants de l'Égypte, issus de toutes les classes sociales, qui 
portent, après cette réforme, le cognomen d'Aurelius. 

D'autre part, nous ne connaissons pas la nature exacte de la 
citoyenneté accordée par Caracalla : les nouveaux Aurelii sont- 
ils, en tout point, assimilés aux anciens citoyens romains, ou 
possèdent-ils un statut particulier ? La découverte d’un testament 
égyptien, daté de 224 et rédigé dans les formes romaines, bien que 
traduit en grec à l'usage du testataire, semble donner raison aux 
tenants de la première théorie (1). Par contre, l'administration 
continue à percevoir, même après 212, la capitation indigène 
et aussi, d’ailleurs, la capitation urbaine à taux réduit, ce qui 
montre que les habitants de l'Égypte restent, en dépit de leur 
citoyenneté romaine nouvellement acquise, soumis à leurs an- 
ciennes obligations (?). 





@) M. AmeLorTi, Un muovo testamento « ber aes et libram » (Studia et docum. 
hist.et iuris, 15, 1949) PP:34-59. Le document dont M. Amelotti donnait l'editio 
brinceps dans cet article a été republié depuis lors comme P. Oxy. XXII, 2348. 
Pour une interprétation différente de ce document, voir: E. SCHÔNBAUER, 
Neue Rechtsquellen zum « Constitutio Antoniniana » Problemen (Symbolae R. Tau- 
benschlag dedicatae — Eos, 48, 1956) pp. 473-498. D’autres textes témoignent, 
d'ailleurs, de l’application de formes juridiques gréco-égyptiennes bien après 
la promulgation de la Constitution antonine. Sur ceux-ci, voir, en dernier lieu : 
E. Waiss, Zum rômischen Recht in À gVbten nach dem Ergehen der « Constitutio 
Antoniniana » (Zeits. der Sav. Stift. für Rechtsg., Rom. Abt., 70, 1953) pp. 390- 
398 et E. SCHÜNBAUER, Eine wichtige Katagraphe-Urhkunde : P. Graec. Vindob. 
19853 (Raccolta … G. Vitelli, V — Aeg., 33, 1053, fasc. 2) pp. 253-274. 

() Voir cependant, à ce sujet, l'article de Sir H. I. BeLr : The « Constitutio 
Antoninians » and the Egyptian Poll-Tax (Journ. Rom. Stud., 37, 1947) pp. 
17-23, qui insiste sur l’aspect économique et fiscal de la capitation, plus impor- 
tant que son sens politique. 
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En fait, la Constitution antonine ne semble pas avoir eu de 
andes conséquences sociales ou économiques : 1 extension de la 
xe sur les sucessions, la vicesima hereditatum qui ne frappait que 
es citoyens romains, n’a pas dû représenter une augmentation 
ès importante des ressources fiscales et il est permis de douter 
ue ce soit, comme le pense Dion Cassius, le désir de généraliser 
cette taxe qui ait inspiré la réforme de Caracalla (1). L'intérêt 
e l’édit réside surtout, ainsi que l’a montré M. Rostovzev, dans 
le fait qu’il marque la fin d’une époque : la citoyenneté romaine 
perdu son sens premier, elle peut être accordée à tous sans que 
l’on craigne de provoquer des bouleversements sociaux parce que 
tous les habitants de l'Empire seront désormais des sujets de 
l'empereur (?). Et c'est ainsi que l'Égypte commence à ressembler 
un peu plus au reste du monde romain, parce que la condition 
des habitants de ce monde rejoint celle des Égyptiens. 


La crise économique et sociale 
f 


Cette condition ne s'améliore guère au IIIe siècle, bien au 
contraire : l'Égypte qui ne connaît pas, nous le verrons, des inva- 
sions semblables à celles qui ravagent la Gaule ou les provinces 
balkaniques, n’en subit pas moins l’effet des difficultés contre 
lesquelles l’Empire se débat à cette époque, : 

D'autre part, des facteurs locaux, propres à cette province, 
favorisent certainement la crise économique et sociale qui se 
développe selon un rythme de plus en plus rapide à partir du 
milieu du siècle. Il semble bien, par exemple, que l'irrigation, 
essentielle à la prospérité du pays, ait été négligée : la corruption 
et l'indifférence des liturges chargés de son contrôle, la fuite 
classique devant l'impôt et la corvée, les troubles politiques, enfin, 
n'encourageaient certes pas l'entretien des canaux et des digues. 
En tout cas, l’énergie de l’action entreprise par Probus pour 
restaurer l'irrigation témoigne de la gravité de la situation dans 
ce domaine : tous les détenteurs de terres sont requis d’y travail- 
ler, des surveillants spéciaux organisent la besogne et des sanc- 
tions sévères les menacent s’ils acceptent de l'argent en rempla- 





€) Drox Cassius, LXXVIIL, 9, 4-5. | 
{) M. Rostovzev, The Social and Economic History of the Roman Empire, 
2nd (English) Ed., pp. 419-420 ; A. D'Ors PEREz-PEIx, Estudios sobre la« Consti- 
lutio Antoniniana», V (Emerita, 24, 1956) pp. 1-26 et, en particulier, pour 
l'Égypte, les pp. 8-13. 
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cement du travail à fournir et nuisent ainsi «à des mesures qui 
ont pour but le salut de l'Égypte tout entière » Gi. 

Cependant, l'Empire, pour nourrir et équiper ses toutes puis- 
santes armées, a besoin, plus que jamais, du blé et des autres 
produits que l'Égypte lui fournit. Les papyrus du IIIe siècle men- 
tionnent fréquemment des livraisons faites au titre de l’annone 
militaire, c’est-à-dire destinées à l'approvisionnement des trou- 
pes. Ces livraisons prennent sans doute, le plus souvent, la forme 
de simples réquisitions, elles constituent un impôt supplémen- 
taire qui s'ajoute aux taxes régulières. Parfois aussi, il s’agit d’une 
vente forcée et les produits sont remboursés au taux fixé par 
l'administration, mais la dévaluation de la monnaie rend ce paie- 
ment de plus en plus illusoire (?). Les sénats locaux assument la 
responsabilité de la levée et du transport de l’annone et ils doi- 
vent satisfaire des exigences souvent pressantes : vers 284, une 
circulaire convoque les membres du sénat d'Oxyrhynchus à une 
séance extraordinaire parce que « le transport des provisions pour 
les très nobles soldats n’admet aucun délai, même bref, et (que) 
les navires sont déjà à l'ancre » (3). 

Il nous est difficile de déterminer si les problèmes chroniques 
de l'administration égyptienne, la fuite des contribuables et 
celle des liturges, deviennent, ou non, plus aigus au cours du 
IIIe siècle, En tout cas, ils subsistent (#) et le recrutement des 





() P. Oxy. XII, 1409 (278). Ce papyrus donne la date de la restauration du 
système d'irrigation qui, d'après l'Histoire Auguste (Prob. IX, 3-4), paraissait 
antérieure à 276: W. L. WESTERMANN, The Papyri and the Chronology of the 
Reign of the Emperor Probus (Aeg., 7, 1920), pp. 207-301. Il est possible, d’ailleurs, 
que l’irrigation ait été restaurée à deux reprises. A ce sujet et, en général, sur 
les réformes de Probus qui semblent préfigurer celles de Dioclétien, voir : R. RÉ- 
MONDON, Un nouveau document concernant Probus (Rev. de philol., 3e s., 28, 
1954) PP. 199-210. | 

() Par exemple : P. Oxy. XII, 1419 (265) ; IX, 1194 (ca 264-5) ; VII, II15 
(281, Pap. 284). Pour le remboursement de vêtements livrés aux soldats, voir : 
PST, VIX, 797 (232); pour l'annone militaire en général : A. SEGRÈ, Essays on 
Bysantine Economic History. T. The « Annona Civica » and the « Annona Mili- 
taris » (Byz., 16, 1942-43) pp. 394-444. 

C) P. Oxy. XII, 1412 (ca 284). En P. Oxy. XIL, 1415 (fin III s.) le sénat 
discute du remplacement de deux convoyeurs de l’annone militaire qui se sont 
enfuis. 

( Voir, par exemple : P. Cattaoui II = SB 4284 (207, mention d'une am- 
nistie accordée par Septime-Sévère aux fugitifs pendant son séjour en Égypte) : 
P. Oxy. IV, 705, col. 3 = W., Chrest., 497 (202, rescrit des empereurs en réponse 
à une requête d’Aurelius Horion qui désire établir une fondation en faveur des 
liturges ruinés de l'Oxyrhynchite. Voir, L. 74 : « votre terre court le risque d’être 
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iturges s'avère de plus en plus pénible, Septime-Sévère s'était 
jéjà résigné à autoriser la cessio bonorum en matière de liturgies : 
elui qui ne se sentait pas capable de remplir la fonction pour 
aquelle il avait été désigné pouvait abandonner une partie de 
es biens au promoteur de sa nomination ; ce dernier étant alors 
bligé d'assumer la charge devenue vacante (1). Les procès-ver- 
aux du sénat d'Oxyrhynchus à la fin du IIIe siècle font revivre 
our nous la lutte pathétique qui s'engage entre le curiale me- 
nacé d’une nomination qui causera sa ruine et ses collègues, 
anxieux de voir remplir les charges dont ils sont rendus respon- 
sables (?}. Ces mêmes curiales en viennent à imposer aux habitants 
des villages voisins les liturgies pour lesquelles ils ne trouvent 
plus de candidats dans leurs propres rangs ; un papyrus nous a 
conservé les curieux débats d’un procès plaidé, vers 230, au 
tribunal du préfet d'Égypte et qui oppose, dans un cas de ce 
genre, des villageois de l’Arsinoïte au sénat de leur métropole (?). 
Le défenseur des villageois invoque une loi de Septime-Sévère 
qui interdit de nommer aux liturgies urbaines des habitants de 
la campagne ; l'avocat de la curie d’Arsinoë lui réplique « Sévère a 
établi cette loi en Égypte quand les cités étaient encore pros- 
pères » (4) ; d'autre part, il oppose à la loi, rendue caduque, selon 
lui, par l’évolution de la situation économique, la jurisprudence 
de préfets qui, plus récemment, ont autorisé la désignation de 
villageois à certaines liturgies municipales. Cet intéressant docu- 
ment nous montre combien, dès le milieu du IIIe siècle, les Égyp- 
tiens étaient avertis du déclin subi par la prospérité de leur pro- 
vince, combien aussi ils étaient conscients de vivre une période de 
transition pendant laquelle les lois devaient s'adapter aux cir- 
constances. 


——— 
laissée sans culture ») ; P. Oxy. XIV, 1668, 11. 17-18 (amnistie accordée par un 
préfet du IIIe siècle) ; et les ordres de retour au domicile : P. Flor. X, 6,11. ro-12 
(Préfet Subatianus Aquila, ca 202) et P. Giessen 40, col. 2, IL 16-29 = W,, 
Chrest., 22 (215). Voir aussi la note précédente. 

() P. Oxy. XII, 1405 (XXIe siècle, rescrit de Septime-Sévère et Caracalla ?) : 
BGU I, 473 = M. Chrest., 375 (200) ; CPR 20 = W., Chrest., 402 (250). 

€} Par exemple: P. Oxy. XII, 1415 (fin IIIe siècle). Voir aussi : P. Oxy. X, 
1252 verso (288-905); XIV, 1642 (289). 

() T.C. Skear et P. E. WEGENER, À Trial before the Prefect of Egypt Appius 
Sabinus, ca 250 À. D., P. Lond. Inv. 2565 (Journ. Eg. Arch, 21, 1935) pp. 224- 
47: 

{) P. Lond. inv. 2565 — SB 7696, Il. 100-107. 
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La dépréciation de la monnaie et la hausse des prix 


L'évolution de la monnaie et celle des prix nous fournissent 
une confirmation objective du sentiment qu’éprouvent les con- 
temporains. Le titre des tétradrachmes s’abaisse, à partir de 260, 
avec une rapidité prodigieuse : alors qu'il s'était maintenu, du 
règne d'Élagabale (218-222) à celui de Valérien (253-260), entre 5 
et 7,5%, d'argent, il passe à 4% pendant la période 260-268, pour 
atteindre 2,4 % sous Claude II (268-270) et 0,6 °% au début du 
règne de Dioclétien (1). La méfiance des Égyptiens vis-à-vis de la 
monnaie dévaluée se manifeste très tôt : vers 260 déjà, le stratège 
d'Oxyrhynchus ordonne aux banquiers qui ont fermé leurs 
officines « parce qu'ils refusent la divine monnaie des Empereurs » 
de les rouvrir (?}. 

La dépréciation de la monnaie s'accompagne d'une hausse des 
prix aussi nette que constante : le froment, par exemple, qui coû- 
tait 12 drachmes à l’artabe en 256 en vaut 300 après 290 et les 
prix des autres produits de consommation courante subissent 
une évolution analogue (#). Vers 270, les membres du sénat d'Oxy- 
rhynchus discutent d'un accord à établir avec les tisserands 
chargés d’un travail officiel: ces artisans leur ont adressé une 
pétition pour demander que le prix fixé l'année précédente soit 
augmenté «vu la hausse du prix des matières premières et celle 
des salaires ouvriers». Les sénateurs reconnaissent le bien- 
fondé de cette requête (4). 


Les incursions de barbares et les révoltes 


La crise économique que l'Égypte subit pendant la seconde 
moitié du ITIe siècle s'aggrave certainement par suite de l'incer- 





6} EL. C. Wesr et À. CH. JOHNSON, Currency in Roman and Byzantine Egypt, 
pp. 172-3. Sous le règne de Septime-Sévère, le titre des tétradrachmes atteignait 
encore 10%. Sur les réserves à faire quant à l’utilisation de ces chiffres voir, 
ci-dessus, p. 21, 1. 4. 

@) P. Oxy. XIE, 1411 = MEYER, Jur. Pap., 73. Le papyrus date probable- 
ment de la première année de Macrien et Quiétus et, comme le fait remarquer 
P. Meyer (2. 6., p. 250) l'incertitude des circonstances politiques peut avoir ren- 
forcé la méfiance des banquiers. Sur l'inflation au IIIe siècle en général, voir : 
Fe. HelcuekLarim, Zur Währungskrisis des rômischen Imperiums im 3. Jahrhun- 
dert n. Chr. (Kio, 26, 1933) pp. 96-113. 

(#) Voir les tistes de prix dans : À. Ch. Jonnson, Roman Egypt lo the Reign 
of Diocletian, pp. 306-321 et, en outre, L. C. Wesr et A. Ch. JOHNSON, Currency 
in Roman and Byzantine Egypt, p. 84. 

() P. Oxy. XII, 1414, 1. x3. Pour la date, voir: P. Oxy. XII, 1413 (règne 


d’Aurélien). 
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fude politique qui règne dans cette province comme dans le 
e de l'Empire. 

Égypte ne connaît pas, sinon peut-être dans le Sud, de vé- 
ables invasions, mais nos sources mentionnent à plusieurs 
prises, à partir de 250, des incursions de nomades venus du 
sert, les Libyens et, surtout, les Blemmyes. Des troupes de 
byens traversent Philadelphie du Fayoum en 258 (1), tandis 
que les Mastites et les Goniates, tribus dont Ptolémée situe l’ha- 
bitat près du lac Maréotis, attaquent Héracléopolis Magna à la 
fin du IIIe siècle (?} et que, sous le règne de Claude le Gothique, 
e préfet Probus combat avec succès une autre tribu, celle des 
- Marmarites, près de Cyrène (%). En Thébaïde, les Blemmyes appa- 
raissent peut-être dès 253 (4. En tout cas, le préfet-usurpateur 
Aemilianus organise une expédition contre eux vers 260 (5) et 
les troupes qui, en 264-5, passent par Oxyrhynchus pour se 
diriger vers le Sud appartiennent probablement à une expédition 
analogue (5). Firmus, qui occupe l'Égypte au nom, sans doute, 
des princes palmyréniens, est allié aux Blemmyes et ceux-ci 
figurent au triomphe d'Aurélien en 274 ("). Cependant, sous le 
règne de Probus, ils pénètrent, au cours d’une nouvelle attaque, 
jusqu’à Ptolémaïs et les habitants de cette ville, révoltés, leur 
réservent un bon accueil (8). L'importance relative des incursions 
barbares dans le sud de l'Égypte semble confirmée par le fait 
que nous ne possédons, entre 258 et 294, aucun ostracon daté qui 
provienne sûrement de la région thébaine (?). 


() P. Prince. II, 29. 
E) BGU IL, 935. 
() Doc. ant. dell’ Africa italiana, IL, 1, pp. 102-3 — An. ép., 1034, 257 = 
SEG IX, 9. Sur la carrière de ce préfet qu'il ne faut pas confondre, comme le 
fait l'Histoire Auguste (Prob. IX, 1-5) avec l'empereur du même nom, voir : 
A: Sreix, Tenagino Probus (Klio, 29, 1936) pp. 237-242; P. LAMBRECHTS 
Bijdragen tot de geschiedenis van het romeinsch keizerrijk. 1 (Ant. class., 6, 1937) 
PP. 129-134. no 
{* Les Blemmyes ne sont mentionnés, aux époques ptolémaïque et romaine, 
Reese les géographes : ÉRATOSTHÈNE @p. SrRaBoN XVII, 1, 2 (786) situe leur 
is oire “atele Nil et la Mer Rouge. Ils sont voisins de l'Égypte et sujets du 
Ru de Méroë. Le Chronicon paschale (pp. 504-5, éd. de Bonn) signale des 
de a prises contre les Blemmyes à la date de 253 : la légende que rapporte 
ie source recouvre peut-être un fait historique. 
Ô Script. HIST. AUG., Tyr. érig. XXII, 6. 
Ô P. Oxy. IX, 1194. Pour la date voir, ibid., introd. 
N SCRIPT. HIST. AUG., Firmus III, 3; Aurel. XXXIIL, 4. 
Ô ScriPr. HiIST. AUG., Prob. XVII, 2-3 ; ZosimE I, 71, 1. 
() CL. PRÉAUX, Les vaisons de l'originalité de F Égypte (Actes du VITE congrès 
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Plus inquiétantes pour le pouvoir central que des incursions 
locales de barbares sont les usurpations qui naissent parfois, 
d’ailleurs, à l’occasion de ces attaques. Sous le règne de Gallien, 
l'Égypte reconnaît, tout d'abord, les usurpateurs Macrien et 
Quiétus. Ensuite, à la mort de Macrien, les troubles fomentés par 
des partisans de Palmyre obligent, semble-t-il, le préfet L. Mussius 
Aemilianus à se proclamer empereur (1). Quelques années plus 
tard, la province échappe complètement à la domination romaine 
par suite de l'invasion palmyrénienne : l’armée que Zénobie 
envoie à la conquête de l'Égypte, d’abord repoussée par les trou- 
pes impériales, parvient, au cours d’une seconde tentative et 
grâce à la complicité d’un Égyptien nommé Timagène, à vaincre 
près de Babylone le préfet Probus qui se donne la mort (?). En 
outre, d’après l'Histoire Auguste, Aurélien n'aurait pas immédia- 
tement réoccupé la province après sa victoire sur les Palmyré- 
niens : l'Égypte serait restée, pendant un certain temps, au pou- 
voir du rebelle Firmus (?). 


Le bilan du III* siècle 


Certes, la prospérité n’a pas tout à fait disparu de cette Égypte 
du IIIe siècle, agitée par les troubles politiques et pressurée de 
plus en plus par Rome. Des villes comme Oxyrhynchus, Anti- 
noopolis et Hermopolis entreprennent encore des travaux pu- 


international de papyrologie, Genève, 1952 = Museum Helveticum, 10, 1953) 
p.218, n. 79. 

{) Pour L. Mussius Aemilianus, voir: SCRIPT. HIST. AUG., Gall. IV, 1-2; 
Tyr. trig, XXII, 1-8 ; XXVI, 4 ; Epit. de Caes. XXXII, 4 ; J. G. MIiNE, Aemi- 
lianus the « Tyrant» (Journ. Eg. Arch., 10, 1924) pp. 80-82; J. ScHwarTz, 
L. Mussius Aemilianus, préfet d'Égypte (Bull. Soc. arch. Alex., 37, 1948) pp. 34-46. 
Pour la critique de ce dernier article, voir : J. BINGEN, Chron. Ég., 24, 1940, 
pp. 368-360 : À. Srein, Die Präfehien von À gypten in der rémischen Kaïserzeit, 
pp. 227-229, et la réponse de M. J. Schwartz (Chron. Ég., 26, 1951, pp. 442-443). 

() ZosimE I, 44 ; J. ScwarTz, Les Palmyréniens et l'Égypte (Bull. Soc. arch. 
Alex, 40, 1953) pp. 63-87. 

(3) SCRIPT. HIST. AUG., Firmus V; Aurel. XXXTI, 2-3. Cependant l'éra- 
vopwrÿs Claudius Firmus mentionné par P. Merton 26 (8 févr. 274) et auteur 
de la dédicace OGIS IE, 711 = P. Mich. III, 220, introd. n’est sans doute pas 
le rebelle mais le préfet du même nom, qui avait gouverné l'Égypte en 264-5 
et qu'Aurélien aurait rappelé dans cette province, pour y rétablir l'ordre, après 
les troubles causés par son homonyme: C. H. RoBErts, Claudius Firmus : 
*Eravophowrfs (Gans : H. I. BezL et C. H. Rogerts, The Merton Papyri, I) 
pp. 157-161 ; À. STEIN, Die Präfekten von À gvpten, PP. 151-152. 
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importants (1) et plusieurs des archives de famille que les 
byrus nous ont conservées témoignent de l’activité et de la 
esse de telle moyenne ou grande entreprise agricole (?). 
Néanmoins, l'ensemble des faits que nous avons évoqués plus 
ut, l'entretien peu efficace de l'irrigation et la résistance accrue 
liturgies, la dévaluation monétaire et la hausse des prix, 
attaques répétées de barbares et les usurpations qui se succè- 
nt pendant quinze ans, prouvent à suffisance que l'Égypte a 
nu, tout comme d’autres parties de l'Empire, une crise écono- 
que et politique au cours de la seconde moitié du IIIe siècle (5). 
tte crise ne prend pas ici les proportions tragiques qu'elle 
tteint, par exemple, en Gaule, mais elle n’en menace pas moins 
sérieusement le fonctionnement du système d'exploitation de 
Égypte organisé par l'administration impériale. Cette menace 
rend une double forme : d’une part, l'épuisement de l'Égypte 
et la fuite des contribuables et des liturges peut diminuer, dans 
une certaine mesure, le rendement de l'impôt ; d'autre part, pen- 
dant la période où la province, soumise à un usurpateur ou anne- 
xée au royaume palmyrénien, échappe à la domination romaine, 
la source de revenus qu’elle constitue pour l’Empire se tarit 
complètement. 

Les réformes que Dioclétien et ses successeurs immédiats 
introduiront dans l’administration égyptienne sont destinées à 
parer ce double danger, économique et politique : les unes ont 
pour but d'améliorer le rapport de l'impôt en le répartissant d’une 
manière plus équitable, les autres visent à renforcer le pouvoir 
+Omain en Égypte en intégrant plus fortement cette province 
à l'Empire. 





(J:A. Ch. Jonnson, Roman Egypt in the Third Century (Journ. Jur. Pap,, 
4, 1050) pp. 154-155. Voir, par exemple : CPH 86 — W., Chrest., 195 (règne de 
allien, Hermopolis) ; CPH 94 — W., Chrest., 194 (267, Hermopolis) ; P. Oxy. 
55 — W., Chrest., 196 (283, Oxyrhynchus) ; XIT, 1450 (249-50, Oxyrhynchus) : 
: Strasb. inv. 1168 — Aych. f. Pab., 4, 1908, pp. 115-122 (258, Antinoopolis). 
€): Sur ces entreprises, voir : M. Rosrovzev, The Social and Economic History 
the Roman Empire, 2nd (English) Ed., pp. 489-491 et nn. 59-61, pp. 746-747 : 
Homperr et CI. PRÉAUX, Un petit propriétaire égyptien du milieu du IIIe 
le de notre ève : Aurelius Serenus Sarapion (Miscellanea H. Van de Weerd = 
Bt. class, 17, 1948) pp. 331-337; J. BINGEN, Les comptes dans les archives 
éroninos (Chron. Ég., 26, 1951) pp. 378-385. 

$):M: À. Ch. Jonnsox (Roman Egypt in the Third Century (Journ. Jur. Pap, 
950) pp. 151-158) estime que l'Égypte n'aurait pas, au IEI® siècle, partagé 
tresse du reste de VEmpire. À l'appui de son affirmation, il ne cite que les 
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C. LES RÉFORMES DE DIOCLÉTIEN 


Le rétablissement de l’ordre 


La vallée du Nil n'échappe pas plus que les autres parties de 
l'Empire aux troubles politiques qui accompagnent les premières 
années de la Tétrarchie. 

Dioclétien ne paraît pas avoir été reconnu comme empereur 
en Égypte dès son avènement, à Nicomédie, le 20 no- 
vembre 284 (1) : en effet, les documents égyptiens datés, avec cer- 
titude, de la première année de Dioclétien sont extrêmement 
rares (?). Le calme semble régner ensuite pendant quelques 


textes relatifs aux travaux publics à Oxyrhynchus, Antincopolis et Hermopolis. 
D'autre part, il récuse d’autorité les preuves positives que nous avons du déclin 
de l'Égypte à cette époque, mais ne fournit aucun argument pour justifier sa 
position. 

{1} La date de l'accession au trône de Dioclétien a été longtemps discutée, 
voir : À. SEGRÈ, The Date of the Accession to the Throne of Diocletian (Journ. Eg. 
Arch., 30, 1944) p. 77; W. SESTON, L'amnistie des « vicennalia » de Dioclétien 
d'après P. Oxy. 2187 (Chron. Ég., 22, 1947) pp. 333-37: W. ENSSLIN, Zum 
dies imperii des Kaïisers Diocletian (Aeg., 28, 1948) pp. 178-94 ; A. D’ACCINNI, La 
data della salita al tono di Diocleziano (Riv. di filol. class., n. s. 26, 1948) pp. 244- 
256. Le P. Beaity Panop. 1 règle définitivement la question en faveur du 20 
novembre, la date même que nous donnait le manuscrit unique du De Mortibus 
de Lactance. Ce papyrus traite, en effet, de donativa accordés aux soldats en 
l'honneur de l'avènement de Dioclétien, le 20 novembre, et de son anniversaire, 
le 22 décembre. 

€) Seuls, un papyrus et deux graffiti de Cyrène sont certainement antérieurs 
au 29 août 285: P. Michaelides 21 (10 février 285) ; G. Orxverro, La fonte di 
Apollo (Not. arch., 4, 1927) p. 228, n° 35 = SEG IX, 266 ; n° 36 — ibid., 267; 
pour la date, voir G. Oriverio, £. c., pl. V, figg. 18 et 19 {le a est absolument sûr). 
O. Mich. I, 408 n'est pas antérieur au 29 août 285, comme le dit M. W. Seston 
(Dicclétien, p. 52, n. 1) : c'est un reçu, non daté, pour l'impôt perçu sur la ré- 
colte de 284-5. O. Mich. I, 405 ; 406 et O. Oslo 19 sont peu sûrs : (érous) a’ sans 
mention de l'empereur) : O. Mich. 406 ne peut d’ailleurs pas dater de 284, puisque 
Diociétien n'avait pas encore été proclamé empereur au moment (6 septembre) 
où l’ostracon a été rédigé, O. Oslo 18, enfin, que cite aussi M. Seston, date du 
g novembre 261. P. Fouad. I Univ. 23, 11. 19-22 (Hermopolis, 27 septembre 284) 
est daté de Carin et Numérien, ce qui n’a rien d'étonnant. L'éditeur (ibid., p. 45) 
hésite entre 283 et 284, mais l'absence de Carus, qui vivait encore en septembre 
283, nous paraît assurer la date de 284. 
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mais, vers 292, une attaque des Blemmyes s'accompagne 
évolte des villes de Coptos et de Busiris (1. 
événements plus graves devaient bientôt attirer l'atten- 
de l'empereur : en 296, Vusurpation de L. Domitius Domi- 
dont les troupes sont commandées par l’éravopfwris 
dus, détache à nouveau l'Égypte de l'Empire pour plu- 
mois (2) et Dioclétien lui-même conduit l'armée qui reprend 
ovince aux insurgés (®). Il profite sans doute de ce voyage 
inspecter le pays et essayer de prévenir les incursions de 
nmyes : il abandonne à d’autres barbares, les Nobades, le 
ecaschoinos, territoire improductif qui forme la frontière sud 
la Thébaïde et passe traité avec eux pour que, en échange du 
but qui leur sera versé, ils défendent l'Égypte contre les Blem- 


es (t). 


Les réformes économiques 


Le rétablissement de l’ordre est immédiatement suivi de 
x réformes importantes. Tout d’abord, l'atelier d'Alexandrie 
jui cesse d'émettre, à partir de 296, les tétradrachmes de billon 
ervés à l'usage intérieur se consacre uniquement à la frappe 


Pour M. W. Sesron (Dioclétien, pp. 141-142) cette révolte se confondrait 
celle de Domitius Domitianus. En fait, nous ne connaissons pas les cir- 
nces précises du soulèvement de Busiris et de Coptos mais nous n'avons 
ne raison de confondre deux révoltes que nos sources distinguent toujours 
ettement : S. JÉROME, Chron., p. 226a et e (HELM) ; CEDRENUS (PG 121) 
09 C et 512D ; THÉoPHANE, 5782 et 5786 ; 5788. Voir : W. Enssrin, Zur 
itik. des Kaisers Diokletian (Sitzungsber. der bayer. Akad. der Wiss., 
bist. Abt., 1942, H. 1) pp. 24-29. 
Pour cette usurpation, voir : J. LALLEMAND, Lucius Domitius Domitianus 
ota... G. Virecur, IV — Aeg., 33, 1953, fasc. 1} pp. 97-104. Nous avions 
té, à cette époque, notre préférence pour la date 295-6. Cependant, les nou- 
ocuments publiés par MM. À. E. R. Boax et H. C. YOUTIE, The Aychive 
jus Isidorus (P. Cair. Isidor.) (Ann Arbor, 1960) semblent emporter la 
en faveur de 296-7. Depuis lors, M. CL. VANDERSLEYEN (Chronologie 
ets d'Égypte, pp. 44-61) a défendu, à nouveau, la date de 297-8, naguère 
par M. À. Ch. Johnson (Lucius Domitius Domifianus Augustus (Class. 
5, 1950) pp. 1 3-21). Sa démonstration ne nous paraît pas plus décisive 
de son prédécesseur. Notons toutefois que le P. Beatty Panop. 1 atteste 
ce de Dioclétien en Égypte en septembre 298 et constitue ainsi un 
‘favorable à la thèse de MM. Johnson et Vandersleyen. 
RELIUS Vicror XXXIX, 33. 
OCOPE, De Beilo Persico, 1, 19, 27-37. 
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du nouveau monnayage impérial introduit dans cet atelier en 
294-5 (1). Cette mesure qui a pour but principal, sans doute, 
d’assainir la situation monétaire (2), acquiert, en plus, une signi- 
fication particulière : l'isolement économique de l'Égypte est 
rompu, les monnaies frappées à Alexandrie ne se distinguent 
que par leur marque d'atelier de celles que produisent les autres 
officines impériales et ces dernières alimentent librement, désor- 
mais, la circulation égyptienne (f). 

D'autre part, Dioclétien s'occupe, dès 297, de réformer l'orga- 
nisation fiscale de l'Égypte (‘). Il n’introduit pas dans cette pro- 
vince, comme on l’a cru longtemps, le système de la capitation 
qu'il instaure avec, d’ailleurs, des variantes locales souvent consi- 
dérables, dans d’autres régions. L'antique unité foncière, l’aroure, 
constitue toujours la base d’assignation de la plupart des taxes et 
la répartition de l'impôt s'effectue, comme sous le Haut-Empire, à 
l'aide des données fournies par des recensements périodiques. Le 
rétablissement de ces recensements abandonnés, semble-t-il, 
pendant les troubles de la seconde moitié du IIIe siècle, forme le 
trait principal de la réforme de Dioclétien et devait permettre 
un partage plus équitable des charges fiscales. En effet, les décla- 
rations rédigées par les contribuables ne se contentent plus de 
distinguer les terres inondées des terres sèches, elles indiquent, 
en plus, les cultures pratiquées dans chaque lot. Ces déclarations 
annuelles, sans doute, et soumises au contrôle de plusieurs fonc- 
tionnaires, fournissent toutes les précisions nécessaires à l’établis- 
sement d’un impôt proportionné à la fertilité de la terre. 

Cependant, ce procédé qui exigeait la mise en marche renouve- 





G) Pour les débuts du monnayage latin à Alexandrie, voir maintenant : 
M. Tririow, Folles d'Alexandrie (295-304) (Revue belge de num., 107, 1961) 
pp. 192-209 qui corrige sur plusieurs points les conclusions de J. P. Carru, 
Genio Populi Romani (Paris, 1960) pp. 20-30. Pour la bibliographie antérieure 
sur cette question, on peut consulter l'ouvrage de M. Caliu aux pp. citées ci- 
dessus. 

(2) Sur la réforme monétaire de Dioclétien en général, voir : H. MATTINGLY, 
Roman Coins from the Earliest Times to the Fall of the Western Empire, 2nû Ed. 
repr., 1962, PP. 211-225. 

(3) Pour la circulation, dans l'Égypte du IVe siècle, des monnaies frappées 
dans d’autres ateliers que celui d'Alexandrie, voir ci-dessous, pp. 224-226. 

{#) Pour les réformes de Dioclétien dans ce domaine et l'administration fiscale 
au IVe siècle en général, voir : A. DÉLÉAGE, La capitation du Bas-Empire (Mâcon, 
1945). Pour V'Égypte, plus spécialement, ci-dessous : III, 2. L'administration 
fiscale, 
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“ne machine administrative infiniment complexe, est 
donné dès l’abdication de Dioclétien et peut-être même 

ôt. Le rôle fiscal se base, dès lors, sur un cadastre assez 
jer qui se borne à consigner la superficie des terres et à tenir 
te des mutations. 

, vers le milieu du IVe siècle, le système de la capita- 
apparaît en Égypte. L'unité de surface, l'aroure, est rempla- 
ar-une unité abstraite, un lot type d’une surface déterminée. 

tes les propriétés sont évaluées en fonction de cette unité, mais 

mble bien que seule la surface de la terre, à l'exclusion de sa 
itéet même de son état d'irrigation, serve de base à Ja répar- 
on de l'impôt. 

es réformes fiscale et monétaire ne parviennent toutefois 
à interrompre l'inflation qui atteindra, dans les premières 

ées du IVe siècle, des proportions catastrophiques (1). La 

sse constante et rapide de tous les produits incite des spécu- 
eurs à en établir des réserves et cette pratique provoque une 
éfaction des biens de consommation courante qui ne fait 
favoriser, à son tour, l’inflation (?). Dioclétien s'efforce de 
er ce cercle vicieux par une mesure énergique : en 301, l'Édit 
maximum fixe les prix autorisés pour la vente des matières et 
objets les plus divers et les salaires accordés pour les services 
plus variés, la peine de mort étant promulguée contre ceux 

e respecteraient pas ce tarif (#). Cependant, la sévérité de la 

tion prévue ne parvient pas à rendre efficace une mesure, 

eurs, chimérique : le tarif tient compte, jusqu’à un certain 


Sur l'inflation avant et après 3o1, voir: A. SeGrè, Inflation and its Im- 
ons in Early Byrantine Times (Byz., 15, 1940-41) pp. 249-272. Pour le 
le l'or, en particulier : ID., On the Daie and Circumstances of the Prefect's 
P. Oxy. 2106 (Journ. Eg. Arch., 26, 1940) pp. II4-115. 
Factance (De mort. persec., NII, 6-7) attribue cette pratique à la crainte 
duée par l'édit lui-même mais elle apparaît évidemment à toutes les épo- 
Mi connaissent pénurie ou inflation. Voir aussi le curieux papyrus publié 
C:H. RoBerrs et H. MATTINGLY, ‘Irohkév Népuowa (Trans. Intern. 
A: pp London, 1936) pp. 246-251 et repris depuis lors comme 
: 607. 
our. le texte de lédit, voir: TH. Momnsen et H. BLÜMNER, Der Maxi- 
des Diocletian (Berlin, 1803) pp. 1-50 qui reprend les textes édités par 
rmsen, CIL IIT, 2, pp. 801-841 et suppl. , pp. 1909-1925. Pour Jes 
fragments publiés depuis lors, voir l'article de M. E. Schônbauer cité 
uivante, PP. 63-5 auquel il faut ajouter maintenant : G. Capuro et 
D; Diccletian's Price Edict at Ptolemaïs (Cyrenaica) (Journ. Rom. 
4955) pp. 106-115. 
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point, de la qualité des produits offerts en vente mais il s'applique, 
uniformément, à toutes les régions de l'Empire (1). En effet, le 
principal intérêt de cette réglementation, parfaitement vaine par 
ses résultats, réside dans son caractère universel : elle ne vaut pas 
seulement, nous dit son introduction, «pour quelques villes, 
quelques peuples où quelques provinces, mais pour le monde 
entier » (?). 

L'idée de l'unité du monde romain qui inspire déjà, sans doute, 
les réformes de Septime-Sévère et de Caracalla (5), ne s’est jamais 
exprimée avec plus de force que dans ce passage. Et l’on com- 
prend, certes, que le spectacle des invasions et des révoltes qui 
forment la trame de l’histoire romaine pendant les dernières 
décades du IIIe siècle ait inspiré à Dioclétien la conviction que 
l’Empire ne pourrait se défendre contre ses ennemis, extérieurs 
et intérieurs, qu’en accomplissant et en maintenant son unité. 


Les réformes juridiques 


Les réformes que Dioclétien et ses successeurs immédiats appor- 
tent à la structure administrative de l'Égypte s'inspirent, en 
partie, du même désir d’unification : elles visent à intégrer plus 
fortement cette province à l’Empire en supprimant la singularité 
de son organisation. 

En premier lieu, l'Égypte ne constitue plus, dès le règne de 
Dioclétien, une entité administrative : la Thébaïde et la Libye 





() M. E. ScnônsauEr (Untersuchungen über die Rechisentwicklung in der 
Kaïserseit (Journ. Jur. Pap., 9-10, 1955-6, pp. 15-95) II (pp. 53-05) Diokletians 
Preisediht und das « Volksrechte »-Problem) propose d'abandonner l'opinion 
traditionnelle selon laquelle l'édit de Dioclétien aurait manqué son but, mais les 
arguments sur lesquels i] s'appuie ne paraissent pas très probants. M, Schünbauer 
voit un premier indice du succès de l'édit dans ie fait que des honneurs excep- 
tionnels ont été conférés à Dioclétien après son abdication ; une autre preuve 
lui est fournie par les prix pratiqués en P. Ant. 39 (324 ?} et dans les documents 
publiés par M. A. E.R. Boak (Journ. Rom. Stud., 37, 1947, PP. 24-33, à. 314; 
repris depuis lors comme P. Cair. I. sidor. 47 = SB go7o et P. Cair. Isidor. 54 = 
SB go71) prix qui ne sont pas beaucoup plus élevés que ceux prescrits par l’édit. 
Mais il s'agit, dans un cas comme dans l'autre, de prix officiels. La même re- 
marque s'applique à l’article de M. R. Mac MuzLEN : Diocletian’s Edict and the 
“castrensis modius » (Aeg., 41, 1961) pp. 3-5. 

@) Ed. Diocl. de pretiis, II, 24-25. La même idée s’exprime dans une loi moné- 
taire contemporaine de l'édit : PSI , VIII, 965. 


€) Voir, ci-dessus : B. le troisième siècle, Les réformes de Septime-Sévère et 
ibid., La Constitution antonine. 
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jenne, la Cyrénaique, détachée de la Crète, forment autant 
ru distinctes de l'Égypte au sens restreint qui sera 
. “ue dée en deux, avant 315, par la création des pro- 
. cu Herculia. Ces dernières sont à nouveau réunies 
: or d'années après la défaite de Licinius mais le 
lement reprend lorsque, en 341, apparaît a 
: art, toutes ces provinces font désormais par ie 
è ; k je + et elles sont soumises à la surveillance du vicaire, 
se ui l’administre (1). Cet ensemble de réformes a 
o se directe une diminution considérable des pou- 
An préfet d'Égypte. Limité dans sa puissance et dans ses 
ne per l'activité des praesides qui gouvernent So ss 
inces égyptiennes et sur lesquels il n cRSree . ce de 
is comme eux à l'autorité du vicaire d Orient, i à . : 
l'ombre du puissant préfet a . 
: itre. En outre, le commandemen À ; 
Lens civils, appartient a. . en 
irs, légaux ou usurpés, ne cesseron s À 
D clement des ie ee Me . 2. . 
naissent les IIIe e siècles, é 
Pééeyote en but primordial est de permettre be PR 
ministration et, dans certains cas, une meilleure e a 
tricts dont l’étendue a été réduite (?). Mais : RIRE es 
le mesure à l'Égypte, Dioclétien supprime l'unité admin sh : 
de cette province, unité qui formait l'une des dus : 
gularité. En même temps, l'intégration de cette région 
ocèse d'Orient, la diminution des pouvoirs de ses be 
laugmentation de leur nombre devait empêcher les ne ; : 
révoltes et les usurpateurs éventuels de mettre à pro à 
Etés que leur offrait la configuration géographique du on ; : 
réforme municipale accomplie au cours des premières o - 
IVe siècle s'inspire, plus nettement encore que la réform 


Voir, ci-dessous : II, 1. Les provinces. 
ir, ci-dessous : IT, 2. Les gouverneurs. | re DU 
Our la réforme provinciale en générai, voir: W. SESTON, 


en De prouve que ce dernier élément ait contribué à nous 
ale en Égypte. En effet, nous ne connaissons ni . antécéden L 
du'IlTe siècle, sauf ceux de L. Mussius Aemilianus qui était, pré 
et d'Égypte, ni les circonstances détaillées de leurs Re 
certaine, c'est que l'Égypte connaît, au IVe siècle, une paix in 
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provinciale, du désir d’assimiler l'Égypte à l'Empire. Les sénats 
municipaux acquièrent le droit d’administrer le district rural qui 
entoure chaque cité, le nome qui devient le éerritorium de sa 
métropole. Ces districts se divisent désormais en plusieurs pagi 
dirigés par des praepositi. L'ancien représentant du pouvoir 
central auprès de la cité, le stratège qui gouvernait autrefois le 
nome, se voit dépouiller de la plupart de ses fonctions par les 
nouveaux agents qui apparaissent à ce moment dans l’adminis- 
tration municipale, le logistès et, plus tard, le defensor, ainsi que 
par le pracpositus pagi : il ne lui reste plus, à la fin de cette évo- 
lution, que ses attributions financières et son titre de stratège cède 
la place, à des dates qui varient selon les cités, à celui de stratège- 
exactor, puis à celui d’exactor. Enfin, le choix et la nomination 
de ces nouveaux agents incombent, très probablement, aux sénats 
locaux (1). L'évolution vers l'autonomie municipale, commencée 
sous Septime-Sévère, atteint, au début du IVe siècle, son point 
culminant : les villes égyptiennes possèdent dès lors tous les 
caractères du municipe romain. 

La terminologie même qui s'applique aux innovations intro- 
duites à cette époque dans l’administration municipale trahit 
une influence étrangère : exactor, defensor, praepositus, pagus sont 
autant de termes latins qui, accompagnant l'institution ou les 
fonctionnaires qu’ils désignent, s’introduisent dans le grec 
d'Égypte. Le Souvernement provincial s'efforce d’ailleurs de 
substituer, en partie tout au moins, le latin au grec dans l'usage 
administratif : les audiences judiciaires des gouverneurs se dérou- 
lent en latin. Cependant, comme les plaideurs et, sans doute aussi, 
la plupart des agents de administration romaine ignorent le 
latin, les interventions du magistrat sont traduites en grec et les 
avocats continuent à plaider dans cette langue (?). Une telle 
réforme pour être purement formelle n’en est pas moins significa- 
tive, d'autant plus significative que la très grande majorité des 
Bouverneurs de provinces sont originaires de la partie orientale 
de l’Empire (5). 





remarquable. Et il n’est pas téméraire de supposer que la structure de l’admi- 
nistration égyptienne du IVe siècle, où une dizaine de fonctionnaires se partagent 
les pouvoirs que détenait, auparavant, le seul préfet, ait constitué l’un des fon- 
dements de cette paix. 

() Pour la réforme municipale, voir ci-dessous : II, 4. Les cités. 

€) Voir, ci-dessous, p. 160. 

{*} Voir, ci-dessous, PP. 64-66. 


























LES CADRES DE L'ADMINISTRATION ÉGYPTIENNE 


I. LES PROVINCES 


La signification de la réforme 


Dioclétien, le premier, rompt l'unité administrative de 
gypte : sous son règne, la Thébaïde et, sans doute, la Libye 
érieure se constituent en provinces, la Cyrénaïque est détachée 
la Crète. Nous pouvons supposer que cette réforme des cadres 
graphiques devait contribuer, dans l'esprit de l'empereur, à 
urer au pays la sécurité extérieure, la paix intérieure et l’admi- 
stration efficace qui lui avaient trop souvent manqué au cours 
u IIIe siècle. : ; 
Les raisons stratégiques qui provoquent la plupart des divisions 
é provinces dans d'autres régions (1) sont ici d'importance se- 
ndaire : les attaques de pillards du désert qui atteignent sur- 
out la Thébaïde et les provinces libyennes n’ont jamais pris 
ampleur de véritables invasions (2. En outre, à partir de 308- 
09 au plus tard, les provinces égyptiennes sont groupées sous 
autorité d’un seul dux : la réforme provinciale ne paraît donc 
as avoir réduit l'étendue des commandements militaires dans 
otre région. Cependant, les lacunes de nos sources nous dissi- 
ulent encore l’organisation de l’armée d'Égypte sous le règne 
le Dioclétien : il est possible que chaque gouverneur ait, avant 
08-309, commandé les troupes établies dans le district qu'il 
inistrait de même que nous verrons, à la fin du IVe siècle, 
deux zones exposées aux invasions, Thébaïde et Libyes, possé- 
er Chacune son dux particulier (?). 


).W. Sesron, Dioclélien, pp. 322-332. 
} La seule véritable invasion que connaisse l'Égypte au IIIe siècle est celle 
troupes du royaume palmyrénien. Sur cette invasion et sur les incursions 
rbares en Thébaïde et en Libye à la même époque, voir, ci-dessus, pp. 30-32. 
Sur le ressort du.dux d'Égypte en 308-0, voir, ci-dessous, p. 44 et n. 5. La 
& dignitatum connaît trois commandements militaires sur le territoire du 
èse d'Égypte : celui du comes limitis Aegypti (or. I, 36 et XXVIII) et ceux des 
es Thebaidos (or. L, 4r et XXXI} et Libyarum (or. I, 40). Pour les incursions de 
Es dans ces deux dernières régions à la fin du IVe et au début du Ve 
&.Voir ci-dessous, pp. 221-222. 
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Le motif essentiel de la réforme paraît être d’ordre politique 
et administratif. Parmi les fauteurs de révoltes de la fin du IIIe 
siècle, nous connaissons au moins un homme qui trouva dans ses 
fonctions de préfet d'Égypte l'occasion de s'emparer du pouvoir 
suprême (1). Même si le cas de L. Mussius Aemilianus reste unique, 
Dioclétien, à qui son expérience personnelle avait appris que la 
richesse et l'isolement relatif de l'Égypte (?) en faisaient une 
proie enviée et facile pour les usurpateurs, à dû trouver dans la 
division du pays en plusieurs unités indépendantes et dans la 
réunion de celles-ci à d’autres provinces faisant partie, comme 
elles, du diocèse d'Orient, une double garantie contre des usurpa- 
tions si dangereuses pour le ravitaillement de Rome et pour celui 
de l’armée. 

Enfin, le fondateur de la Tétrarchie manifeste, dès 294, le 
souci de voir les gouverneurs de provinces assumer personnelle- 
ment, dans la mesure du possible, les fonctions judiciaires qui leur 
sont confiées (#). La réforme provinciale devait, certainement, 
permettre à chaque praeses de mieux veiller à l'administration 
du district réduit dont il avait la charge. 


L'opinion traditionnelle 


M. M. Gelzer (#) s'appuie sur le texte d'Eutrope qui parle des 
nombreuses réformes effectuées par Dioclétien après la répression 
de la révolte d’Achilleus pour dater la création des provinces 
égyptiennes de 297 (5). Comme Mommsen (8), il fait remonter à 
cette date l’état des provinces égyptiennes que nous donne la 
Liste de Vérone : Libye supérieure, Libye inférieure, Thébaïde, 





6} L. Mussius Aemilianus, préfet de 257 à octobre 259, usurpateur en Égypte 
après la mort de Macrien : voir, ci-dessus, p. 32, n. 1. Pour les autres fauteurs 
de révoltes de la fin du IIIe siècle, voir, ci-dessus, pp. 30-32, 34-35. 

(#) Voir, ci-dessus, pp. 34-35. 

(#) Cod. Just. EI, 3, 2. Pour le sens à donner à ce texte, voir : À. STEINWENTER, 
P'W, s. v. judex, col. 2471. 

(:) M. GELZER, Studien.…., P. 3. 

6) Eurrorz, Brev. IX, 23. M. H. Hübner (Der Praefectus Aegypti von 
Diokletian bis zum Ende der rümischen Herrschaft, pp. 1-2, et pp. 93-94, n. IIa) 
considère encore ce texte comme définitif. Sur le sens probable de ce passage, 
trop imprécis, à notre sens, pour être utilisable, voir : Acad. roy. de Belgique, 
Bull. cl. des lettres, 5° s., 36, 1950, p. 387. 

(} Th. MOMMSEN, Vevzeichniss der vômischen Provinzen aufgesetzt um 297 
{Abh. der. kônigl. Akad. der Wiss. z. Berlin, 1862} pp. 489-518 — Ges. Schr., 
V, pp. 561-588. 
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pte Jovia et Égypte Herculia (1). Les travaux consacrés de- 
is lors à l’histoire de la première tétrarchie ont montré que 
Dioclétien n'avait pas réformé l'administration de l’Empire 
d'après un plan préconçu mais qu'il s'était inspiré des circons- 
tances pour prendre telle ou telle mesure qui s’imposait (?). 
D'autre part, les études qui ont pris pour sujet la Liste de Vé- 
one ou la géographie administrative des IIIe et IVe siècles ont 
rouvé qu’on ne pouvait assigner une date précise à l'ensemble de 
ce document (#). Nous devons donc dater la création des pro- 


La réforme de Dioclétien : chronologie 


La Cyrénaïque est séparée de la Crète et promue au rang de 
province sous le règne de Dioclétien. En effet, entre 285 et 305, 
un proconsul, encore préposé à la fois à la Crète et à la Cyrénaïque, 
fait une dédicace à Dioclétien et à Maximien (‘). D'autre part, 
le premier praeses de Crète que nous connaissons, Aurelius Byzès, 
administre la province entre 293 et 305 (*). Nous ne pouvons donc 
pas, actuellement, dater avec précision la séparation de la Crète 
et de la Cyrénaïque. Cependant, cette mesure qui a pour consé- 
quence le remplacement d’un gouverneur de rang sénatorial 
par deux chevaliers, pourrait avoir été prise au même moment 
que les réformes de tendance analogue effectuées en Carie, en 
Phrygie et en Syrie Phoenice vers l’époque de la guerre persique (*). 


(1) Laterculus Veronensis, 3-7. 
() J.G. C. AnpErson, The Genesis of Diocletian’s Provincial Re-Organization 
(Jour. Rom. Stud., 22, 1932) pp. 30-32; W. SESTON, Diocclétien, pp. 349-517. 
6) Pour la bibliographie des études sur le Laterculus v. E. HoniGmaNN, P W, 
S: v. Syria, col. 1695. E. KuuN (Jahrb. f. Philol. u. Pädag., 115, 1877, PP. 697- 
19 adoptait la même date que Mommsen pour la première rédaction de la 
7 et ee décelait déjà des interpolations. J. B. MisPouLET (Comptes rendus 
: ce es inscr. et belles-leitres, 1908, pp. 254-266) propose le règne de Constantin, 
- Keves (The Date of the Laterculus Veronensis (Class. Philol., 11, 1916) 
on Lu dates de 304-314. J. B. Bury (The Provincial List of Verona 
a Des rs tud., 13, 1923) pp. 127-151) date la section orientale de la Liste 
—_ 3 Tu E. SCHWARTZ (ABR. der bayer. Akhad. der Wiss., N. F. 13, 
nr 2) la date de 328 à 337. Enfin, M. À. H. M. Jones (The Date and 
on of the Verona List (Journ. Rom. Stud., 44, 1954) pp. 21-29) propose 312 
9 pour l’ensemble de la Liste. | 
(1) Zaser. creticae, IV, 281. 
Ô Inscr. creticae, IV, 282, 283. 
a Le M. W. Seston {Dioclétien, p. 337-8) rapproche avec raison, 
‘ création des diocèses. 
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La naissance des provinces égyptiennes ne se laisse pas dater 
plus exactement. L'épistratégie d’Heptanomie est encore attestée 
en 288 et en 289 (1) et l’un des documents qui la mentionne per- 
met de supposer que celle de Thébaïde existait toujours, elle 
aussi (?. D'autre part, la Thébaïde forme déjà une province en 
septembre 298 (#). Cependant, un épistratège apparaît dans un 
document d'Oxyrhynchus (il s'agit donc d’un épistratège d'Hep- 
tanomie) qui mentionne le gouverneur Publius que l'on peut 
identifier, sans doute, à Aelius Publius, préfet d'Égypte en 299 (4). 
Il est possible qu'Aelius Publius ait été préfet dès avant 299, 
mais aussi que l’épistratégie d'Heptanomie ait continué à exister, 
comme subdivision de la province d'Égypte, après la création de 
la province de Thébaïde. 


Les limites géographiques des provinces de Dioclétien 


Les premières inscriptions qui nous font connaître un dux 
d'Égypte datent de 308-309 (5). Le titre porté par cet officier 
donne la liste des provinces existant à ce moment : l'Égypte, la 
Thébaïde et les deux Libyes. 

L'Égypte englobe encore à cette époque, comme nous le 
verrons dans la suite, l’'Heptanomie et le Delta. 

La province de Thébaïde s'étend, au Nord, un peu plus loin que 
l'épistratégie du même nom : alors que celle-ci avait pour fron- 


G) P. Oxy. I, 58 — W., Chrest., 378, Il. 1-2 (13 sept. 288); P. Oxy. XIV, 
1642V, 1. 32 (289) ; P. Amh. 137, L 1 (v. Berichtigungs!. I, p. 4 ; 30 juillet 289). 

€) P. Amh. 137, IL 15-16 (Berichtigungs!. 1, p. 4; mars-avril 289). 

(*) Le praeses de Thébaïde Julius Athenodorus apparaît dans les P. Beatty 
Panop. 1 (298) et 2 (300). Pour les besoins de l'administration financière, la 
province est, à cette époque, divisée en deux districts, soumis chacun à un pro- 
curateur : la Thébaïde inférieure et la Thébaïde supérieure. Panopolis, dont 
proviennent les P. Beaity, appartient à la Thébaïde inférieure qui comprend, 
en outre: Hermopolis, Antinoë, Koussai, Lycopolis, Hypsélis, Apollonopolis, 
Antaeopolis et Thinis : P. Beatty Panop. 2, 11. 35, 127, 255, 258 (300). 

() P. Oxy. XI, 1416, L. 2 (pour la date, voir L. 29 et note). Franz restitue 
dans le décret d'Éléphantine CIG 4892 — IGRR 1291 — SB 8393 (Date: 
297-305, voir : CAGNAT, IGRR, p.444, 0. 4) 1. 35: drd roû [éjrliojr[pa]rf{ylov. 
La transcription de Pococke qui sert de base à cette restitution : YIOTOYITPA- 
THTHTOY, ne la justifie guère. En outre, le témoignage des P. Beaity Panop. 
rend maintenant peu probable l'existence, à une date aussi tardive, d’un épi- 
stratège de Thébaïde (voir, ci-dessus, n. 3). 

(6) Ann. Seru. Ant. 34, 1934, PP. 22-29, inscr. Î = An. ép. 1934, 7; ]J; 
K = An. ép. 1934, 8: L. Pour la date, voir: P. Lacau, Ann. Seru. Ant, 34, 


1934, PP. 24-25. 
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e Lycopolis (1}, la province comprend Hermopolis et Anti- 
polis (2). À la fin du TVe siècle, cette dernière ville est la capi- 
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€) Procémée IV, 5, 31. 

()Hermopolis : P. For. I, 33 (305-313, voir n. l. 17); CPR 233 = W, 
Est. 42 (314) ; P. Lat, Argent. 1 = Arch. f. Pap., 3, 1906, pp. 168-792 = CPL 
(date : env. 317-324, voir P. Ryl. IV, 623 intr.) 1.7-8 ; P. Awmh. 140 (349); 
erl. Zilliacus 4 (ca 349) ; P. Lips. 33 = M., Chrest., 55 — MEYER, Jur. Pap., 
GrRaRD, Textes5, pp. 91-916 = Fontes?, III, 175 (368) ; P. Lips. inv. 366 
B 6004 (372) ; P. Lips. 54 = W., Chrest., 467 (ca 376) ; P. Lips. 38 = M, 
ef, 97 = MEvER, Jur. Pap., o1 = Fontes?, III, 174 (390) : P. Lond. V, 1827 
P. Beaïty Panop. 2, 1. 258 (300). 

Mtinoopolis : Patr. mic. nom., 14: P. Flor. 95 {(375-7) : P. Lips. 61 = W,, 
St, 187 (375); P. Lips. 62 = W., Chrest., 188 (col. 2, 11. 1-16) (384-385) ; 
1S. 63 (388); P. Lips. 38 — M., Chrest., 97 = MEYER, Jur. Pap., 91 = 
* HIT, 174 (390); Téoporer IV, 18, 6. 

Opolis et Antinoopolis: AMMIEN MaRcCELLIN XXII, 16, 2; P. Beatty 
:2, I 35, 255 (300). 




















LES PROVINCES 






















Hagarésos 


Alcédrégera 


Pl Nosgarie 


Tnbcvix 


Araipes 











CARTE 2. 




































LES LIMITES GÉOGRAPHIQUES DES PROVINCES DE DIOCLÉTIEN 47 


ale de la Thébaïde (!) ; elle l'était peut-être dès la création de la 
rovince. Au Sud, la région occupée par les Romains s'arrête 
la première cataracte depuis que D'ioclétien a abandonné le 
ôdecaschoinos aux Nobades {?}, tandis que la Grande Oasis se 
ttache, administrativement, à la Thébaïde (5). 

. La Libye inférieure, représentée au concile de Nicée par le 
seul évêque de Paraetonium (4), est formée des nomes de Marma- 
rique et de Libye, enlevés à la Cyrénaïque et rattachés à l'Égypte 
dès le ITe siècle (5), auxquels se joint l'Oasis d’Ammon (‘). Le 
nome Maréotis qui, à l’époque de Ptolémée, appartient à la 
Libye (*), est désormais passé à l'Égypte (®. L'inventaire des 
villes qui relèvent de chacune des deux provinces nous permettra 
de déterminer, approximativement, l'emplacement de la frontière 
qui sépare la Cyrénaïque de la Libye inférieure, En Libye infé- 
rieure, S. Athanase cite comme évêchés Paraetonium et Zygra (?). 


@) Rurin, Hist, mon., 12; E. KÜHN, Antinoopolis, pp. 163-170. Voir aussi : 
ScHENUTI, Œuvres, t. LIT, 25, pp. 84-85 (officium du praeses à Antinoopolis) et 
P. Lond. V, 1651 (363) IL. 17-19 : epidemia du pracses à Hermopolis. 

() Procope, De bello persico I, 19, 27-37. 

() P. Grenf. 78 = M. Chrest., 63 (307); P. Lips. 64 = W., Chrest., 281 
(368-0) ; SB 4513 (369-70 ?) ; P. Lips. 36 — M., Chrest., 77 (376-8); P. Lips. 
inv. 348 = M., Chrest., 78 (376-8). 

(*) Patr. nic. nom., 20. Ci-dessous, p. 48, n. 2. C. Jullian (De la réforme provin- 
ciale attribuée à Dioclétien (Rev. hist., 19, 1882) p. 356) suppose que la province de 
Libye inférieure a été créée par Probus après sa victoire sur les Marmarites. 
Cette hypothèse ne vaut plus depuis que nous savons que le vainqueur des 
Marmarites n’est pas l’empereur Probus, mais le préfet du même nom: voir, 
ci-dessus, p. 31, n. 3. 

6) P. RoMANELLI, I! confine orientale della provincia romana di Civene (Rendic. 
della pont. accad. di arch., 3a s., 16, 1940) pp. 215-223. Le rattachement de la 
Libye à l'Égypte se reflète dans P. Oxy. XII, 1410, 11. 3-4 : éapxelüs Aiyémrou /xai 
ABéys (v.n. IL. 2-4) et dans IGRR IV, 1624, I. 7-10: "AAetavêpeias kai 
AiyÜmrou/ méops Kai ABéfns Mapuapwÿs (fin IIIe Ss., v. Pros. Imp. Rom. 
ed. 2-a, 1458). Sur le nome de Libye et l’Oasis d'Ammon constituée en nome 
V. P. Fay. 23 (a). 

{) Pour l'appartenance à la Libye inférieure de la Marmarique, v. Urk. z. 
Gesch. des arian,. Streites, 6, sign. : Oewvês Aifus et 23, 5 : Pewväv ànd Mapuapirÿs. 
Pour l'Oasis d'Ammon v. ÉPIPHANE, De haer., LXVIIL, 1 : AiBuns Annonaxfs. 
5 (} Ptolémée (IV, 5, 1-4) appelle l’ensemble de la région qui formera la Libye 
inférieure, Marmarique et Pline {V, 6, 6, 39), Mareotis Libya. 

©) Socrate, Hist. ecel. I, 27. 

(Q] ÂTHANASE, Tomus ad Ant., 10 (PG 26, col. 808B). Pour les noms donnés 
8Ux provinces de Libye voir Acad. roy. de Belgique, Bull. cl. des lettres, 5°5., 
36, 1950, p. 392, n. 2 et, en outre, ÉPIPHANE, De haer., LXVIIL, x : Ur. z. Gesck. 
des arian. Streites, 14, 59: 15, 4; ATHANASE, Apol. sec., 1, 2,: 3, 1. 
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TABL. 1. — LA CYRÉNAÏQUE * ET LA LIBYE 
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5 .g so [El ES EDF DET 

ÊR| £° |" |£s |2f sacs 

È à Ê £ SR) Au 

à ù à 

T 
Beronikè C € C (8 
Hadrianè C C 
Taucheira € c Le. € 
Barca Cyr. C 
Ptolémaiïs C € Les 
Cyrène Cyr. |Fines Marma- Les C Le) 
riae entre Cy- 

Sôzousa rène et Darnis € C 
Darnis € L L 
Antipyrgos C L 
Zygra L L L 
Zagulis L L 
Paraetonium L L L L L 
Pèdonia L L 
Antiphra L L 
La Cyrénaïque envoie au concile de Nicée les évêques de Bérénice, 
Barca, Antipyrgos et Taucheira (), tandis que, pour Ammien 





Marcellin, Darnis se situe en Pentapole, Paraetonium, Chaerecla 
et Néapolis en Libye inférieure (?). La frontière entre les deux 


* Par souci de clarté, la Cyrénaïque est toujours représentée par la lettre C 
dans ce tableau, même lorsque le texte cité désigne la province du nom de Libye 
supérieure ou de Pentapole. 

(1) Patr. nic. nom. 16-19. D'après E. ScnwarTz (Abk. der bayer. Ahkad. der 
Wiss., N. F. 13, 1937, p. 66) Antipyrgos serait placée par erreur en Libye supé- 
rieure, mais v. la note suivante. 

@) AMMIEN-MaRCELLIN, XXIL 16, 4-5. D’après M. À. H. M. Jones (The 
Cities of the Eastern Roman Provinces, p. 486, n. 16), Ammien commettrait une 
double erreur en attribuant Darnis à la Pentapole, Chaerecle et Néapolis à la 
Libye sèche. Pour Chaerecla et Néapolis l'erreur est certaine : Ptolémée, pour 
qui la frontière orientale de la Cyrénaïque correspond au méridien de Darnis 
ŒV, 5, 1), place Chaerecla et Néapolis en Cyrénaïque ; les deux localités, dont le 
site n’a pas été identifié, se trouvaient donc à l'Ouest de Darnis. Pour Darnis, 
le fait que Itinéraire Antonin, d'une part, Hiéroclès et Georges de Chypre, 
d'autre part, placent la ville en Libye sèche, n’empêche évidemment pas que 
Darnis ait appartenu à ta Pentapole au IVe s. Nos trois témoins pour cette 
époque, la Liste de Nicée, Athanase et Ammien, se concilient parfaitement si 
nous plaçons la frontière entre Antipyrgos et Zygra, v. Tabl. r. 
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se place donc peut-être, au IVe siècle, entre Antipyrgos 
on début du Ve siècle, Synésius la fait passer par les 
5h de Palaibisca et d'Hydrax, dont la situation exacte + 

est pas connue, mais qui sont voisins d'Erythron et de 
ni y. Nous ne savons pas quelles étaient les capitales des 
1. ee près Synésius, Ptolémaïs était la métropole ecclésias- 
a la Libye supérieure : peut-être en était-elle aussi la 
pitale civile (?). 


L'Égypte Herculia et l'Égypte Jovia 


"Égypte Herculia apparaît dans nos documents en 315 (5). 
Nous ee avoir de par ailleurs, que Phypothèse d e 
- juridiction concurrente du préfet d'Égypte et du gouverneur e 
l'Herculia devait être abandonnée (4). Le préfet n'intervient, par 
conséquent, en Heptanomie qu'aux époques où cette région 
appartient à la province qu’il gouverne, l'Égypte au sens res- 
treint : de nombreux papyrus y attestent son intervention avant 
314 et entre 331 et 340 (5). Le même phénomène se reproduira 





{) Synésrus, ep. 67. La ville de Dardanis dont parle Synésius est nage 
ment Darnis. Palaibisca et Hydrax, dont l'évêque d Erythron e, cru Le 
v.: P W, s. v, Eryihron, col. 602) et celui de Dans se disputent la . + sr 
se situent probablement entre les deux villes, à l'Ouest de Eve A . a fe 
place les deux localités en nt se 7: “Yôpaë, ’AiBaxa = [aka 
? . v. Iahalfioka, col. 2446). | 
Fa ES A ë. K. pied Reichseinteilung u. kircht, Hierarchie, P- 98, 
p. 121, n. 2; E. Scawarrz, Nachr. von der khônigl. Ges. der Wiss. zu Gôttingen, 
ilol.-hist. … 1905, . 180-181. | 
Bree me décembre 315, Karanis) ; P. Merton II, 91 (30 jan- 
À ie de P. Cair. Isidor. 74). 
"UE te La création des provinces d'Égypte Jovia et EE _. 
culia (Acad, roy. de Belgique, Bull. cl. des lettres, 5° s., 36, 1950) Le 3 eu 
€) P. Oxy. I, 71, col. 1 — M., Chrest., 62 (Arsinoë, 303) ; col. 2 (Arsinoë, x 
303) ; P. Oxy. XVIII, 2187 (304): P. Oxy. VI, 895 = W., Chrest., #7 (os); ; 
P. Oxy. VII, 1104 (306) ; PSI, VI, 716 (Oxyrhynchus, 305 ou 306) ; P. : m : 
83 = W., Chrest., 230 (Arsinoë, 303-306) ; P. Cair. Isidor. 69 (Karanis, 27 ; 
P. Lond. inv. 2226 (Oxyrhynchus, 308) ; P. Flor. I, 36 — M., Chrest., 64 éa- 
delphie, 312) ; PSI, V, 449 (Oxyrhynchus, ca 372) ; PSI, $ VE 886 Ce 
Chus, 311-312 ?) cette situation se prolonge peut-être jusqu’en 314: é he 
1s dor. 73 (Karanis, pour la date voir, ad loc., pp. 285-6) ; P. Oxf. Me: Te 
d 143 (P) = Journ. Eg. Arch. 23, 1937, PP. Zaire SB 9192 Mere 
dessous Appendice I, B 8. Si la date de ces derniers documents se trouvail 
avec certitude, nous devrions abandonner la date de fin 312-début 31 3 que on 
Proposions (7. c., pp. 392-4) pour la création de l'Herculia. Ce Pr 
chronologique n’affecterait d’ailleurs en rien nos conclusions : la orme se 
avoir été faite par Licinius qui se serait réclamé de la Tétrarchie à l’époque 
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L'ÉGYPTE HERCULIA ET L'ÉGYPTE JOVIA $1 
rs TABL. 2. — LES PROVINCES ÉGYPTIENNES 
È 
F ë 
5 2 
FRE z 3 4 
È Urk. z. Gesch. des Urk. z, Gesch. 
Ë Laterc. Veron. arian. Streites, des avian. Streites, 
S 3-7. 14. 15. 
d 324 324 
È Aegyptus Touia (6) Atyérrou Aèyémrov 
Aegyptus Herculea (7) 
; Thebais (5) Enfatèos OnBaïèos 
> trarumq{ue) Libia superior {) TevraméAcws Hevraméhews 
: b(yarum) Libia inferior (2) AuBms ABôms 
+ 
ù 5 6 7 8 
CIL, ILS, suppl. 2, . ATHANASE, ATHANASE, 
= ILS, 707. Pair. nicaen. nom. Apol, sec. 3, 1. APR bee. 56, 
post. 324 325 338 ca 346 
Aëeg(ypti) Aiyünrov Aiyrrov Neoroplæ 
(= Égypte) 
Theb{aidos) OnBaïdos OnBatôos Adyovorauwxÿ 
utrarumque AuBôys ris évowrépas ITevramdhews OnBatde 
Lib(yarum) AuBôns kdrow ABôns ABôas 











Ë 
$ oo 
à 9 10 
AMMIEN Kephalaia, intr., 
MARCELLIN P. 336, 
XXII, 16, 1-6. SCHWARTZ. 
Aegyptus (6) AiyÜmran 
Augustamnica (3) Aÿyovarapvikr 
Thebais (2) OnBaidos 
TTevramélecws 


Pentapoli Libya (4) 
Sicciore Libya (5) 
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CARTE 3. 





Kéro Aiféns 


après 357, lorsque l’Augustamnique occupera l’est du Delta, 
laissant toute la rive gauche du Nil, jusqu’à la frontière de Thé- 
baïde, à l'Égypte proprement dite, 
Le seul témoignage de la Liste de Vérone nous apprend qu’à 


Première guerre contre Constantin. Voir aussi Tabl. 2,1. PSI, VII, 767 (Oxyrhyn- 
Chus, 331 ou 332) ; P. Théad. 17 (ca 331-2) ; P. Théad. 24 (334) : P. Col. 81 (19) 
ét 182 = SB 8246 (Karanis, Pap. ca 334) ; P. Oxy. XII, 1470 (336) ; P. Oxy. I, 
67=M., Chrest., 56 = MEvER, Jur. Pap., 87 — Fontes ?, II, 173 (338) ; P. Lond. 
* 1823 (Nilopolis, 334-6 ou 338-40). Voir aussi TABL. 2, 3-7. 
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l'Égypte Herculia faisait pendant une Égypte Jovia. Celle-ci 
comprenait au moins la partie occidentale du Delta. En effet, 
Ammien Marcellin dit de la province Aegypius qui, à son époque, 
occupe la rive gauche du Nil, de la Thébaïde au Delta dont elle 
englobe la moitié occidentale, qu’elle a toujours, depuis la con- 
quête romaine, été gouvernée par un préfet (1). Or, l'Herculia 
était gouvernée par un praeses. La province qui correspond, en 
partie du moins, à l'Aegyptus d'Ammien est donc l'Égypte Jovia. 
Les nomes arsinoïte et oxyrhynchite appartiennent à l'Hercu- 
lia (2) : il ne reste, sur la rive gauche du Nil, que le Delta occiden- 
tal qui soit réservé à l'Égypte Jovia. M. M. Gelzer suppose que le 
territoire de l'Herculia correspond à celui de l’ancienne épistra- 
tégie d'Heptanomie parce que le terme d’Heptanomia s'emploie 
encore à une époque où l’Herculia existe déjà (°). 

Cependant, l'emploi de ce terme semble avoir survécu à l’Her- 
culia elle-même (#), on en tirera donc difficilement argument 
pour localiser la province. M. Jones, lui, veut limiter le territoire 
de l'Égypte Jovia à la partie occidentale du Delta sur la foi de 
P. Rylands 616, liste de contributions fournies par diverses villes 





() AMMIEN MarCELLIN XXII, 16, 6. 

€) Attestations de l'Herculia : P. Cair. Isidor. 74 (Karanis, 315) ; P. Merton II, 
97 (copie de P. Cair. Isidor. 74) ; P. Oxy. XVII, 2113 (315 /6) ; P. Oxy. VI, 896, 
col. 2 (316) ; P. Col. Lewis 1 = Journ. Jur. Pap., 2, 1948, pp. 58-63 (Karanis, 317 
ou 318); P. Col. Lewis 2 = ibid., pp. 63-66 (Karanis, 318) ; P. Cair. Isidor. 76 
(copie de P. Col. Lewis 2) ; P. Lond. inv. 2222 (Prov. inc., 319) ; P. Théad. 19 
(316-319) ; P. Ryl. IV, 653 (Arsinoë, 319 ou 320) ; P. Théad. 13 (Arsinoë, 321 ou 
322) : P. Ryl. IV, 659 (Théadelphie, ca 323) ; P. Théad. 20 {s. 4.) ; P. Oslo III, 
83 (Prov. inc., s. d.). P. Oxy. I, 60 — W., Chrest., 43 (323) mentionne un ordre 
du praeses Sabinianus auquel le P. Ryl. 659 donne le titre de praeses d'Herculia. 
Voir aussi TABL. 2, 2. Le nom de la province d'Égypte Herculia prend dans les 
papyrus grecs des formes diverses : “Hprovheta (P. Oxy. VI, 896, col. 2, 1. 29) 
et ‘“HpkouAla (P. Théad. 19, 1. 2; P. Merion II, 97, L 6— P. Cair. Isidor. 74, 
1.1; P. Col. Lewis 2, 1. 3) ; ‘HprovAla (P. Oxy. XVII, 2113, 1.5; P. Lond. inv. 
2222, 1. 4): ‘Hpkouhary (P. Oslo IT, 83): Meprouprarf enfin (P. Théad. 20, 
1,1: P. Ryl IV, 659, L. x et note). La graphie latine qui est Herculea dans le 
Latercutus Veronensis (par. 7) n'apparaît jusqu'à présent dans les papyrus 
que sous la forme abrégée Here (P. Théad. 13, L 11; P. Ryl IV, 653, IL. 12, 19). 

(+) M. Gerzer, Studien …, p. 4. Au P. Strasb. 42 = W., Chrest., 210 (310), 
cité par M. M. Gelzer, on peut maintenant ajouter P. Cair. Isidor. 8 (309) et 
P. Oxy. XVII, 2114, le plus significatif de ces textes : il mentionne un procurafor 
d'Heptanomie alors que le P. Oxy. XVEL, 2113, issu quelques mois plus tôt 
du même bureau, cite un prasses d'Herculia. 

(5) P. Ross. Georg. V, 27, IL. 1-2 : epivouwpe “Emravo fuies. Voir : B. R. RE=S, 
Journ. Jur. Pap., 6, 1952, p. 84, n. 71. 
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de Basse-Égypte vers 312 (). Mais ce document, trop fragmen- 
taire, ne nous paraît pas autoriser une telle conclusion (?). I] 
reste impossible de déterminer comment les deux provinces se 
partageaient la rive droite du Nil au nord d’Antinoopolis et le 
Delta oriental. Le préfet d'Égypte qui gouverne la province 
Jovia (°), réside à Alexandrie (#), tandis que l'Herculia a pour 
capitale Arsinoë où nous voyons siéger le tribunal du praeses (5). 
La province d'Égypte retrouve son unité en 323-4, à une date qui 
pourrait bien être liée à la victoire finale de Constantin sur 
Licinius (). 


L'Augustamnique 


En 341, l'Égypte est à nouveau divisée par la création de la . 
province d’Augustamnique (). Celle-ci qui comprend l’Arsi- 
noîte, Oxyrhynchus et, peut-être, Héracléopolis, correspond sans 
doute approximativement, à l’époque de sa création, à l’ancienne 
Herculia (#). Cette situation, qui persiste en 357, doit s'être modi- 


(?) Pour la date du document, v. Il. 12-13 et note. 
() Le P. Ryl. IV, 616 se compose de deux fragments. Les villes qu'il énnmère 
ne sont pas classées ; le fragment (a) contient Ia fin d’une liste et le début d'une 
autre, la liste que donne le fragment (b) correspond en partie (ll. 7-15) à la 
première liste du fragment (a). Comme le début d'aucune de ces deux listes 
n’est conservé et que la liste du fragment (b) ne se raccorde pas au début de 
liste que contient le fragment (a) (IL. 15-18) rien ne prouve que notre document 
ne citait pas primitivement toutes les villes du Delta. 
€) Aumrex MarcELLIN XXII, 16, 6. M. GELZER, Siudien... PP. 4-5. Ci-dessous, 
P: 58, n. 1. 
(#) Juzren, Ep. 60, b-c. 
6) P. Théad. 13, 11. z et 11; P. Ryl. IV, 653, col. 1, il et 12. 
() K. LüBeck, Reichseinteilung u. kirchl. Hierarchie, pp. 82-89. J. LALLE- 
MAND, Acad. roy. de Belgique, Bull. cl. des lettres, 5° s., 36, 1950, PP. 394-5- Sur 
la valeur de la liste de provinces du Tomos d'Alexandre d'Alexandrie, liste 
reprise par la lettre du même à Alexandre de Thessalonique (Urk. 4. Gesch. des 
atian. Streites, 15 et 14, a. 324) voir : E. ScawArTz, Nachr. von der Aônigl. Ges. 
“der Wiss. zu Güttingen, philol.-hist. K1,, 1905, pp. 267-268. 
() Keph. 13 (a. 341) trad. E. SCHWARTZ, P. 354: dmeueploln À Adyovarapvik. 
() Attestations de l'Augustamnique : P. Oxy. XIX, 1559 (341): P. Os. 1, 
7 = W., Chrest., 446 (342) ; Cod. Theod. XII, x, 34 (342) : P. Rendel Harris 65 
Oxyrhynchus, 342) ; P. Egypt Exploration Society = Studia patristica I, pp. 3-9 
SB 9622 (Théadelphie, 343) ; P. Oxy. I, 66 (357, pour les rapports de ce papyrus 
vec l'Augustamnique voir, ci-&essous, Appendice I, E 3) ; PSI, V, 451 (Oxyrhyn- 
huS, s. d.); P. Amh. 142 — M., Chrest., 65 (Héracléopolis, s. &.). PSI, V, 467, 
2 (Oxyrhynchus, 360} : Shaovi[w ’Ljo[u]M{ar® ? 6-7 Il. dye] /novias Adyova- 
Pets ne permet pas d'affirmer qu'Oxyrhynchus appartenait encore à la 
ce en 360 : Fi. Julianus {?) est peut-être un membre retraité de l'officium 
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fiée dans la suite. Pour Ammien Marcellin, en effet, la province 
d'Égypte englobe Memphis et Oxyrhynchus (‘). D'autre part, 
Athribis, qui passera plus tard à l’Augustamnique, appartient 
encore à l'Égypte en 372-373 (*). Les villes principales de l’Augus- 
tamnique d’Ammien sont les villes côtières situées à l’est du 
Delta : Péluse, Casium, Ostracine et Rhinocolure (#). Le nom 
d’Augustamnique s'applique dès lors à la région, désert sinaï- 
tique et extrémité orientale du Delta, qui le conservera jusqu’à 
la conquête arabe et même au-delà (f). 


La Thébaïde supérieure 


Enfin, la Thébaïde a formé deux provinces, temporairement du 
moins, dans le deuxième quart du IVe siècle. Vers 341, Flavius 
Abinnaeus adresse une pétition aux empereurs pour faire valoir 
ses droits au poste de commandant du camp de Dionysias. Il 
leur rappelle qu’il vient d'obtenir une nomination à ce poste 
après avoir escorté, au cours de leur voyage à Constantinople et 
de leur retour en Égypte, une ambassade de Blemmyes. Abin- 
naeus appartenait alors à une vexillatio cantonnée à Diospolis, 
dans la « province de Thébaïde supérieure » et il servait sous les 
ordres du comes limitis de la même province (5). Il s’agit sans doute 
d’une création exceptionnelle et temporaire puisque la Notitia 





du prasses. D'après BGU I, 316 = M., Chrest., 271 — Fontes ?, III, 135, Il. 6-7, 
il semble qu’Arsinoë soit déjà en Égypte en 359, mais « Égypte» est peut-être 
employé au sens géographique dans ce document privé. Voir aussi TABL. 2, 8-ro. 
Tous nos documents donnent à la province le nom d’Aëyovoraumxÿ, sauf le 
P. Egypt Exploration Society = Siudia patristica J, pp. 3-9, qui porte (1.25) 4[ë]- 
youorororaulas. Le rédacteur de cette pétition, un diacre qui semble jouir 
d’une certaine culture (voir, Z. c., comm.) a cru bon, sans doute, puisqu'il écrivait 
en grec, de «traduire » le nom de la province. 

() AMMïEN MarcELLIN XXII, 16, 6. Voir aussi P. Oxy. XVII, 2110 (370) 
qui montre qu'Oxyrhynchus, à cette époque, appartenait à l'Égypte. 

() CIG 8610 = LereBvre, Inscr. gr. chrêt. d'Ég., 64 — OGIS 722 — SB 8699 
(Athribis, pour la date voir, ci-dessous, Appendicel, B 35). Le Synekdèmos de 
Hiéroclès place Thmouis et Athribis en Augustamnique (727, 12; 728, 2). 

(5) AMMren-MarcELLIN XXII, 16, 3. 

{#) Pour la survivance du nom de la province, voir : PIERRE LE DIACRE, De 
locis sanctis (ed. L. Tosri, Sioria della badia di Monte Cassino, II, p.135). 

(6} P. Abinn. x. La pétition, adressée à Constance et Constant, est postérieure 
à la mort de Constantin II, survenue à la fin du mois de mars 340. D’autre part, 
Abinnaeus commandait le camp de Dionysias à la fin du mois de mars 342. 
Le papyrus a donc été rédigé entre ces deux dates. Le voyage d’Abinnaeus 
à Constantinople se situe en 337-8, voir: The Abinnaeus Archive, PP. 7-10. 
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ignilatum ne connaît qu’une seule Thébaïde où le dux commande 
es troupes réparties sur toute l'étendue de la province (1). 
Cependant, nous trouvons ici, dès avant 340, une image de 
J'organisation qui sera celle de la Haute-Thébaïde à partir du 
Ve siècle : un limes placé sous l'autorité d'un comte qui exerce 
peut-être en même temps les pouvoirs civils et militaires (?). 


La création du diocèse d'Égypte 


Depuis leur création, sous le règne de Dioclétien, les provinces 
égyptiennes et libyennes appartiennent au diocèse d'Orient : 
un papyrus, malheureusement mutilé, fait allusion à un procès 
soumis successivement au tribunal du praeses, de Thébaïde, sans 
doute, puis, en appel, à celui du vicaire du préfet du prétoire et, 
enfin, à celui de l’empereur Dioclétien (#). Aemilius Rusticianus, à 
qui des villageois de l'Oxyrhynchite adressent une pétition en 298, 
était peut-être déjà un vicaire d'Orient. Ce fonctionnaire, dont les 
titres sont incompatibles avec la qualité de vice-préfet d'Égypte 
qu'on lui prête généralement (‘), peut aussi avoir été un vice- 
préfet du prétoire. L'appartenance de l'Égypte au diocèse 
d'Orient reste assurée jusqu'en 370 ou 373 (‘). Dix ans plus 





(1) Or. XXXI. D'autre part, le titre de dux Aegypti et Thebaidos uirarumque 
Eibyarum est encore attesté par CIL, XII, suppl. 2, 12.073 = Ann. Serv. Ant., 
34, 1934, pp. 35-38, inscr. À = ILS, I, 7o1. Date de l'inscription : après 324, 
Voir : P. Lacau, Ann. Serv. Ant., 34, 1934, pp. 44-45. Les éditeurs du P. Abinn. 1 
Supposent que Senecio, comes limitis (sc. Thebaidos superioris) aurait été dux 
d'Égypte et de Thébaïde (ad loc., n. 1. 5). Ils font remarquer que comes est un 
titre, dux une fonction. Mais, si comes employé seul est, en effet, un titre, l’expres- 
Sion comes limitis désigne bien une fonction. En effet, si Senecio avait eu le titre 
de comte et exercé la fonction de dux, il aurait gardé son titre après avoir cessé 
Sa fonction : au lieu de « Senecione antehac comite limitis.… » {IL 5-6) Abinnaeus 
urait écrit « Senecione comite antehac duce…. ». 
€) P. Leid. Z = W., Chrest., 6: M. GELZER, Studien.…, PP. 10-17. 
(7) P. Flor. I, 33, IL 16-19 (voir : Berichtigungs!. I, p. 137) : W. SEstoN, Déo- 
tien, p. 340, n. 1. 
{) P. Oxy. XII, 1469, 1. 1. O. HoRNICKEL, Ehren- u. Rangprüdihate in den 
Yrusurk., s. v. étoyéraros, en fait un vicaire du préfet du prétoire. Voir, 
Edessous, Appendice I, A. 
). Caecilianus Placidus est comes Orientis, Aegypti et Mesopotamiae avant 342 
IL, X, 1700 = ILS E, 1231; G. Downev, À Study of the « Comites Orientis » 
the « Consulares Syria », p. 12). Vulcacius Rufinus exerce les fonctions de 
per Orientem, Aegypti et Mesopotamiae en 342 (CIL, VI, 32051 = ILS 1, 
7: G Dowwev, L. c., p. 12). Voir aussi : Cod. Theod, XI, 30, 30 = Cod, Just. 
1.67, 2 (363) et M. GELZER, Studien.…, p. 5. Le comte d'Orient intervient 
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tard, apparaît le diocèse d'Égypte (!} qui groupe les provinces 
d'Égypte, de Thébaïde, d’Augustamnique et les deux Libyes (2). 
Le diocèse est administré par le préfet d'Égypte qui a pris, 
entre le 17 mars 380 et le 14 mai 382, le titre d’augustal 6}. 
L'obtention par le préfet du titre officiel d’augustal correspond 
probablement avec l'élévation de l'Égypte au rang de diocèse, 


encore en Égypte en Cod. Theod. XIE, 1, 63 : pour la date de cette constitution, 
370 ou 373, voir O. SEECK, Regesten, p. 34. 

(1) Cod. Theod. XII, 1, 97 {8 mars 383). 

€) Not. dign., or. XXIII, 9-14. L'Arcadie, que la Nofitia cite parmi les pro- 
vinces égyptiennes, n'existe pas encore en 386 : Cod. Theod, I, 14, 1 et M. GELZER, 
Studien .…., p. 6. ÿ 

@) Cod. Theod. XII, +, 80 ; XV, 1, 20 (17 mars 380) et VIII, 5, 37 (14 mai 382). 
ÂTHANASE, Apol. c. Ayian., 83 pose un problème à ce sujet. S. Athanase parle 
d'un personnage qui est év rÿ Aëyouarakarÿ (s. e. ré£e) arexkou}éræp. Tel est, 
du moins, le texte que donnent les manuscrits. M. H. G. Opitz, dans son édition 
de l’apologie, corrige Aëyouarahavÿ en Aëyouaraumeÿ et fait ainsi, de ce per- 
sonnage, un employé des bureaux du praeses d’Augustamnique et non de ceux 
de l'augustal, pour mettre son texte d'accord avec ce que nous savons, par 
ailleurs, de l'apparition du titre d’augustal. En effet, comme S. Athanase est 
mort en 372, il n’a pas pu connaître le titre d’augustal si celui-ci n’a été attribué 
au préfet qu'en 381 ou 382. En outre, l’Apologie a été rédigée, d'après M. Opitz, 
avant 357 et elle ne porte pas de trace de remaniements postérieurs à 360. 
M. A. H. M. Jones, par contre, propose de conserver la lecture Aèyovoralarf et 
il conclut que l’Apologie aurait été revue entre 367 et 370 (The Date of the « Apo- 
logia contra Arianos » of Athanasius (Journ. Theol. Stud., N. S. 5, 1954) pp. 224- 
227). Cette hypothèse donnerait raison au Barbarus Scaligeri qui accorde à 
Tatianus le titre d'augustal (voir, ci-dessous, Appendice I, B 33) mais elle se 
heurte à de graves difficultés. Tout d’abord, M. Jones est obligé d'admettre 
une erreur dans les textes du code théodosien qui contiennent le titre de préfet 
d'Égypte après 370 (Cod. Theod. XII, 1, 80; XV, 1, 20 (380), il se débarrasse 
de Cod. Theod. XII, 18, 1 qui donne ce titre à Tatianus en 367 en supposant 
que Tatianus est devenu augustal pendant sa préfecture et après 367). Ensuite, 
il doit expliquer comment, suivant son hypothèse, Tatianus serait devenu con- 
sulaire de Syrie après avoir été augustal, ce qui constituerait une rétrogradation. 
Ceci l'amène à supposer, tout à fait gratuitement, que Tatianus aurait été en 
même temps consulaire de Syrie et comte d'Orient. Enfin, l'intervention du 
comes Orientis en Égypte en 370 où 373 constitue l'objection majeure que l’on 
puisse faire à l'hypothèse de M. Jones. li propose deux solutions : on bien le 
fonctionnaire que Cod. Theod. XII, 1, 63 intitule comes Orientis serait le ma- 
gister militum per Orientem, ou bien Tatianus, bien qu'augustal, serait resté 
soumis à l'autorité du comes Orientis. Ajoutons que, si l’on accepte l'hypothèse 
de M. Jones, cela revient à supposer que S. Afhanase, en revoyant son texte, ya 
introduit un anachronisme, puisque les événements auxquels il fait allusion sont, 
de toute manière, antérieurs à 357. Il nous semble plus sûr, et de conserver la 
lecture Aüyouorahavÿ appuyée par le consensus des manuscrits, et de supposer 
que le titre d’augustal a pu être, dans l'usage courant, appliqué au préfet avant 
qu’il ne devienne le titre officiel du vicaire du diocèse d'Égypte. 
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T1 semble possible de préciser encore cette date. Le concile de 
cée de 325 avait interdit aux évêques de s'occuper d’affaires 
ecclésiastiques dans des provinces autres que celles où était situé 
eur siège épiscopal en exceptant de cette mesure l'Égypte, où 
’évèque d'Alexandrie conservait son ancienne autorité sur toute 
vallée du Nil et, même, sur les Libyes (1). Le concile de Cons- 
tantinople reprend cette mesure en l’appliquant aux « diocèses », 
Égypte ne constitue plus, cette fois, une exception : elle est 
ise sur le même plan que l'Orient, l'Asie, le Pont et la Thrace. Il 
‘agit très probablement de diocèses civils et non de diocèses 
ecclésiastiques (2). Les canons du concile de Constantinople ont 
été rédigés le 11 juillet 381. Le diocèse d'Égypte aurait donc été 
réé à une date qui se situe entre le 17 mars 380 et le 11 juillet 387. 
La création du diocèse d'Égypte fut inspirée sans doute par le 
désir de décharger le vicaire d'Orient d’une partie de la longue 
bande de territoires qui lui étaient soumis et qui s’étendaient de 
lIsaurie à la Cyrénaïque ; mais elle répondait surtout à une néces- 
sité géographique dont l’organisation ecclésiastique n’a pas cessé 
_de s'inspirer depuis la fin du IIIe siècle puisque, dès lors, l’évêque 
d'Alexandrie exerce son contrôle sur la Cyrénaïque rattachée, à 
cette époque, à la Crète, aussi bien que sur l'Égypte. Dans l'ordre 
économique, enfin, l'existence d’une autorité suprême, établie à 
Alexandrie, ne pouvait que faciliter le rassemblement des divers 
Produits de l'impôt et leur acheminement vers Constantinople ou 
ers d’autres destinations. 


Concile de Nicée (325), canon 6. K. LüBeck, Reichseinieilung und hirchi. 

‘archie, pp. 102-125. 

Concile de Constantinople (381), canon 2, P. BaïtrroL, Le siège apostolique, 
K. LüBec, 2. e., p. 162. Pour la date de rédaction des canons, voir : 

k: Sacr, conc. nova et ampl. coll., XII, col. 560. 





2. LES GOUVERNEURS 


Nature et buts de la réforme de Dioclétien 


Le gouverneur de la Province d'Égypte conserve le titre de 
préfet (érapyos, Praefectus (1) mais sa Puissance n’est plus la 


ôte le contrôle des troupes (?). Enfin, l'Égypte et la 
font partie du diocèse d'Orient et le Préfet se tro 
Comme les fyuesides (fyeudves, Ayoduevos) qui 
les nouvelles Provinces (#), à la su 


Cyrénaique 
UvVE soumis, 
Souvernent 
rveillance du vicaire, puis à 


———— 


6) Ammrex MARCELLIN XXII, 16, 6. "Erapyos Alyémrov : P, Oxy. I, 7x, col. 1 
= M, Chrest., 62, 1. 1 (303); P. Lond. inv. 2226, 1. 3 (308) ; P. For. 36= M. 
Chrest., 64,1, x (312) ; P. Théad. 17, L 1 (332); P. Oxy. 
P. Oxy. VIII, ITOL, ]. 2 


d'Ég., 64 = OGIS 722 = 


XTL, 1470, IL. 4, 9 (336) : 
(367-70) ; CIG 8610 — LEFEBVRE, Jnser. gr. chrét. 
SB 8699, 1. 9 (372-3) ; etc. Praëefectus Aegypti : Cod. 
Theod. XNI, 2, 11 (354); XV, 7, 8-9 (362) ; etc. D'après L. Cantarelli (Byz. 
Zeits., 22, 1913, PP. 74-76; Bull. Soc. arch. Alex., 11, 1909, pp. 289-293) le 
Préfet ne serait Pas le praeses Joviae 


des «troupes de campagne » 
2 du gouverneur de 


@) Thébaïde : Dyeudy : LETRONNE, Res, inscr. gr, ef lat. 
(av. 367) ; 302 = An. ép., 1922, 49, 1. 3 (s. d.) ; ete. 
W., Chrest., 42,1 2 (314); P. Oxy. IX, 1186, N. 1-2 
Ann. Serv. Ant., 34, 1934, inscr. C, JL. 45; D 
P. Berl, Zilliacus 4, I 10, 12, 16, 23, 26 (ca 349). Herculia : dYepdv: P. Col. 
Lewis 1 = Journ. Jur. Pab., 2, 1948, PP. 58-63, L x (317 ou 318); 2 = ibid. 
PP. 63-66, IL. 3, 7-8 (318) ; P. Cair. Îsidor, 76 (copie de P. Col. Lewis 2); P. Théad. 
19, 1 r-2 (316-r9) ; ÂyoËuevos : P. Oxy. XVII, 2113, IL. 56 (316); P. Oxy. VI, 
896, col. 2, Il. 28-29 (316). Praeses : P. Théad. 13,1. 11 (321 ou 322) ; P. Ryl. IV, 
653, 1. 12, 19 (319-20). Augustamnique : dyendv : P, Oxy. I, 87 — W., Chrest., 
446, L. 10 (342); P. Oxy. XII, 1559, 1. 8 (341) ; P. Rendel Harris 65, L. 11 (342) ; 
P. Egypt Exploration Society = Studia Pairistica T, pp. 3-9 — SB 9622, 1. 25 
343). Praeses ; Cod. Theod., XII, 1, 34 (342). Libyes : ÂTHANASE, Apol. sec., 
56, 2; Basize, Ep. 61. C'est Par erreur Que M. R. Paribeni (Diz. ep., s. v. 
Cyrenae, p. 1434) fait remonter aux réformes de Dioclétie Ë i è 
l'édit d'Anastase où chacune des deux provinces est 


de l'Ég., II, 283, L r 
3 yoËevos : CPR 233 = 
(s. d.). Praeses Thebaidos : 
= An. ép., 1934, 9, IL 4-5 (301) ; 
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É DES 9 
RAPPORTS ENTRE LE PRÉFET ET LES ‘ PRAESIDE 5 


Ori éduisant à la fois le ressort et les 
. a et ses successeurs 
one n dE but. Le préfet et les praesides Re 
ee. nee avec plus de soin une tâche devenue plus 
a de part, et ce second point était sans doute, . 
ae em Eds: le plus important, le préfet, qui ne | is- 
. 4 ie armée suffisante et ne contrôle plus qu une 
. l'Égypte ne peut pas être tenté d’usurper le pouvoir 
a en cas de troubles intérieurs. 


Rapports entre le préfet et les praesides 


Pendant la période où coexistent les Égyptes Jovia et er 
le préfet gouverne la province Jovia : ue “a SE . o . 
interventions 
ise à un praeses. Les nombreuses in: | 
a entre 297 et 312, puis entre 331 et 349, re 
se les auteurs qui placent la création de l’Herculia en Hi 
de que le préfet exerce, dès le début CAPEVE een . . 
tain contrôle sur les nouvelles provinces {?), qu’il nr . se 
i voir 
icaire du comte d'Orient ». Nous pensons a: < à 
cette noie ne pouvait pas être retenue : les ee et 
1 tière judiciaire notamment, n! 
él ar les praesides, en ma:  judic ; 
is à rien à du préfet et 1 activité de ce dernier en sa 
ne Égypte, à certaines époques, s'explique par le ru qu 
région appartient alors à la province . il a . D ne 
î réfe 
Il est d’ailleurs facile de prouver que le P | | 
autorité sur les praesides. En Thébaïde, PRE Le 
à une sentence prononcée par le praeses se Es au tri RAS 
vicaire, comme dans les autres provinces de l'Empire, e 





‘6 i , les deux 
possède les pouvoirs civils et militaires. A 1 époque ee nee ee ao 
: ité l'Égypte. Le prae. 

Libyes sont placées sous l autorité du dux d'Égyp RE 
existe encore au début du Ve siècle, voir, par exemple, 
72-3, 77, 79, 90, 129, 134. 
0 ir, ci- IS, P. 49, D. 5. | . 
ü One p. 5; Ta. MOMMSEN, Ges. Schr., V, p. 567 : H. HüB 

Der Praejectus Aegypti, pp. 2-3. | ” , , ae 
" Sn La création des provinces d'Égypte Jovia et d'É … À . 
culia {Acad roy. de Belgique, Bull. cl. des lettres, 52 s., 36, re DR 5 És 
Pour l'identité des fonctions judiciaires du préfet et du prasses, le Fa +. SE 
M, Chrest., 65 est particulièrement net : le nue détit, En et 
quel ues années de distance, est jugé dans le premier cas par le pre : ; RE 
de second cas, il est soumis au praeses d'Augustamnique, dont la p: 
& apparu dans l'intervalle, 
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celui du préfet (1). D'autre part, une lettre de Constance est 
adressée au préfet d'Égypte Nestorius ef aux praesides de Thé- 
baïde, d'Augustamnique et des deux Libyes (?). Il est évident que, 
si les praesides avaient été subordonnés au préfet, Constance 
n'aurait donné ses ordres qu’à ce dernier. En 386, en effet, lorsque 
la création du diocèse soumet au contrôle du préfet augustal 
toutes les provinces égyptiennes et libyennes, les empereurs ne 
s'adressent plus qu’au préfet Florentius qui transmet leurs 
ordres aux praesides intéressés (ceux de Thébaïde et d'Augustam- 
nique) (*). Enfin, en matière de répartition d'impôts, la delegatio 
émanant des préfets du prétoire est envoyée directement au 
braeses de Thébaïde (*). La province d'Égypte constitue cepen- 
dant un ressort beaucoup plus important que la Thébaïde ou les 
Libyes parce qu’elle comprend les deux voies d’accès à la vallée 
du Nil : le port d'Alexandrie et la route côtière qui vient de Syrie. 
Cette importance explique que la préfecture d'Égypte occupe, 
dans le cursus, un rang auquel les fonctionnaires n’accèdent 
qu'après avoir été praeses d’une ou de plusieurs provinces. Le 
préfet n’en est pas moins, tout comme les praesides, un simple 
gouverneur de province, 


Titres et épithètes honorifiques 


Dans l’usage courant, on appelle parfois le préfet Myeucv où 
“yoduevos, bien que ce titre soit officiellement réservé aux 
Praesides (5). Le terme imprécis d'&pxæv qui, dans les papyrus, 


€) P. Flor. I, 33, 1. 16-19 (v. Berichtigungst., I, p. 137); W. Seston, Dioclé- 
lien, p. 340, n. 1. 

() ATHANASE, Apol. sec., 56, 2. M. G. OLIvVERIO (Doc. ant. dell’ Africa Italiana, 
2. Cirenaica, fasc. 2, p. 147) pense que, sous le règne de Constantin, la Cyré- 
naïque était soumise au préfet d'Égypte. Il invoque, à l'appui de son affirma- 
tion Zosime II, 33, 1 qui, en fait, cite l'Égypte et la Libye Pentapole parmi les 
provinces subordonnées au préfet du prétoire d'Orient (Grapxos). 

(9) Cod. Theod. I, 14, 1 = Cod. Just. I, 37, x (17 févr. 386). 

(5) P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, IL. 11-12, 40-43 (368-9). Le P. Oslo III, 83 
prouverait d’après M. H. Hübner (Der Praofectus Aegypti, pp. 2, 40, 50, 56) 
que le préfet transmettait au praeses les ordres de levée d'impôt. Le praeses 
(d'Herculia) ne figure pas dans ce texte et le préfet n’y apparaît que par une 
restitution de l'éditeur, restitution que l’état de mutilation du document rend 
toute gratuite. 

{5} Par exemple, pour #yeucv: P. Oxy. I, 71, col. 1 = M., Chrest., 62, L 3 
(303) ; col. 2, L 3 (ca 303); P. Flor. 36 = M., Chrest., 64, 1. 3 (312), pour $yov- 
mevos : P. Oxy. IX, 1204, 1. 9 (299). Par contre, les praesides ne portent jamais 
le titre d’érapxos comme U, Wileken {(Grundz., P. 73, n. 4) Pa bien vu. Les argu- 
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ésigne fréquemment les gouverneurs à partir du Ve siècle, s’em- 
soie déjà au milieu du IVe (1). Les gouverneurs des provinces 
gyptiennes conservent, pendant la première moitié du siècle, 
épithète de Gtaomnéraros (perfectissimus) qui s'applique au 
réfet d'Égypte depuis 240 environ (?). A cette épithète honori- 
fique succède celle de Aauzpéraros (clarissimus) que le préfet 
FL Philagrius porte dès sa première préfecture (334-6) (#). Ce- 
pendant, F1. Antonius Theodorus, qui occupe la charge entre 
les deux préfectures de Philagrius est encore perfectissime (4). 
La nature de nos sources fait que le clarissimat n'est attesté 
ensuite qu’à partir de Flavianus (364-6) (5). Dans le cas des praesi- 
des, nous remarquons aussi l'incertitude de la pratique : le praeses 
d’Augustamnique, perfectissime lors de la création de la province, 
evient clarissime avec Pomponius Metrodorus, en 357 (f), tandis 


ments que M. H. Hübner (Der Praefectus Aegypti, pp. 16-17) lui oppose ne 
sont pas pertinents : en CIG 4772 il faut lire érapyos kaorpür @yfäv comme le 
montre la réédition de l'inscription BALLET 1733. L'expression #yeuévos ro 
Seuro5 émépxov Alyémrov des lettres pascales de S. Athanase ne prouve pas, 
comme le croit M. Hübner, que #yencv et érapyos soient équivalents. ‘Hyeuv, 
de même que praeses, a deux sens : il pent signifier, comme dans le cas des lettres 
päscales, « gouverneur » ou désigner le membre d’une classe particulière de gou- 
Verneurs, la moins importante. Enfin, l'expression gyem dv rfs émapxlas de 
CIG 4769 — LETRONNE, Rec. inser. gr.et lat. de V'Ég. IT, 309 = BAILLET 1253 est 
très normale : érapxla signifie toujours « province », que celle-ci soit, ou non, 
Souvernée par un érapyos. Tel est sans doute aussi le sens qu’il faut donner à 
érapxuxdr dans l'expression érapyxèv dukaorfpior qui désigne, en P. Rendel 
Haïris 65, 1. 10, le tribunal du praeses d'Angustamnique et que nous traduirions 
par: « tribunal provincial ». 
(} P. Lips. 33 = M., Chrest., 55 = MEYER, Jur. Pap., 88 — GirarD, Textes 5, 
+ 911-916 — Fontes ?, III, 175, 1. 16 (368). 
€} Si l'on ne tient pas compte de quelques exceptions postérieures qui sont 
des irrégularités : A. STE, Die Präfekten von Âgybien, P: 162. 
€} P. Oxy. XII, 1470, L. 4 (336) ;: P. Col. inv. 181 (109) et 182 = SB 8246, 1. 35 
P: ca 334). 
C):P. Oxy. I, 67 = M., Chrest., 56 (338) = MEvER, Jur. Pap., 87 = Fontes?, 
»:173, ÎL 4, 13. 
C):PST, VIIT, 944, L 1. Les préfets en fonctions de 340 à 364 ne nous sont 
nnus que par des textes de S. Athanase et d'autres auteurs et par les Codes, 
ces qui ne donnent pas leurs épithètes honorifiques. D'autre part, les papyrus 
Mi nous donnent, eux, les épithètes des gouverneurs sont souvent des documents 
Hivés et ce fait rend peut-être compte de l'incertitude que l’on constate dans 
bloi de ces épithètes, Voir, par exemple, à ce sujet, les déformations que 
iSSent, dans certains papyrus, les noms des provinces égyptiennes : ci-dessus, 
I 2 et D. 53, n. 8. 
P. Oxy. XI, 1550, L 7 (341) : P. Oxy. I, 87 = W., Chrest., 446, 1. 9 (342); 
Rendel Harris 65, 11. ro-11 (342); P. Egypt Exploration Society = Studia 
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que celui de Thébaïde, encore perfectissime en 363, possède le 
Clarissimat à partir de 368 (). Le praeses de Thébaïde F1, Strate- 
gius, identifié par O. Seeck avec le célèbre Musonianus, conserve 
pendant son gouvernement égyptien le titre de comte qui lui 
avait été conféré par Constantin (?. Un Praeses de Thébaïde 
qui ne nous est pas connu par ailleurs, F1. Domittius Asclepiadès, 
s'intitule comes et flavialis (°). 


Nomination, durée des fonctions 


Nous sommes mal renseignés sur le mode de nomination et de 
démission des gouverneurs au IVe siècle. Le choix était certaine- 
ment soumis à l'approbation de l’empereur et nous voyons Cons- 
tance faire droit à une pétition des Alexandrins en rappelant à la 
préfecture d'Égypte Philagrius qui en avait été chassé par Cons- 
tantin (#). Aucune règle ne Paraît s'appliquer, ni à la durée de 
chaque préfecture, ni à la date de remplacement du préfet 
d'Égypte, le seul des Bouverneurs pour lequel l'abondance de 
nos documents nous permette d'entreprendre des recherches de 
cet ordre. Le gouvernement le plus court est celui d’Italicianus 
qui occupe la charge de préfet pendant trois mois en 359. Cette 
année connut d’ailleurs, de même que 364, deux changements 
de préfet (5). D'autre part, Nestorius occupe la préfecture de 
345 à 352 (‘), tandis que Culcianus conserve ce poste, d’après les 
Papyrus actuellement publiés, pendant plus de trois ans ). 
Ces longues préfectures Pourraient s'expliquer par le renouvelle- 
ment d'une charge annuelle, mais l'administration ne paraît pas 





batristica I, pp. 3-9 — SB 9622, L. 25 (343). Pomponius Metrodorus : P. Oxy. I, 
66, 11. 9, 18-19 (2 juillet 357). 

() 2. Lond. V, 1651, Il. 18-19 (20 avril 363) ; P. Lips. 33 = M., Chrest., 55 = 
Maven, Jur. Pap., 88 = GIRARD, Textest, pp. 911-916 = Fontes?, III, 175, Il. 5, 
7, 28, 29 (29 juillet 368) ; P. Oslo II, 128, HL. 13-14 (ca 368). FI. Aelius Gessius, 
Praeses en 378, est intitulé Staomudraros en P. Lips. 54 = W., Chrest., 467, 
Litret Aaurpéraros en P, Lips. 36 = M., Crest. 77,l.reten P. Lips. inv. 348 = 
M, Chrest., 78, 1 7. 

®) P. Amk. 140, 11. 6-7 (349) ; P. Besl. Zilliacus 4, IL 10, 13, 16, 23, 26: 
PB. Lips. 33 = M, Chrest., 55 = MEYER, Jur, Pap., 88 = GIRARD, Textess, 
PP. 911-916 = Fontes?, III, 175, Il. 8-9 (Pap. 368). 

() BGU IV, 1027 — W., Chrest., 424, IL 8-9 {s. à.). 

{f) ATHANASE, Hist. arian., 51; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. XXI, 28. 

() Keph. 359, 364. 

{* Appendice I, B 20. 

(} Appendice I, B 3. 
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rocéder au renouvellement d’un préfet par un autre à date 
fixe : en 356, Cataphronius entre en fonctions le ro juin (!}, en 36, 
Tatianus aurait été nommé le 27 janvier (2). Le préfet démis- 
sionnaire était sans doute, dans certains Cas, remplacé par un 
vice-préfet, mais nous ne connaissons pas de fonctionnaire portant 
ce titre pour l’époque qui nous occupe (5). 


Carrière et origine sociale 


Avant d'étudier les fonctions des BOouVerneurs, nous essaierons 
de les situer dans la hiérarchie administrative du IVe siècle et de 
recueillir tous les renseignements susceptibles de nous faire 
connaître ces hommes qui, pour les Égyptiens, Personnifiaient 
le pouvoir impérial. 

Le seul gouverneur dont nous connaissions le Cursus complet est 
Flavius Eutolmius Tatianus, préfet d'Égypte de 367 à 370 (4). 
Après avoir été avocat, Tatianus commença comme assesseur 
d’un praeses une carrière qui devait, en 33 ans, le mener au con- 
sulat. Il fut encore assesseur d’autres juges : un vicaire du pré- 
fet du prétoire, un proconsul et deux préfets du prétoire et devint 
ensuite, immédiatement avant sa préfecture d'Égypte, praeses 
de Thébaïde. Nous connaissons moins bien le début de la carrière 
des autres gouverneurs. Libanius (5) parle d’un Hésychius, peut- 
être identique à Flavius Asclépiades Hésychius, praeses de Thé- 
baïde en 390-307 (5), qui fut avocat, assesseur, puis praeses. Dans 
les œuvres de Schenouti, un Praeses de Thébaïde entre en scène 


——— © 

G} Hist. acéph., 5; ATHANASE, Hist. arian., 55. 

() D'après le Barbarus Scaligeri (MGH, Chron. min., D) 279-286, source 
d’ailleurs peu digne de foi. Le changement ne se fait pas au 1° janvier : les 
Préfets en fonctions en janvier 356, en février 362 et le 2 février 366 ne terminent 
Pas l’année. Il se peut évidemment qu’ils soient morts en charge, mais on pour- 
rait aussi supposer, jusqu’à nouvel ordre, que le changement a lieu le rer Thoth 
et considérer les cas cités dans le texte comme des exceptions. Les dates approxi- 
Matives connues Pour 362 (février-20 septembre), 364 (fin de l'été) et 366 (après 
le 21 juillet) ne s'opposent pas à cette hypothèse, 

() Pour Aemilius Rusticianus (298), souvent considéré comme un vice- 
Préfet, voir, ci-dessous, Appendice I, A. 

() Pour F1, Eutolmius Tatianus; v. ci-dessous : Appendice I, B 33. 

€) Lisanivs, Ep. 774, 1 FôrsTER. 

( O. Sercx, Die Briefe des Libanius, PP. 174-5, s. v. Hesychius VI. Pour 
FL Asclépiadès Hésychius v. L. Mrrrets, Zur Stafhalterliste der Thebais (Mé- 
langes Nicole, 1905) p. 376. 
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accompagné de son assesseur qui lui succèdera comme gouverneur 
de la province (1). 

Il est normal que le cadre administratif ait été formé, en grande 
partie, de juristes. Aussi S. Grégoire de Nazianze s’indigne-t-il 
de ce que Flavius Philagrius, le célèbre persécuteur de S. Athanase 
ait obtenu la préfecture d'Égypte après avoir commencé sa 
carrière comme receveur de la viande de porc pour l'annone 
militaire (?). 

En 367, Tatianus devient préfet d'Égypte et il administre la 
province jusqu’en 370. Nous ne possédons aucun autre exemple 
certain de praeses de Thébaïde devenu préfet d'Égypte. 

Tatianus obtient ensuite, comme consulaire, la province de 
Syrie. Îtalicianus, préfet d'Égypte pendant trois mois en 359, 
avait déjà connu la même promotion (*). Après avoir été consu- 
laire de Syrie, Tatianus devient comte d'Orient, comes sacrarum 
largitionum, et, enfin, préfet du prétoire d'Orient, charge qu'il 
occupait au moment de sa disgrâce. Philagrius, dix ans après sa 
deuxième préfecture d'Égypte, était vicaire du Pont (‘). Le 
grand-père et homonyme de l’empereur Julien, qui fut préfet du 
prétoire de Licinius de 316 à 324, avait occupé la préfecture 
d'Égypte vers 314 (5). 


Le cursus de Tatianus n’est pas soutenu par un nombre suffi- . 


sant de cas parallèles pour prendre la valeur d’une carrière-type. 
Mais, même isolé, il nous permet de conclure que la préfecture 
d'Égypte occupait une place relativement peu importante dans 
la hiérarchie administrative du IVe siècle. La déchéance du préfet 
d'Égypte devient sensible si l’on se souvient qu'il fut, surtout au 
er, mais encore aux Ie et IIIe siècles de notre ère, l’un des plus 
importants magistrats de l’ordre équestre, sinon le plus impor- 
tant (#). Cette transformation de la préfecture d'Égypte remonte, 
sans aucun doute, aux réformes de Dioclétien. 


Provinces dont les préfets sont originaires 


Pour la plus grande partie du IVe siècle, les Kephalaia joints 
aux lettres pascales de S. Athanase et les suscriptions à ces mêmes 


G) J. LetwoLor, Schenute von Atripe, p. 165, n. 6. 
{) GRÉGOIRE DE NazIanzE, Or., XXI, 16. 
(?) Ci-dessous : Appendice I,B 25. 
{4} Appendice I, B 17. 

6) Appendice I, B 8. 

{) A. SrEin, Die Prüäfeklen von Agypbten, pp. 180-186. 
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res () nous renseignent d’abondance sur l'origine géogra- 
que des préfets : la plupart des Kephalaia et quelques sus- 
iptions font suivre le nom du préfet de son ethnique. 

Parmi les 23 préfets dont nous connaissons la patrie, quatre 
eulement sont italiens : Septimius Zeno (328-9) (), Hyginus 
31-2) (5), Palladius (344) (*), Italicianus (359) (5). Les régions 
e langue grecque fournissent à l'Égypte la grande majorité de 
es gouverneurs. Les provinces côtières de l’Asie Mineure, ainsi 
ue la Palestine et la Phénicie l’emportent de loin. Ce sont : la 
ithynie, avec Longinus (341-3) (6) et Maximus (355-6) (*) de 
icée et Faustinus de Chalcédoine (359-671) (f), la Cilicie avec 
_Olympius Palladius de Samosate (370-1) (°) et Olympus Ecdicius 
_de Tarse (362-3) (1), la Cappadoce avec Magninianus (330) (9 et 
Flavius Philagrius (334-6 et 338-40) (4), la Lycie, enfin, et le 
célèbre Flavius Eutolmius Tatianus (367-70) (1*). La province 
- d'Arménie est représentée par Gerontius, préfet en 361 et 362 (4). 
Viennent ensuite la Palestine avec Aelius Palladius, dit le bar- 
bier (371-3) (5), Maximus de Raphia (364) (), et Nestorius de 
Gaza (345-52) (1) et la Phénicie avec Hierius de Damas (364) (19), 
Cataphronius de Byblos (356-7) (%) et Flavius Antonius Theodo- 
- rus d'Héliopolis (337-8) (2). Les préfets originaires de Grèce et des 
régions voisines sont, comme les Italiens, en minorité. Nous en 


GC} E. Scawarrz, Zur Geschichte des Athanasius (Nachr. von der kôn. Ges. 

der Wiss. zu Gôttingen, 1904) pp. 345-351. 

(2) Keph. 328. Pour le nom du préfet, v. E. SCHWART?, L. c., p. 345. 

() Keph. 331. 

() Keph. 344. 

(} Keph. 359. 

C) Keph. 341 à 343. 

{) Keph. 355, 356. 

() Keph. 359, 360. 

() Keph. 370. 

E0) Keph. 362. 

H) Keph. 330. 

= CE) Keph. 336, 337, 3390: Suser. 334, 339. V. aussi GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
“XXI, 16. 

Es) Keph. 367. 

M) Keph. 361. 

C5) Keph. 371. 

(5) Keph. 364. 

C7) Keph. 345 à 351; Suscr. 345. 

C5) Keph. 364. 

CO) Keph. 356, 357. 

EC) Keph. 338; Suscr. 338. 
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comptons quatre : Parnasius de Corinthe (357-9) (*), Sebastianus 
le Thrace (353-4) (*), Proclianus le Macédonien (366-7} (), Fla- 
vianus l’Ilyrien (364-6) (4). 

La prédominance des Orientaux parmi les gouverneurs de la 
province d'Égypte à un moment où la séparation administrative 
des deux empires n'était pas encore réalisée, constitue un fait 
assez remarquable. Cette évolution semble déjà amorcée au IIIe 
siècle (5). 


Fonctions des gouverneurs 


Les gouverneurs des provinces égyptiennes créées par Dioclé- 
tien ne contrôlent plus, nous l'avons vu, qu’un district géogra- 
phiquement restreint. Leur puissance trouve une autre limite : 
les pouvoirs militaires que le préfet a possédés jusqu’à la fin du 
IIIe siècle passent au dux d'Égypte qui, à l’opposé du préfet et 
des praesides, se voit confier l’ensemble des provinces égyptiennes 
et libyennes (f). La création du dux d'Égypte et, par conséquent, 
la suppression des pouvoirs militaires du préfet, se placerait en 
258 d'après M. O. W. Reinmuth qui s'appuie sur le témoignage 
fragile de l'Histoire Auguste (7). Mais les papyrus et les inscrip- 
tions nous apprennent que le préfet conserve ses pouvoirs mili- 
taires jusqu’à la fin du IFIe siècle : vers 265, l’annone est livrée à 





() Keph. 358; Ammien Marcellin XIX, r2, 10 le fait venir de Patras : v. 
ci-dessous, Appendice I, B 24. 

() Keph. 353, 354. 

(@) E. SCHWARTZ, L. c., p. 351, ap. Keph. 366. 

(1) Keph. 364, 365. ; 

(5) A. STæin, Die Präfekten von Agypten, P. 174. 

(+) Ann. Serv. Ant., 34, 1934, pp. 22-20, inscr. 1 = An. ép. 1934, 7; J; K = 
An. ép. 1934, 8; L (308-9, voir: P. Lacau, Ann. Serv. Ant., 34, 1934, PP. 24- 
25) ; CIL, ILE, suppl. 2, 12.073 — Ann. Serv. Ant., 34, 1934, pp. 35-38, inscr. À — 
ILS or (après 324, voir: P. LacaUu, Ann. Serv. Ant., 34, 1034, PP. 44-45). 

{) O. W. ReINmuTH, The Prefect of Egypt from Augustus to Diocletian, p. 120. 
Dans Aurel. XIII, 1-2, M. Reinmuth interprète Murrentio Mauricio ad Aegyp- 
tum destinato comme signifiant « destiné à devenir dux d'Égypte». Cette inter- 
prétation ne se justifie pas, à priori, puisque l’assemblée dont parle la Vita se 
compose non seulement de duces, mais aussi de fonctionnaires civils de tout rang. 
D'autre part, le document que reproduit la Vifa est un faux et Murrentius 
Mauricius ne semble pas avoir existé : À. STEIN, Die Präfekten von Agypten, p. 143. 
L'Histoire Auguste mentionne deux fois un dux d'Égypte ; il s'agit, dans chaque 
cas, du préfet exerçant ses fonctions militaires : Tyr. trig. XXII, 3 (L. Mussius 
Aemilianus, À. STEIN, 2. c., p. 145) ; Claud. XI, 1-2 {lire Probus au lieu de Pro- 
batus, À. STEIN, /. c., p. 148). 
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-Oxyrhynchus aux troupes qui accompagnent le préfet Claudius 
-Firmus, tandis que le préfet Probus commande, en 268-0, l'armée 
ui triomphe des barbares Marmarites (1). En 296 encore, il 
semble que le préfet conduise l’armée opposée au rebelle Achil- 
eus (). Le préfet commande donc, jusqu'en 296 au moins, les 
«troupes de campagne », celles précisément dont le contrôle pas- 
sera au dux dès sa création, tandis que les limitanei, les « troupes 
térritoriales », restent soumis au gouverneur de province jusque 
sous le règne de Constantin comme l’a démontré M. D. Van Ber- 
chem (#). D'autre part, le dux d'Égypte apparaît dans nos sources 
vers 309 (+). Les gouverneurs égyptiens ont donc perdu l'essentiel 
de leurs pouvoirs militaires à un moment situé entre 295 et 309. 
Cette date ne peut pas, actuellement, se préciser davantage. 
Ilest vrai que le préfet Publius, en 299, envoie un liturge dans 
- la Petite Oasis pour y licencier des soldats (5). Mais on peut suppo- 





6) P. Oxy. IX, 1194, col. 1, Il. 4-6 (ca 265, pour la date voir, 4bid., introd.) ; 
Docum. ant. dell’ Africa italiana I, pp. 102-103, pl. XVI = An. ép. 1934, 257 = 
SEG IX, 9, IL. 4-5. Sur les duces attestés en Égypte, temporairement sans doute, 
vers 240, voir : J. F. GILLIAM, Egyptian « Duces » under Gordian (Chron. Ég., 36, 
1961) pp. 386-392. Il n’est toutefois pas absolument certain, bien que fort pro- 
bable, que ces duces mentionnés par des papyrus soient des duces Aegypti. 
() P. Mich Ill, 220, Il. 18-24. 
() D. VAN BERCHEM, L'armée de Dioclétien et la réforme constantinienne 
PP. 22-24, 100. 
() Ann. Serv. Ant., 34, 1034, pp. 22-20, inscr. I = An. ép. 1934, 7: J; K — 
An. ép. 1934, 8; L (308-3009); P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196, Il. 7-8 (309). 
Pour la date de ce papyrus, voir P. Théad. 41, n. Lt. 
() P.Oxy. IX, 1204. M. H. Hübner (Der Praefecius Aegybti, pp. 83-84) suppose 
que les pouvoirs militaires ont été conférés au préfet, à titre temporaire, à trois 
reprises au cours de la période qui nous occupe. Le premier des textes qu'il cite 
à l'appui de son hypothèse est le P. Oxy. 1204 que nous venons de discuter. Le 
deuxième est le P. Gen. 48, IL. 2-4: orparilérlns évadepé[uevos] év Jkorpousr 
Aiorlv]oudos ÿr Alyé{mro]u { émépyou ämo[dhilei” kauvoÿ. M. Hübner rapporte 
ÿrè Aiyémrov émépyov (— ov) à kéorpois Awovvadÿos: le camp militaire de 
Dionysias serait donc placé sous le commandement du préfet d'Égypte. Le 
P. Gen. 48 à été republié depuis lors comme P. Abinn. 6o et ses éditeurs lisent : 
orpardé]rns dvabepépelvos] év | kéorpous Awovfujouéôo[s] ümè ?4........ v |érapxo 
dmô é[blulou kœuvoë. Tous les problèmes que pose cette phrase ne sont pas 
Tésolas mais le préfet n’est sans doute qu'un praefectus castrorum, peut-être 
Abinnaeus lui-même (voir, ad loc., n. 1. 3}. Enfin, le troisième texte cité par M. 
Hübner n'est pas plus convaincant que le premier : Socrate (His. eccl. IV, 21, 4) 
ne dit pas que les empereurs ont donné l’ordre au préfet Palladius d'appuyer par 
la force armée l'installation de l'évêque Lucius, mais qu'ils ont envoyé leurs ordres 
Palladius ef décrété que la force armée interviendrait. En résumé, rien ne 
Prôuve que le préfet ait retrouvé, même temporairement, ses pouvoirs militaires 
Vant le Ve siècle. 
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ser que le licenciement des troupes se fait encore, après la créa- 
tion du dux, par l'intermédiaire du préfet. Cette hypothèse est 
d'autant plus vraisemblable que le recrutement continue, comme 
nous le verrons, à être organisé par les gouverneurs de provinces. 

Réduite à l'administration civile de la province, l’activité du 
gouverneur revêt, désormais, deux aspects principaux : le judi- 
ciaire et le fiscal. Juge, le gouverneur l’est avant tout : le terme 
iudex sert, dans les codes, de synonyme à praeses (1), tandis 
qu’un papyrus désigne par dikaorfpov les bureaux du gouver- 
neur alors même que ceux-ci s'occupent de questions purement 
fiscales (2). Dans l'ordre judiciaire, le gouverneur ne possède pas 
seulement une pleine compétence pénale et civile (*}, il est aussi 
saisi des affaires administratives les plus diverses : c'est à lui 
qu'ont recours les victimes d’abus de pouvoir, commis par des 
fonctionnaires subalternes ou par des agents municipaux ({) et, 
notamment, les liturges qui estiment que leur nomination est 
illégale (5). Au cours du IV® siècle, la juridiction du gouverneur 
sera progressivement limitée par le développement de la juri- 





{) Voir, par exemple : Cod. Theod. XIII, 5, 5 (326); Cod. Theod. I, 14, 1 
(386) : « … officia iudicum competentium omnia tributa exigere, suscipere postre- 
mo conpellere iubemus... ». 

@) P. Lips. 64 = W., Chrest., 287, 11. 25, 34, 36, 44, 48 (voir : Chrest., n. 1. 25). 

{*) Juridiction pénale : TH. LEroRT, Les vies coptes de Pachôme..., pp. 382-7 
(l'épisode date de 337-339, voir, 5bid., p. 381) ; P. Grenf. II, 78 — M., Chrest., 
63 (307) ; P. Am. 142 = M, Chrest., 65 (s. d.) ; BGU IV, 1024 (s. 4.) ; P. Egypt 
Exploration Society = Studia patristica T, pp. 3-9 = SE 9622 (343) ; P. Cair. Isi- 
dor. 66 et 67 (ca 299, plainte contre des incendiaires). Voir aussi l'édit d'un praeses 
de Thébaïde en matière pénale : P. Oxy. IX, 1186. Juridiction civile : CPR 233 = 
W., Chrest., 42 (314) ; P. Col. Lewis 1-2 — Journ. Jur. Pap., 2, 1948, pp. 58-66 
(317 (?)-318) : P. Cair. Isidor. 76 (copie de P. Col. Lewis 2) ; P. Col. inv. 18r 
(x9) et 182 = SB 8246 (Pap. ca 334); P. For. 36 — M., Chrest., 64 (312) : 
P. Lips. 33 = M. Chrest., 55 — Meyer, Jur. Pap., 88 — GirarD, Textesÿ, 
pp. 911-016 = Fontes?, III, 175 (368) ; P. Oxf. Ms. Gr. Class. d 143 (P) — Journ. 
Eg. Arch. 23, 1937, pp. 211-217 {s. d.) ; P. Oxy.f, 67 = M, Chrest., 56 = MEYER, 
Jur. Pap., 87 = Fontes?, III, 173 (338) ; P. Oxy. I, 71, col. 1 = M., Chrest., 62 
(303) ; cal. 2; P. Oxy. XIL, r470 (336) ; P. Oxy. XVII, 2133 (s. d.); P. Oxy. 
XVIII, 2187 (304) ; PSI, VIIL, 044 (364-366?) ; P. Théad. 19 (ca 318). Pour ies 
fonctions judiciaires des gouverneurs voir aussi, ci-dessous, pp. 140-143. 

() P. Amh. 83 = W., Chrest., 230 (303-306) ; P. Cair. Isidor. 73 (ca 314); 
P. Flor. 1, 33 (s. d.); P. Ryl. IV, 659 (ca 323) ; P. Théad. 13 (321 ou 322); P. 
Beatty Panop. 1, . 347-51 (298) : un administrateur de la paille a déposé plainte 
auprès du praeses contre ses collègues. L'examen de l'affaire semble être confié 
par le praeses au procurateur. 

6) P. Amh. 82 {s. d.) ; P. Lond. V, 1827 (5. d.). 
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diction militaire qui appartient au dux (!) et, dans une moindre 
mesure, semble-t-il, par celui des tribunaux ecclésiastiques (?). 
Dans l’ordre fiscal, au contraire, le rôle du préfet et celui des 
praesides demeure essentiel : les gouverneurs transmettent aux 
municipalités la delegatio annuelle qui émane des préfets du pré- 
toire (*) et les ordres de levées extraordinaires (4), ils surveillent la 
répartition (5) et la perception (5) de l’impôt ainsi que le transport 
de son produit à destination (?). L'activité fiscale du gouverneur 
s'étend aussi à l’annone militaire (‘), au recrutement des sol- 
dats {?), organisé sur une base fiscale, et à la levée de l'aurum 
tironicum et de la solde (1). 

Les travaux publics et, notamment, ceux qui concernent 
l'irrigation s'effectuent à l'initiative et sous le contrôle du gou- 
verneur : il surveille l'entretien des canaux et de leurs digues (11), 
réprime les abus des agriculteurs qui retiennent l’eau sur leurs 
terres au détriment des voisins (1) ou comblent le canal pour y 
faire des plantations (1#). La construction et la réparation des bâti- 
ments, la réquisition d'ouvriers pour les travaux publics, lui 
incombent également (#}. Dans ce domaine, il semble que les 


(:) Pour les tribunaux militaires au IVe siècle, voir, ci-dessous, pp. 148-150. 

E) P. Lips. 43 = M., Chrest., 98 — Fontes?, III, 183. Sur la juridiction épis- 
copale au IVe siècle, voir, ci-dessous, pp. 150-152. 

€) P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, Il. xI-12, 40-43 (368-9). 

(1) P. Oxy. XVII, 2106 (s. d.). 

5) P. Oxy. XVII, 2113 (316) ; P. Amh. 140 (349) ; P. Lips. 64 = W., Chrest., 
281, 11. 10-29 (368-0) ; P. Beatty Panop. 1, 11. 378-380 (298). 

€) PSI, VII, 780 (305) ; P. Lips. inv. 362 = SB 4513 (379-70) ; P. Flor. I, 
95 (375-6). 

() BGU I, 286 (306); P. Oxy. I, 87 — W., Chrest., 446 (342) ; P. Beatty 
Panop. 1, Il. 120-127 (298). 

€) PST, VITI, 886 (311-12) ; P. Oxy. I, 60 — W., Chrest., 43 (323) : P. Lips. 
64 = W., Chrest., 281, IL. 1-9 (378-9) ; BGU IV, 1027 — W., Chrest., 424 (s. 4.) ; 
P. Beatiy Panop. 1, 11 77-79 (298) ; 2, IL. 100-109 (300, répression d’irrégularités 
commises à l’occasion du transport de l’annone militaire). 

@) P. Lips. 54 = W., Chrest., 467 (ca 376). 

(9) P. Lips. 61.æ W., Chrest., 187 (375); P. Lips. 62 (col. 2, I. 1-16 = W., 
Chrest., 188) (384-385) ; P. Beatty Panop. 2, IL 57-60 (300, stipendia). 

(%) P. Oxy. XII, 1469, L. 16 (208). Le préfet devait avertir l'administration 
centrale de la hauteur atteinte, chaque année, par la crue du Nil : JULIEN, Ep. 50. 

(?) P. Ryl. IV, 653 (319 ou 320}. 


(() P. Théad. 24, IL 14-17 (334). 


(4) P. Oxy. VIII, 1104 (306) : le paiement de réparations aux bains d'Oxy- 
rhynchus se fait sur l'ordre du préfet : P. Beatty Panop. 1, 11. 213-216, 342-346 
(298, réquisition d'ouvriers) ; 385-8 : 389-907 ; 405-6 (298, réquisition de matériel 
Pour réparer des fortins). 
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gouverneurs aient eu une certaine tendance à négliger les tra- 
vaux d'entretien au profit des constructions nouvelles : en 380, 
une constitution impériale rappelle le préfet Julianus à une plus 
juste conception de ses devoirs (‘}. Une dizaine d'années plus tôt, 
l'Égypte avait été gouvernée par le préfet Tatianus qui, à Alexan- 
drie, fit creuser un canal, le fluvius Tatianus et construire des 
portes dorées, nommées plus tard les portae peirinae (?). Ce fonc- 
tionnaire manifesta, tout au long de sa brillante carrière, une 
activité intense de bâtisseur (*) : en Égypte, en particulier, il 


élève des statues aux empereurs à Antinoopolis (#) et édifie un 
bâtiment près d'Aboukir pendant sa préfecture du prétoire (5). Le 
nom du préfet ou du praeses apparaît presque toujours dans les 
inscriptions qui commémorent la construction de bâtiments ou 
dans les dédicaces de statues impériales mais il n'est pas toujours 
possible de déterminer si le gouverneur figure dans ces textes 
comme ordonnateur de travaux publics, comme éponyme ou, à 
titre privé, comme dédicataire. Un tel doute subsiste, notamment, 
en ce qui concerne la colonne dite « de Pompée » à Alexandrie et 
la statue de Dioclétien qui, probablement, la surmontaïit (f), ainsi 
que pour les statues des Tétrarques élevées par le praeses de Thé- 


() Cod. Theod, XV, 1, 20 (380). 

(?) Barbarus Scaligeri (MGH, Chron. min., I) 296-7. Le «Barbare» date 
erronément ces travaux d'une seconde préfecture de Tatianus : v. W. ENSSLIN, 
PW, s. v. Tatianus 3, coll. 2464 et ci-dessous Appendice I, B 33. 

6) Lasanius, Ep. 971; L. Ro8ErT, Hellenica, IV, pp. 49-52. Cette activité 
de Tatianus prenait sans doute aussi un aspect désordonné puisque deux consti- 
tutions, publiées après sa disgrâce, ordonnent que l’on achève les bâtiments 
publics en construction avant d'entreprendre de nouveaux édifices : Cod. Theod. 
XV, 1, 29 et 30; G. RAUSCHEN, Jahrbücher der christl. Kirche unter dem Kaiser 
Theodosius d. Gr, p. 358. 

{(*) OGIS II, 723 — ILS 8809 — SB 8919 (388-392). 

E) CIG 4693 = Mine, p. 16 = SB 8295. La restitution très sûre de cette 
inscription par W. Kubitschek (Num. Zeits., 51, 1918, p. 69) montre que le 
FL Eutol[mius] qui y figure est bien le préfet du prétoire Tatianus. L'inscription 
le nomme d'ailleurs avant l'augustal Arr. Alexander dont la présence permet de 
dater le texte de 388-go environ (v. L. CaNTARELL:, La serie dei prefetti di 
Egitto, Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 1911, n° 136 et O. Sxecx, Die 
Briefe des Libanius, p. 54, s. v. Alexander AV). La réédition de Kubitschek a 
échappé à M. H. Hiübner (Der Praefectus Aegypti, p. 45) comme aux éditeurs du 
Sammelbuch. 

{5) CIG 4681 — OGIS II, 718 = IGRR III, 106 — SB 8278. Pour la date 
de l'inscription v. À. Stein, Die Präfekten von Agypten, pp. 157-8; CI. Van- 
DERSLEVEN, Le préfet d'Égypte de la colonne de Pompée à Alexandrie (Chron. 
Ég., 33, 1958) pp. 113-34 ; P. M. FRasER, Journ. Eg. Arch., 45, 1959, p. 93. 
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baïde dans le camp de Louqgsor (t) et pour la porte de Valens à 
Athribis (?). : 

L'administration municipale reste soumise à un contrôle 
étroit du gouverneur. En 370, le préfet d'Égypte choisit les litur- 
ges les plus importants d'Oxyrhynchus : ceux qui s’occuperont de 
la direction des pagi et de l’organisation du cursus publicus (°). 
C’est aussi sur l’ordre du préfet que les comarques de Tampeti 
soumettent au Jogistès de la cité, en 306, les comptes de leur village 
mais nous ne savons pas s’il s’agit là d’une procédure normale ou 
d'une vérification causée par des circonstances exceptionnelles. 
Enfin, le gouverneur édicte certaines règles concernant la désigna- 
tion des liturges (4). 


Édits et décrets 


Les ordonnances des gouverneurs prennent la forme, soit de 
proclamations de caractère général, soit de lettres adressées à un 
ou à plusieurs agents compétents. Les papyrus ont conservé, pour 
la période qui nous occupe, quatre édits du premier type : trois 
d’entre eux émanent de préfets d'Égypte (5), le quatrième d’un 
praeses de Thébaïde (f) et tous commencent par la formule 4 ôeîvos 
{nom et titres du gouverneur) Aéye (”) qui devait avoir une 
valeur diplomatique. Les édits de cette espèce sont désignés par 


@) P. Lacau, Ann. Serv. Ant., 34, 1934, pp. 29-33. Des duces (ibid., pp. 20- 
29 ; 35-42) et un rationalis (pp. 33-5) font, à Lougsor, des dédicaces analogues : 
il s’agit peut-être ici, et aussi dans le cas de la «colonne de Pompée », d'une 
initiative privée du gouverneur. Sur les bâtiments romains de Louqsor qui 
forment un seul camp et non deux comme le pensait M. P. Lacau (2. c.) voir: 
U. MonNerer DE ViccarD, The Temple of the Imperial Cult at Luxor (Arch. 95, 
1953) pp. 85-105 et, en particulier, pour le castrum, les pp. 95-100. 

(} CIG 8610 — LEFEBVRE, lnscr. gr. chrét. d'Ég., 64 = OGIS II, 722 = 
SB 8699. Le préfet semble jouer ici le rôle d’un fonctionnaire éponyme. 

&) P. Oxy. XVII, 2110. Les liturges ont été désignés eis rès mayapxlas Kai 
xovèou /xroplas. En P. Beaity Panop. 1, 11. 252-255 (298) le praeses s'occupe 
de fournir les moyens de transport nécessaires aux agents de la poste (cursus 
Publicus ?). © 

() P. Oxy. VI, 895 = W., Chrest., 47 (306) ; P. Beatty Panop. 1, 11. 369-373 ; 
400-404 (298). 

6) P. Oxy. VI, 888 = M., Chrest., 329 (287) ; P. Cair. Isidor, 1 (207) ; P. Oxy. 
VIT, rror. 

() P.Oxy. IX, 1186 (s. d.). 

€) P. Oxy. VI, 888 = M., Chrest., 329, L. 1; P. Cair. Isidor. 1,1. 1: P. Oxy 
VIT, 1101, 1.2; P. Oxy. IX, 1186, IL 1-2. ‘ 
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les termes Giérayua où mpéypauua (1), termes qui s'appliquent 
également aux édits impériaux dont ils accompagnent parfois la 
publication (?), tandis que le nom de &arémwous est réservé aux 
ordonnances portant répartition des impôts ou des Hturgies et, 
notamment, à la delegatio, à la loi de finances annuelle, que celle- 
ci émane de l’empereur, du préfet du prétoire ou du gouverneur de 
province (?). Les édits et ordres d'exécution que le gouverneur 
adresse, sous forme épistolaire, à ses subordonnés s’intitulent 
mpéorayua (4), mais ce terme couvre aussi toutes les autres caté- 
gories d'ordonnances : il désigne l’édit impérial comme la dele- 
gatio du préfet du prétoire (5). 


COfficium » 


Le gouverneur de province est assisté dans l'exercice de ses 
différentes fonctions par plusieurs bureaux ou scrinia dont 
l'ensemble constitue son ofictwm. Les papyrus mentionnent 
souvent des membres de ces bureaux mais les renseignements 
qu'ils fournissent ne nous permettent pas de tracer un tableau 
complet de l’organisation des oficia ni de comprendre leur fonc- 





() Pour l’équivalence des deux termes voir P. Oxy. VIII, rror, Il. 1 et 16. 
En outre, pour &iérayua P. Cair. Isidor. 1, 1. 9. Le P. Oslo III, 83 (s. d.) fait 
allusion à un péypauua, mais il n'est guère possible de tirer des conclusions de 
ce texte très mutilé. 

() P. Cair. Isidor. 1, 1. 8. 

(#) ©. Fay. 23 (Berichtigungs., X, p. 133 ; 298) ; P. Théad. 27 (298) ; O. Mick. 1, 
463, 1. 2 (298) ; O. Mich. III (P. Mick. VIII) 1069 (298) ; P. Cair. Isidor. 36 
(295) ; 41, col. I (303) ; col. IT (302) ; col. TV (304) ; 42 (303) ; 53, 11. 23-29 (314) ; 
59, IL. 33-40 (ex. 316-17) ; 60, Il. 9-14 (319) ; P. Merion IT, 88, passim (298-307) 
(delegationes impériales) ; P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, IL. 11-13 (368-9) (préfet 
du prétoire) ; P. Lips. 63, 1. 6 (388 ; l'Eusebius auteur de la delegafio est un praeses 
de Thébaïde : U. WiLcKEN, Arch. f. Pap., 4, 1908, pp. 226-7, et non le préfet 
du prétoire comme le croit A. Déléage, La capitation du Bas-Empire, p. 70). 
Liturgies : P. Oxy. XVII, 2110 (370). 

{#} P. Lips. 36 = M., Chrest., 77, 1. 3 (376 ou 378) ; P. Lips. 64 = W., Chrest. 
281, 11 23, 34 (368-9) ; P. Lips. inv. 348 = M., Chvest., 78, Il. 3, 7 (376-8). 

(5) M. Tu. LENGER, Les prostagmata des rois Lagides (Rev. int. des droits de 
l’Ant., 1, 1948) pp. 123-4 et, en particulier, p. 124, n. 2 : liste des déclarations 
de recensement, datées de 298 à 310, qui font allusion au mpéorayua impérial 
en vertu duquel elles sont rédigées. A cette liste, on pourrait ajouter P. Sfrasb. 
152 = SB 8942, 1. 6 (298-9) et P. Ryl. IV, 656 (300). Pour spéorayue — delegatio 
du préfet du prétoire, v. P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, 1. 43 (368-9). Le P. Théad. 
49, d’ailleurs très mutilé, contient probablement une ordonnance du dux desti- 
née à faire appliquer un décret impérial de Licinius. Les termes Biérayna {Il 
5?, 12) et péypauua (Il. 10-11) y sont employés concurrement avec le verbe 
mpoordfæ (ll 2, 4). 
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tionnement. La Noñitia dignitatum, par contre, contient la liste 
des chefs de bureau de l'oficium du praeses de Thébaïde (1) et de 
celui du préfet augustal (?). Mais les données de cette dernière 
source ne s'appliquent pas intégralement à toute la période qui 
nous intéresse. Nous verrons, notamment, que l'élévation du 
préfet au rang d’augustal a entraîné des modifications dans la 
composition de ses bureaux. 

Le princeps dirige, comme son nom l'indique, l'oficiwm en son 
entier : rien ne s’y fait sans son approbation (%). Il est choisi 
dans l'ofiicium Jui-même chez les praesides (*) tandis que les bu- 
reaux de l’augustal, comme ceux des autres iudices spectabiles, 
trouvent leur chef parmi les agentes in rebus impériaux parvenus 
au rang de ducenarii (5). La Notitia dignitatum connaît trois 
primates oficii qui sont, outre le princes déjà cité, le cornicula- 
rius (5) qui contresigne les actes judiciaires de l’adiutor, appelé 
aussi subadiuva et le primiscrinius (7) qui mène à bien les ordres 
d'exécution et désigne les executores chargés de les appliquer. 
Chacun de ces agents possède son propre serinium dont il choisit 
les membres dans la schola des exceptores (f). La fonction de 
primiscrinius n'apparaît que dans la seconde moitié du 
IVe siècle (°). 

L'administration de la justice se partage entre deux scrinia : 
celui du commentariensis (1) à qui revient le domaine de la juridic- 





() Or. XLIV, 7-14. Les antres prassides possèdent un officium analogue à 
celui du praeses &e Thébaïde : ib., 15. 
{?) Or. XXIII, 16-23. 
6) M. A. von BETHMANN-HoLLWEG, Der rômische Civilprosess, XII, pp. 143-4. 
Le princeps d'un praeses (d'Herculia) apparaît dans les papyrus, à titre privé 
est vrai: P. Oxy. XIV, 1722, L 1 (IVes.). Pour le titre du gouverneur auquel 
ce papyrus fait allusion voir : CL. VANDERSLEYEN, Chronologie des préfets d'É- 
SYbte, p. 104, n. 1. 
(5) Not. dign., or. XLIV, 7. 
6) Not. dign., or. XXII, 16. 
©) BeramanN-HoLLwec, L.c., pp. 145-6. Not. dign., or. XXII, 17 ; XLIV, 8. 
©) Beramann-Hozzwe, L. c., pp. 146-7. Not. dign., or. XXIII, 18; XLIV, 
10. 
(} BETRMANN-HOLLWEG, pp. 145, 146. 
Le) E. STE, Untersuchungen über das « Officium » der Prätorianerpräjehiur 
Seit Diokletian, pp. 59-60. 

(0) BeTHMANN-HoLLWwE6, L. 0. PP. 147-48. Not. dign., or. XXIII, 19 ; XLIV,9. 
P. Lips. 40, col. III, L 16: P. Flor. I, 71, IL. 758, 704. 
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tion pénale et celui de l’4b actis (!) auquel appartiennent les actes 
de la juridiction civile. Telle est, du moins, la situation que 
reflète la Nofihia dignitatum : auparavant, les deux bureaux à 
fonctions judiciaires étaient réunis sous la direction du commen- 
tariensis (?). En 299, par exemple, un commentariensis, qui appar- 
tient sans doute aux bureaux du catholicos, publie les procès- 
verbaux d’une audience de ce fonctionnaire bien que la cause en 
litige, une contestation à propos de liturgies, ne présente aucun 
caractère pénal (#). C’est sans doute au scrinium du commenta- 
riensis qu’appartiennent les beneficiarii à fonctions judiciaires qui 
jouent un rôle si important dans les papyrus du IVe siècle. Le 
beneficiarius «résidant » dans un nome (Bevepuidpios oraritoy 
== orarwvifwv) reçoit les pétitions introductives d'instance, 
s'occupe de faire comparaître les défendeurs devant le tribunal du 
gouverneur, siège parfois comme arbitre (4). 

Le département des finances est dirigé par un ou plusieurs 
numerarii assistés de plusieurs scrinia dont les membres, qui 
portent le nom de scriniarii, forment une schola particulière (5). 

Le scrinium libellorum concentre les affaires provenant des 
autres bureaux et, notamment, prépare les souscriptions qui 
seront apposées sur les pétitions (t). Ce bureau n'apparaît pas 
dans l’oficium des vicaires ni, par conséquent, dans celui de 
l’augustal. Dans ces oficia, la cura epistolarum en occupe la 


() BETHMANN-HoLLWEG, /, c., pp. 148-50. Not. dign., or. XXIII, 20 ; XLIV, 
12. P, Flor. I, 71, 1. 509 ; 87, L. 26. 

() À. von PREMERSTEIN, PW, s. 4. a commentariis, coll. 766-8. 

() P. Oxy. TX, 1204, L. 26 (299). Vers 388, une dialysis est adressée au Bondôs 
rôv «Joupévruv du praeses de Thébaïde : PSI, VIE, 951, L. 2. 

(9 P. Oxy. VIIL 1121 (295) ; P. Cair. Isidor. 62 (296, beneficiarius (?} du 
corrector Achilleus) ; 63 (296) ; P. Lips. 36 = M., Chrest., 77 (376 ou 378) ; P. Lips. 
inv. 348 — M., Chrest., 798 (376-8). En P. Lips. 55 (375-9) un beneficiarius du 
praeses de Thébaïde porte le titre d'érœrprys ripévev et en P. Ant. 33, Il. 33, 
36-7 (346?) des beneficiarii reçoivent le paiement de divers impôts. Pour le 
beneficiarius orart£wv voir A. E. R. Boak et H. C. VouriE, Two Petitions from 
Karanis (Raccolta… G. Vitelli, I — Aeg. 31, 1951, fasc. 2) pp. 322-3. 

6) BETHMANN-HoLLWEG, L. c., pp. 150-2. Les praesides ont un seul numera- 
rius (Not. dign., or. XLIV, 11), l’augustal en a plusieurs (ib., or. XXIII, 21}. 
Les scriniaires qui figurent dans le P. Ryl. IV, 652, IL. r2, 15 et dans le P. Oxy. 
XXIV, 2408, 1. r4 appartiennent probablement à l’officium du préfet de l'annone 
d'Alexandrie. 

{) E. STEIN, Uniersuchungen über das « Officium ».…., pp. 61-2 ; BETHMANN- 
HoLLwec, 1. c., p. 153. Not. dign., or. XLIV, 13. 
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place (), mais elle ne remplit pas les mêmes fonctions : la cura 


s'occupe du budget et des impôts (?). La cura epistolarum n'existe 


donc pas en Égypte avant que cette région soit constituée en 
diocèse. | 

L'officiumn comprend encore un grand nombre d'agents subal- 
ternes groupés en plusieurs scholae d'après les fonctions qu'ils 
exercent. Parmi les membres de ces scholae, les papyrus mention- 
nent, outre les exceptores (3) et les scriniaires (*) déjà nommés, des 
singulares (5) ou courriers et des gardes, les speculatores (f). Enfin, 
nos documents se contentent souvent, pour désigner ces agents 
subalternes de l’oficium, du terme général d’officialis (?). 

Les membres des bureaux partagent avec le gouverneur la 
responsabilité du bon fonctionnement de l’administration pro- 
vinciale. La non-exécution ou le retard apporté à l'exécution des 
ordres impériaux, par exemple, est généralement sanctionnée par 
deux amendes dont l’une frappe le fonctionnaire compétent et 
l’autre le personnel de son oficium (5). 

Le gouverneur ne jouit pas seulement de l’aide de ses bureaux : 
un assessor Je seconde dans l’exercice de ses fonctions judiciaires. 
L'assesseur est un jeune juriste qui s’initie à la pratique des 
affaires en exerçant de telles fonctions et qui, après avoir assisté 
divers fonctionnaires au rang de plus en plus élevé, commence, 
lui aussi, une carrière administrative (?). 


Voyages 


Le gouverneur était, en outre, tenu d’exercer une surveillance 
personnelle sur le fonctionnement des institutions locales par 
des voyages d'inspection effectués en dehors de la ville où il rési- 


(1) Not. dign., or. XXIII, 22. 

() E. Stein, Untersuchungen über das « Officium ».…., p. 68. 

() P. Berl. Zilliacus 4, 1. 27 (ca 349). Not. dign., or. XXIII, 23; XLIV, 14. 

(4) P. Ryl. IV, 652, IL 12, 15 (s. à.) ; P. Oxy. XXIV, 2408, L. 14 (397). 

6) P. Lond. IT, 153, IL. 1-2 (s. d.) ; P. Ant. 33, L. 40 (346?). 

(6) P. Oxy. IX, 1193 (s. d.) ; ATHANASE, Apol. c. Arian., 83 ; P. Flo. I, 77, 
11.652, 763, 811. 

{) Par exemple : P. Lips. 61 = W., Chrest., 187, IL 6-7 (375) ;: P. Lips. 64= 
W., Chrest., 281, 11. 1, 7-8, 16, 27, 50 (368-9) ; P. Oxy. XII, 1423, IL. 1-2 (s. d.); 
1428, 1. 8 (s. d.) ; P. Oxy. XVII, 2154, L. 27 (s. d.) ; PSI, IX, 1077, EL 7 (354); 
1078, Il. 4-5 (356) ; P. Théad. 8, IL. 2, 28 (306) ; P, Théad. 20, col. I, 1. 8 ({s. d.); 
P. Lond. inv. 2222, L. 3 (318). 

{#} Voir, pour l’époque qui nous occupe : JULIEN, Ep. 172. 

{*) Appendice I, B 33 (Tatianus} et ci-dessus p. 63, n. 5 et p. 64. n. 1. 
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dait (1). Le souvenir de ces émômuiæ subsiste dans plusieurs 
papyrus (?) et, entre autres, dans des pétitions introductives 
d'instance : les demandeurs espèrent profiter de la présence du 
préfet ou du praeses dans leur ville pour faire juger leur procès 
sans délai (?). 


L'augustal 


Les codes changent le titre du préfet d'Égypte en celui de 


praefectus augustalis à un moment, situé entre 380 et 382, qui 
coïncide probablement, nous l'avons vu, avec l'élévation de 
l'Égypte au rang de diocèse (4. Quelle que soit l’origine du titre 
d’augustal (5), il est certain que le préfet exerce, désormais, les 
fonctions d’un vicaire. L'augustal surveille les gouverneurs de 
toutes les provinces qui forment le nouveau diocèse, il peut enqué- 
ter sur les fautes commises par eux, mais il doit ensuite en référer 
à l'autorité centrale : le droit de déplacer ou de punir les praest- 
des placés sous son contrôle lui est refusé (f). Entre ces gouver- 
neurs et l’empereur, il sert d’intermédiaire : une loi réglant la 
levée des impôts sur le territoire des provinces de Thébaïde et 
d’Augustamnique s'adresse à l’augustal Florentius et prévoit une 
activité coordonnée, dans ce domaine, de ses bureaux et de ceux 
des gouverneurs compétents (’). Enfin, l’oficium de l’augustal, 


(1) Cod. Theod. I, 16, 11 (369). 

() P. Lond, III, 1259, L. 40 (s. d.). 

@) P.Lond. V, 1651, 11. 17-20 (363) ; P. Oxy. I, 71, col. 2, L. 17 (303) ; P. Lips. 
37, 1. 26 (389) ; P. Cair. Isidor. 77 (320). 

{*) Ci-dessus, pp. 55-57. 

() Le Lexicon de Forcellini explique comme suit le titre d'augustal : « quia, 
lege ab Augusto lata, datum est ei {au préfet d'Égypte} imperium ad similitu- 
dinem proconsulis ut Ulp. loquitur Dig. 1, t. 17...» (FORCELLINI, Lexicon totius 
latinitatis, p. 308, s. v. par. f), Le passage du Digeste ne concerne que les fonc- 
tions du préfet et non son titre d’augustal qui ne paraît pas dans le texte d'Ulpien, 
mais seulement dans la rubrique. Le Lexicon emprunte d’ailleurs sa notice à 
Lvpus, De mag. II, 3. Si cette explication est valable, on s'explique mal pour- 
quoi le titre d’augustal n'apparaît dans les documents officiels qu'en 382 (Cod. 
Theod. VIII, 5,37; 14 mai). Avant cette date, une attestation nous en est fournie 
par ATHANASE, Apol. c. drian., 83. S. Athanase y parle d’un certain Rufus, 
d vôv èv rf Adyoucrahkarÿ omekoukérwp … Après Aëyouoralarf il faut sous- 
entendre rd£a (v. Cod. Theod. XI, 5, 3 (436): Augustalianum officium). Pour 
ce texte, voir, ci-dessus, p. 56, n. 3. Pour augusialis employé par anachronisme 
à propos d'événements antérieurs à 382 v. M. GerzEr, Stndien.…., p. 7. 

{5} Cod. Theod. I, 14, 2 (395). 
{} Cod. Theod. I, 14, 1 (386). 
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qui comprend une cura epistolarum et dont le chef, le princeps, est 
choisi parmi les agentes in rebus impériaux, présente les mêmes 
caractéristiques que celui des vicaires (1). L’augustal porte le 
titre de spectabilis dans la Notitia dignitatum (?), il le possède sans 
doute dès son élévation au vicariat. Le même document lui donne 
un rang immédiatement inférieur à celui du comte d'Orient, 
mais supérieur à celui des vicaires (*). En sa qualité de chef d’un 
diocèse, l’augustal devait exercer la juridiction d'appel pour les 
causes portées au tribunal de ses subordonnés, les pracsides. 
Pour la même raison, il ne devait fonctionner comme juge de 
première instance que dans certaines circonstances, prévues par 
les lois (4). L'augustal faisait-il, en outre, office de praeses pour la 
province où il résidait ? Il reste difficile d'éclairer ce point. La 
Notitia dignitatum compte un praeses Aegypti, distinct de l’augus- 
tal, parmi les gouverneurs égyptiens (f), tandis que le Synekdè- 
mos de Hiéroclès, rédigé avant 535, et, par conséquent, antérieur 
aux réformes de Justinien qui suppriment le diocèse d'Égypte, 
fait de l’augustal le gouverneur de la province d'Égypte propre- 
ment dite (6). 

La promotion du préfet au rang d’augustal et la création du 
diocèse dont elle découle reconstituent l'unité de l'Égypte brisée 
depuis l’époque de Dioclétien. Mais la réforme de 381, pour 
importante qu’elle soit du point de vue égyptien, ne s'inspire pas 
d’une pensée politique différente de celle qui a provoqué les 
réformes antérieures. La réduction de territoire que connaît le 
diocèse d'Orient et la réunion de toutes les provinces égyptiennes 
et libyennes sous une autorité unique établie dans la région même 
concourent à un but identique : renforcer le contrôle de l'autorité 
centrale sur toutes les activités du pays et assurer ainsi une admi- 
nistration plus efficace et, avant tout, un meilleur rendement 
de l'impôt. 





6} Not. dign., or. I, 79-80, 84. 

©) HrérocLès, Synekdèmos, 723, 6. Voir: M. GELZER, Siudien.…, pp. 8-9. 
E. HoniGmanw, Le Synekdèmos d'Hiérociès.…, le date, avec plus de précision, 
de 527-8. 

(7) Not. dign., or. XXE, 16, 22. BETHMANN-HOLLWEG, L. c., p. 144: E. STEIN, 
Uniersuchungen über das « Officium ».…, p. 68. 

(*} Not. dign., or. XXIII, 8. Voir : Cod. Just. X, 32, 57 et 59 (436). 

O Not. dign., or. I, 27-30 ; Cod. Theod. TX, 40, 16 (398). En Cod. Just. VIL, 
67,2 (= Cod. Theod. XI, 30, 30 (363)) praefecios augustales suit vicarios, soït 
Que le rang de l’augustal ait changé, soit que l’interpolateur n’ait pas tenu compte 
d'la hiérarchie. 

(9 BETHMANN-HOLLWEG, L. €. PP. 55-58. 
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Les sources 


Nos documents nous renseignent mal sur les titres et les charges 
des fonctionnaires supérieurs des finances : les textes littéraires, 
qui nous font connaître les préfets et leur carrière, mentionnent 
rarement les fonctionnaires des finances dont le rôle politique est 
insignifiant ; quant aux papyrus, ils émanent pour la plupart de 
particuliers qui n’approchent que les agents subalternes du fisc. 
La Notitia dignitatum constitue donc, dans ce domaine, un moyen 
d'information essentiel. La date incertaine et relativement 
tardive du document (1) ne diminue que fort peu sa valeur dans 
le cas présent : l'administration provinciale des finances ne paraît 
guère avoir été modifiée par les réformes de Dioclétien, non plus 
que par celles du IVe siècle. Ce fait peut surprendre, à première 
vue, puisque l'organisation romaine tout entière vise, en Égypte 
surtout, un but fiscal ; mais une réforme des cadres financiers 
supérieurs ne s’imposait pas pour atteindre ce but : il suffisait de 
changer les modalités de perception des taxes et les organes qui, 
généralement en dehors de l'administration, en assurent la levée 
pour se procurer une garantie nouvelle de rentrée de l'impôt. 

Les fonctionnaires supérieurs des finances restent si proches de 
ceux du IIIe siècle que leur ressort ne s'adapte pas toujours aux 
nouvelles divisions géographiques établies par les réformes du 
début du IVe siècle (?). 


« Fiscus » et «res privatae » 


L'administration des finances se compose de deux départe- 
ments distincts : le trésor public ou fiscus qui, à l’époque de la 


{) Pour la date de la Nofitia dignitatum voir E. POLASCHEK, P W, XVII, 
1, 1936, s. v. coll. 1081-1097 qui résume les travaux antérieurs et estime que 
l'essentiel de la liste a été rédigé dans les années qui précèdent immédiatement 
395- 

€) Les principaux fonctionnaires, les rationales et le magister privalae con- 
trôlent l'Égypte entière qui ne forme cependant plus une circonscription admi- 
nistrative. D'autres comme les censitores (P. Cair. Isidor. 8, 11. 3, 17 (309) ; 
P. Stwasb. 42 = W., Chrest., 210, Il. 2, 21 {310)), le pertractator (P. Cair. Isidor. 
13 (314) v. W. ExssLin, Philol. Woch., 1942, col. 96} et certains procuratores 
(P. Oxy. XVI, 2144, 11. 4-5 {316)} ont pour ressort l’Heptanomie. Dans les trois 
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Notitia dignitatum, porte le nom de sacrae largitiones (!) et le 
trésor impérial où 7es privatae (?). Ces deux départements sont 
représentés en Égypte où les papyrus traduisent fiscus par (iepo- 
rarov) raetov (?) et res privatae par Seomorwà npdymara (*). 

Le fiscus recueille le produit des impôts (5) et le bénéfice de 
certaines levées en nature qui, faites contre remboursement, n’en 
sont pas moins des impôts déguisés (f). Les amendes imposées 
aux fonctionnaires ou aux liturges qui manquent à leurs de- 
voirs (*) et les confiscations exercées sur les biens des contribuables 
déficients (8) viennent aussi l’enrichir. De ces confiscations pro- 
viennent sans doute les domaines du fisc, les ramaxai oùaia que 
mentionnent les papyrus (*). C’est aussi le département des 





premiers cas, il est possible, quoique peu vraisemblable, que l'épistratégie ait 
encore existé ; à l’époque du P. Oxy. XVII, 2114, cette possibilité est exclue : 
le P.Oxy. XVII, 2113, issu du même bureau quelques mois plus tôt, fait allusion 
au praeses Herculiae. En Thébaïde, par contre, nous trouvons, outre le catho- 
licos et le magister privatae, compétents pour toute l'Égypte, un procurator rei 
privatae Thebaidos et deux procurateurs subordonnés au catholicos (du fiscus). 
L'un de ces procurateurs s'occupe de la Thébaïde inférieure, l’autre de la Thé- 
baïde supérieure : P. Beatiy Panop. 1 et 2 (Panopolis, 298 et 300). 
@) Not. dign., or. XIII, 4. 
() Not. dign., or. XIV, 2. 
() M. GELzER, Siudien.…, pp. 41-2. 
(‘) P. Oxy. XX, 2267, 1. 6 (360) et n. 1. 29. 
(5) P. Oxy. I, 7x, col. 1 = M., Chrest., 62, 11. 15-16 (303) ; P. Cair. Isidor. 
69 (807) ; P. Flor. 1, 36 = M., Chrest., 64, L. 13 (312) ; SB 5356, 11. 13-15 (327) ; 
P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, 1. 23 (368-9). 
{) P. Oxy. XVII, 2106, IL. 20-22. Pour l'interprétation de ce papyrus voir : 
A. SEGRÈ, On the Date and Circumstances of the Prefect’s Letter P. Oxy. 2106 
(Journ. Eg. Arch., 26, 1940) pp. 1174-15. 

() PSI, IV, 285, LL. 11-12 (317: voir PSI, V, p. IX); P. Lips. 64 = W., 
Chrest., 281, 11. 5-7; 36-38 ; 47-49 (368-0). 
(5) P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196, IL. 8-9 (309). L'émérporos mpuovdrns 
ordonne cette confiscation mais ce fait ne suffit pas à prouver, ni que la confisca- 
tion profite au trésor impérial, ni que l’émérpomos est un fonctionnaire des Jar- 
Sitiones voir, ci-dessous, p. 91. 
na P. Oxy. I, 58 = W., Chrest., 378 (288) ; P. Lips. 107, col. 2, IL 21-22 (IVe- 
en Les papyrus mentionnent à plusieurs reprises, depuis la fin du ITe siècle, 
Es ee qui dépendent du fiscus, ce qui incite U. Wilcken (Chrest. 378, intr. 
nent pp. 154-5) suivi par P. M. Meyer (AIOIKHEIE und “IAIOZ AOTOZ, 
a + Hirschfeld, P- 136) à supposer que l’administration des domaines 
+ périaux (patrimonium) aurait été incorporée au fisc sous Septime-Sévère. 
pa si cette hypothèse est exacte, elle ne me semble guère s'appliquer au 
sé ner 58, ‘ont le texte montre qu'il s'agit bien de domaines du fisc (v. 1. 8-9 : 
don sfpèr oùBèv mepurotoÿauv r@ raueiw). U. Wilcken admet, d’ailleurs 
existence de domaines du fisc (Grundz., p. 155, n. 5). ' 
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largitiones qui administre les ateliers d'Étatet qui, par conséquent, 
profite de leur activité (1. 

Les revenus des domaines impériaux forment, sans doute, la 
principale source d’enrichissement des es privatae. Le sous- 
département des domaines est désigné, dans deux papyrus du 
IVe siècle, par le terme de Geomoriwal xrfoas (?). Celui de 
patrimonium s'introduit en grec à cette époque (°), mais les 
recettes du patrimonium ne se limitent pas aux revenus des pro- 
priétés impériales : elles comportent en outre, comme paiements 
en espèces, le produit de certaines taxes et amendes (#), et, parmi 
les fournitures en nature, des denrées importées comme la laine de 
Smyrne, le bétel et la gomme arabique (5). Il semble donc que les 
notions de patrimonium et de Seomoruwal Krfoes Ne Se Tecou- 
vrent pas exactement sans qu’il nous soit possible de déterminer 
les rapports qui existent entre ces deux administrations. 


Les rationales 


Les deux départements égyptiens du Trésor, le fiseus et les 
yes privatae, sont dirigés, chacun, par un kabolwkés ( rationalis) (°). 
Le rationalis rerum privalarum, connu par la Notitia (), ne 
fut pas, pendant longtemps, attesté directement par les papyrus. 
U. Wilcken avait supposé que le kafolkés, cité comme chef de 
’émérporos Geororimdv Krfoewv dans un papyrus daté de 346 
environ, était un ationalis rerum privatarum (#). La publication 
d’un papyrus d'Oxyrhynchus où, en 360, un éxérpomos Beororuwäv 





(@) Not. dign., or. XIIX, 16-18, 20. 

() P. Oxy. XX, 2267, 11. 2-3, 4 (360) ; P. Abinn. 3 = P. Lond. II, 234 = W,., 
Chrest., 179, 1. 1 (ca 346). La comparaison de ces deux documents prouve que le 
P. Lond. II, 234 concerne bien les res privatae comme l'avait supposé U. Wilcken 
(ap. M. Gezzer, Studien…, Addendum ; Grundz., pp. 162-3 ; Chrest., 179, intr.). 

(5) P. Ant. 32, verso, 1. 2 (339) ; P. Flor. IE, 320, 1. 2 (373) ; P. Oxy. VI, 900— 
W., Chrest., 437, 1. 5 (322). Il remplace les termes odaiaxé, oùaiaxôs Àdyos qui 
disparaissent de nos documents (U. WiLCKEN, Grundz,, p. 163). 

{s) P. Ant. 32, 1. 20, 23-24. 

6) P. Ant. 32, IL 25-31. 

{) Corpus gloss. lat., IL, p. 335, l. 29; IT, p. 209, L. 30 ; p. 298, 1. 6. Voir aussi : 
Ann. Serv. Ant, 34, 1934, PP. 33-35 = An. éb., 1934, 10, IL 5-6 et P. Oxy. 
XVIII, 2187, IL 10, 20 (Valerius Evethius) ; CIL, I, 17, I 6-7 et P. Flor. Ï, 
54, 1. 6 (Arrius Diotimus). 

€) Noë, dign., or. XIV, 4. 

(5) 2. Abinn. 3 = P. Lond. I], 234 = W., Chrest., 179. U. WILCKEN, a. 
M. GELZER, Siudien…, Addendum ; ID. Grundz., pp. 162-3 ; Chrest., 179, intr. 
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Krfseæv donne à son chef le titre-de xafourès Beororikdv 
mpayéruv est venue confirmer cette hypothèse (1). En l'absence 
d'une telle précision, il est parfois difficile de déterminer si les 
catholicoi attestés par nos documents dirigent l’un où l’autre des 
deux départements financiers. Dans un certain nombre de cas 
nous pouvons cependant, par les fonctions qu'il exerce, ue 
le catholicos avec le chef du fscus égyptien, le fonctionnaire auquel 
la Notitia dignitatum donne le titre de comes et rationalis SuMmmMa- 
rum Aegypti (?). 


Le «catholicos » du ITI° siècle 


L'activité du rationalis dans le cadre du fiscus le désigne comme 
le successeur du dioecète de l’époque romaine (#). Mais ce dernier 
apparaît encore en 284 (4) tandis que le catholicos est attesté avec 
certitude dès 246 (5). 

Peut-être devons nous faire remonter la création du cafkolicos 
au règne de Septime-Sévère : un papyrus daté de l’année 202-3 
mentionne un vir perfectissimus qui ne porte pas de titre mais qui 
appartient certainement à l'administration des finances (s) 

L'éditeur du document, P. Meyer, et A. Stein () ont, avec Dai 
coup de vraisemblance, fait de ce personnage un caéholicos. Le 
catholicos est en effet, à cette époque, le seul fonctionnaire À qui 
l'on puisse, en Égypte, appliquer l’épithète de perfectissimus, le 
préfet étant encore clarissime (#. L'existence simultanée ‘&u 
catholicos et du dioecète pose le problème de leurs rapports, d’au- 
tant plus qu'il ne paraît pas possible d'établir une distinction 
entre leurs fonctions respectives. 

: Le dioecète ue des aspects les plus variés de l’administra- 

ion financière : il surveille la perception de l’annone militaire (°) 





() P. Oxy. XX, 2267. 
@) Voir, ci-dessous, P. 85. 
() Voir, ci-dessous, p. 85. 
4! : p 
Se nens  . a dr de 281 à 284, est actuellement le dernier 
| au : P. Oxy. » 2115, IL x1- -17 ; 
ren voir. P. Op. KID see ue 5. 1-12 et 16-17; IL. 3-5 et 20. Pour son 
P. L = 
PR ren Én . = W,, Chrest, 375. Le même cathohcos apparaît 
Le . s ; 2123 (247-8) ; P. Oxy. I, 78 (s. d) et P. Wisconsin 56 
® À . {:. d.). Dans ces deux derniers documents il ne porte pas son titre 
ti Se Ho 48 = W., Chrest., 171 (202-3). 
- M. MEYER, P. Gi ; 
8, Giessen, p. 68 ; À. STEIN, Arch. f. Pap., 5, 1913, pp. 418- 
# . s 
u - STin, Die Präfehten von Agypien, p. 162. 
5 + Oxy. VIIL, 1145 (281-4) ; P. Oxv. XII, 1412 (ca 284). 
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et ordonne la confiscation des biens d’un débiteur du Trésor (1), il 
contrôle les comptes municipaux et inflige une amende au stra- 
tège qui tarde à les lui fournir (?), enfin, il recommande aux auto- 
rités locales de veiller à la réparation des digues et des canaux 
lorsque la crue du Nil approche (*). L'administration des terres 
publiques lui incombe également : il préside à leur vente (*) et 
dispense les contribuables, dans les conditions prévues par la 
loi, de l'obligation de les cultiver (5). 

Le catholicos participe lui aussi, dès avant 284, à l’exploitation 
des terres publiques : une offre d'achat, provoquée peut-être par 
la contrainte du fisc, lui est adressée en 246 (f). Il intervient éga- 
lement dans la tenue à jour des rôles d'impôts (°). 

Le problème que créent la coexistence du catholicos et du 
dioecète et la similitude (f) de leurs fonctions se complique encore 
de l'apparition, dans deux textes non datés, de fonctionnaires 
portant des titres équivoques. Tel est Septimius Apollonius, le 
Svaomuéraros koourjoas riv Sokmaw dont le nom est cité à une 
audience où le stratège traite d’une question de canaux d'irriga- 
tion (?). Plus énigmatique encore nous paraît Aurelius Sabinianus, 





G) BGU I, 8, col. 2, 1. 26 - col. 3,1. 4 = W., Chvest., 170 (milieu IIIe 6.). 

(2) P. Oxy. I, 67 (221). 

() P. Oxy. XIL, 1409 (278). 

{#) P. Oxy. XIV, 1633 (275). 

(5) P. Oxy. VI, 899 (200). Pour les privilèges accordés par le dioecète voir aussi : 
P. Oxy. X, 1264 (272). 

() P. Lond. III, 1157v = W., Chrest., 375 (246). 

() P. Oxy. I, 78 (s. d.). Le catholicos est le même qu’en P. Lond.TII, 1157* 
(U. Wicken, Arch. f. Pap., 4, 1908, p. 539). Ces deux documents associent 
les noms du catholicos Claudius Marcellus et du procurator Augustorum (èri- 
poros EeBaorv) Marcus Salutarius. Les deux fonctionnaires, qui apparaissent 
encore ensemble en P. Wisconsin 56 = SB 7035, possédaient peut-être un 
bureau commun : voir P. Oxy. XVII, 2123 (247-8). Leur collaboration fournit 
un argument à la thèse d'U. Wilcken selon laquelle l'administration des domaines 
impériaux aurait été rattachée au fisc sous Septime-Sévère. En P. Giessen 
48 également, le catholicos (?) Claudius Juilienus] (voir, ci-dessus, p. 81) 
intervient en même temps que Diognètos 6 «périoros qui est connu comme 
procurator Augusiorum par d'autres documents (cités dans: À. STEIN, Arch. 
Î. Pap., 4, 1908, pp. 165-7; U. WiLckEN, Chrest., 171, n. L 25 auxquels il faut 
ajouter P. Aberdeen 50 (s. d.) et P. Oxy. VIII, 1113 (203)). 

{) Les documents du IIT® siècle qui concernent le catholicos sont trop peu 
nombreux pour que l’on puisse en conclure, comme semblent le faire M. B. R. 
Rees {Journ. of Eg. Aych., 40, 1954, p. 90, n. 6) et Fr. Preisigke (P W, s. 2. 
kafokkés, col. 2523) que sa compétence se limitait à l'administration des do- 
maines. 

@) P. Théad. 14, IL 18-19 (fin ITIe-début IVe siècle). 
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KpÂTIGTOS éri r@v ka@” 6hov Àdywy auquel une inscription est 
dédiée à Alexandrie (*). Le premier titre correspond sans doute à 
celui de yevduevos Stowmrÿs comme le suggère P. Jouguet (?) ; 
quant au «péruros mi T@v Kkab’ôlou Àdywv, il appartient peut- 
être à l'administration que dirige le catholicos et, puisqu'il n’a 
droit qu’à l’épithète de xpdrioros, il est sans doute, dans ce 
cas, subordonné à ce dernier qui s'intitule Stacmuéraros (5). 
L'état actuel de notre documentation ne nous permet pas de 
déterminer le lien qui unit, au ITT siècle, le dioecète et le catho- 
licos : il se peut que le dioecète, «périoros ({), soit subordonné au 
catholicos qui porte le titre de S&taoquéraros (5), mais nous n'avons 
aucune preuve positive de cette subordination (). 


Épithètes honorifiques et carrière du « catholicos » 


Le catholicos conserve, au IV® siècle, le titre de Gaomuôraros 
qu'il possède, sans doute, depuis la création de sa charge (7). 
Nous pouvons supposer que le rationalis rerum privatarum le 
porte encore en 360 ($) et il en est sans doute de même du rationa- 
lis summarum. Tous deux deviennent clarissimi à une date que 


{1} OGIS II, 715 — SB 8916 (s. d.). 

(?) Papyrus de Théadelphie, pp. 95-6, n. Il. 17-21. 

(3) Sur les érérporo subordonnés au catholicos voir, ci-dessous, pp, 90-97. 

(#) Par exemple : BGU I, 8, col. 2, 1. 26-col. 3, 1. 4 = W., Chrest., 170, col. 2, 
1. 28 (milieu IIS s.) ; P. Oxy. VI, 899, recto, Il. 37-8, verso, 11. 6-7 (201) ; P. Oxy. 
1, 67, IL. 14-15 (221) ; P. Oxy. X, 1264, Il. 8-9 (272) ; P. Oxy. XIL, 1412, Il. 8-9 
(ca 284). Le dioecète porte le titre de Siaomuéraros à la L. 5 du P. Oxy. VIII, 
1115 datant de 284. Dans la copie d’un reçu rédigé en 281, copie qui est insérée 
dans le texte du même document, il porte celui de xpériaros (1. 12). Le xoou- 
cas Tv Gioikmou de P. Théad. 14 est, lui aussi, perfectissimus. Il est possible 
que l’épithète de perfectissime ait été conférée au dioecète vers 284, ou, plus 
simplement, qu'un certain flottement se manifeste dans l'emploi des titres, 
Comme on le constate souvent. 

€} P. Oxy. XVII, 2123, IL 10-11 (247-8) ; P. Lond. AIX, 1157 = W., Chrest., 
375, IL 5-6 (246). 

{) P. Jôucuer, Papyrus de Théadelphie, p. 96. 

{) Par exemple : P. Oxy. XVIIL, 2187, 1. 10 (304) ; Ann. Serv. Ant., 34, 1934, 
PP-33-5 = An. ép., 1934, 10, 1. 3 (ca 304) ; P. Cair. Isidor. 69, L. 24 (307) ; P. Mer- 
ton, IL, 90, 11. 6-7 (ca 307) ; PSI, IV, 302, IL. 6-7 (308-0) ; P. Athen. 40,1. 14 (312 ou 
313); P. Flor. I, 54, 1. 6 (314); CIL, IIE, 17, 11. 6-7 (ca 314) ; P. Oxy. X, 1261, 
L3(325) ; P. Abinn. 3 = P. Lond. I], 234 — W., Chrest., 170, 1. 16 (346, rationalis 
Yérum privatarum). 

: © Son supérieur, le comes rerum privatarum, n'est encore, en 360, que cla- 
nissimus : P. Oxy. XX, 2267, L. 29 et note (360). 
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nous ne pouvons pas déterminer, mais qui se situe certainement 
au IVe siècle (1). 

Nous sommes aussi peu documentés sur la carrière du catho- 
licos que sur les circonstances qui ont entouré la création de sa 
charge. Pomponius Domnus, cafholicos en 299-300, était, en 298, 
magister rei privatae (?), et Faustinus de Chalcédoine, préfet 
d'Égypte de 359 à 367, doit probablement être identifié avec le 
Faustinus, catholicos originaire de Bithynie, dont parle S. Atha- 
nase (#). Enfin, Flavius Philagrius a exercé, entre ses deux pré- 
fectures d'Égypte, les fonctions de cafholicos (*. Mais la carrière 
de Philagrius fut exceptionnelle : sa double préfecture constitue, à 
elle seule, une anomalie. La suscription de la lettre pascale 
d'Athanase pour 338 ne nous dit pas de quelle région Philagrius 
était rationalis : s’il a été catholicos d'Égypte il faut voir là une 
dégradation due probablement à la disgrâce qui semble l’avoir 
frappé à la fin du règne de Constantin (°). 


Fonctions des «catholicoi » 


Nous devons distinguer, sous cette rubrique, les fonctions du 
catholicos des res privatae de celles qu’exerce son collègue, le 
chef du fiscus. 

Le rationalis rerum privatarum n'apparaît que dans fort peu de 
textes qui, tous, nous le montrent occupé de l'administration des 


domaines impériaux (°). 





G) CIG 4807 — OGIS II, 686 — IGRR I, 1219 — BAILLET 1379, I1.2-3 (s. d.). 
Dans la Mofitia dignitatum (or. XIII, 4; XIV, 2) le comes sacrarum largitionum 
et le comes rerum privatarum sont illustres. À leur changement d'épithète hono- 
rifique (v. ci-dessus, p. 83, n. 8) correspond sans doute une promotion analogue 
pour les vationales, leurs subordonnés. 

() D’après les P.Beatty Panop. x et 2, voir, ci-dessous, Appendice I, F 4 et Gr. 

() L. CanrareLir, La serie dei prefeli di Egitto (Mem. Accad. dei Lincei, 
XIV, 6, 1911) n° 115 ; ATHANASE, Hist. Avian. 55, 58 ; ci-dessous, Appendice I, 
B26et F 11. 

{#) Voir, ci-dessous, Appendice I, B 15. 

(5) Suscr., 338. Voir : L. CANTARELLI, L.c., n° 104 ; ATHANASE, Hisf. arian., 51. 
Pour Philagrius voir, ci-dessous, Appendice 1,B 15. 

(5) P. Abinn. 3 = P.Lond. If, 234 = W., Chrest., 179 (346) : P. Oxy. XX, 2267 
(360). En P. Flor. I, 54 (314) des cultivateurs reconnaissent avoir reçu, snr ordre 
du catholicos, un prêt de grains à ensemencer. U. Wilcken (ap. M. GELZER, 
Studien…, Addendum) suppose qu'il s'agit de ëmuéoior yewpyot et en conclut que 
le catholicos cité dans ce texte est un rafionalis rerum privatarur. L'intérêt exigé 
des emprunteurs (50 %) semble fort élevé pour des cuitivateurs de terres pu- 
bliques (voir ad loc., n. 1 1} et, de toute manière, de tels cultivateurs peuvent 
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Les fonctions du rationalis summarum sont, heureuse: 

mieux connues, Sa compétence s'étend à tous les un 
l'activité fiscale. Le recensement des biens fonciers s'effect 
302-3 tout au moins, en application d’une ordonnance du ie 
licos qui en reçoit les comptes rendus et s'occupe de la ve “ A 
profit du Trésor des terres abandonnées (1). ee 
La perception de l’annone civile et celle des fournitures à 
l'armée sont soumises à sa surveillance (?). Quelques textes a : 
trop peu nombreux, nous le montrent ordonnant la levée d 
capitation et celle d’une taxe foncière (#), ou encore des ré Fe 
tions en nature. Ses services assurent, le cas échéant, le Eat L 
sement plus ou moins fictif des denrées réquisitionnées e) ü 
demande des rapports sur l'état des digues (5), contrôle le fon 
port du produit de l’impôt (f) et édicte des règles relatives à 
l'exercice des liturgies fiscales, de même qu’il arbitre des conflits 
que provoquent les nominations à ces liturgies (’). Enfin, il dési- 
gne, peut-être sur proposition de la curie, le stratège-exactor et il 
reçoit de cet agent des comptes rendus mensuels de ses activités (5) 


Le «catholicos » et les gouverneurs 
En dépit de la variété de ses fonctions et de l'étendue de ses 





dé i bi 
ee tout aussi bien du fiscus que des res privatae. Il n’est donc pas certain 
q ; e . Flor. $4 se rapporte aux es brivatae. : 
w 1 . sr 20, I-XI (302) ; 20a, I-IV = SB 4295-6 (303). Voir aussi : BGU 
pe : , a (342). P. Beatty Panop. 2, 11. 86-91 ; 128-134 ; 135-144 ; 156- 
c - Sur les rapports du catholico. i aci 
voi OR s avec le préfet en matière financière 
P: 
be : 2 2, 11. 51-56 ; 266-70 (300, donativa et stipendia) : 229-244 
Hs Le < 23. X, 1261 (325) ; P. Reinach 56 — W., Chrest., 419 (s. d.): P. Mer- 
ete ou M. Gelzer, Studien…, PP- 36-39 pense que la distinction 
Fr mes i TEE de Justinien entre l’annone civile, les impôts affectés 
dune e la préfecture du prétoire (arcaria) et ceux versés aux Jargitiones 
1e seul ds sus nes Sa démonstration ne me paraît pas convaincante : 
Qu le ee a car il ne date de 572. I1 n’est donc pas du tout certain 
x FI PERN x F 
comme l'admet Fo . . . à + Fa civile et militaire après Constantin 
à es 302 (808-9) ; P. Cair. Isidor. 69 (307). 
" us use ee : d); P. Oxy. XVIL 2106, IL. 20-26 ({s. d.); 
- 2, 1. 20-25 (300) ; 215-271 (300 i é) 
, OT 
u Fe Beaitty Panop. 2, il. 76-79 (300). 8 MODE ou ES 
(à) ne X, 1260 (286) ; P. Oxy. XVIII, 2187, 11. 20-21 (304) ; SPP XX, 82 
- ske eatty Panop. 2, 11. 72-75 ; 80-84 ; 211- ; : | 
©) P. Oxy. XII £ ) 4 Fe De 
CP. Bas > . QE ; P. Oxy. IX, 1204 (299). 
RARE annp. 1, il. 64-71 ; go- : 
Re . - 4-71; 90-107 (298); 2, LL. 11-15 
8ée au stratège qui n’a pas rendu ses comptes). Sr 
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pouvoirs, le cafholicos n’est pas le chef financier de la région dont 
il s'occupe. L'autorité du rafionalis trouve, en effet, ses limites 
dans l'intervention des gouverneurs de provinces qui exercent, 
nous l'avons vu, de très importantes fonctions d'ordre fiscal (1). 
Un seul texte, le P. Oxy. 2106, nous permet d’entrevoir les 
rapports qui existaient entre les gouverneurs de provinces et le 
catholicos. Dans ce document, un haut fonctionnaire, dont le 
nom ne se lit plus, mais qui est presque certainement, comme le 
remarquent les éditeurs, un préfet d'Égypte (?), transmet aux 
autorités municipales l'ordre, émanant des empereurs, d’« ache- 
ter » 38 livres d’or à ceux des habitants de la cité qui peuvent en 
fournir et précise qu’il a donné des instructions au catholicos pour 
que celui-ci organise le remboursement du métal livré (3). Le 
yationalis et ses services apparaissent ici comme des organes 
d'exécution mis à la disposition du préfet. Les papyrus qui signa- 
lent un recensement ou une levée d'impôt comme effectués « sur 
l'ordre du catholicos » (*) et, même, ceux qui nous montrent ce 
fonctionnaire organisant la perception d’un impôt ou une réqui- 
sition (5) ne contredisent pas nécessairement cette interprétation : 
un ordre préfectoral dont le souvenir ne nous est pas parvenu peut 
avoir provoqué, dans chaque cas, l'intervention du catholicos. 
La position du rattonalis n'est pourtant pas non plus celle d’un 
simple subordonné du gouverneur. Bien qu’il occupe dans la 
hiérarchie administrative un rang légèrement inférieur à celui 
du préfet (), et probablement aussi à celui des praesides, le 
catholicos jouit d’un ressort beaucoup plus large que le leur. Son 
champ d'activité englobe, au moins, les provinces d'Égypte et de 
Thébaïde ; nous ne savons pas s’il comprenait également les 
Libyes mais une telle hypothèse serait fort vraisemblable (7). Sa 


{) Voir, ci-dessus, p. 69. 

E) P. Oxy. XVII, 2106, intr. Voir IL 1-5, 25. 

(5) Jbid., IL. 24-26. 

(#) Voir, ci-dessus, p. 85, n. tr. 
{) Voir, ci-dessus, p. 85, nn. 3-4. 
(5) P. Cair. Isidor. 69, Il. 22-24 (307) où le catholicos est cité après le préfet. 

() Le même cafholicos est attesté simultanément en Thébaïde et dans le 
Fayoum où à Oxyrhynchus : P. Beatty Panop. 2 (Panopolis) ; P. Oxy. IX, 1204 
(Pomponius Domnus, 299-300) ; BGU IV, 1049, IL 6, 7-8 (Ptolémaïs Evergetis) ; 
P. Cornell 20a, I-IV — SB 4295-6, L. 8 (Hermopolis) ; P. Oxy. XVIII, 2187, 
11. 10, 20 ; Ann. Serv. Ant., 34, 1934, PP- 33-35 = An. ép., 1934, 10, Il. 5-6 (Eoug- 
sor) (Valerius Evethius, 302-304). 
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résidence se trouve tout naturellement fixée à Alexandrie (1). 

En l'absence de preuves plus directes, le ressort étendu du 
catholicos et le lieu de son activité habituelle, Alexandrie, permet- 
tent de supposer que son rôle consiste surtout, au IVe siècle, 
à coordonner le fonctionnement des organes très divers qui parti- 
cipent à l'administration fiscale de l'Égypte. Dans l’état actuel 
de nos connaissances, il ne semble guère possible de préciser 
davantage la nature juridique des fonctions du catholicos ou celle 
de ses rapports avec les gouverneurs de provinces. 

L'étendue de la région que le catholicos administre rend compte 
des fréquentes allusions faites par les papyrus à ses voyages 
d'inspection (?). Ces visites étaient redoutées, avec raison d’ail- 
leurs, puisqu'elles avaient parfois pour conséquence l’emprisonne- 
ment de liturges coupables de quelque négligence (?). 


«Oficium» du «catholicos » 


Le catholicos est aidé, dans l'accomplissement de ses fonctions, 
par l'oficium qui dépend de lui et par les procurateurs des finan- 
ces, ses subordonnés. Aucun texte ne nous donne un tableau 
complet des bureaux du rafionalis, mais des membres de cet 
officium apparaissent parfois dans les papyrus. Nous connaissons 
ainsi le centurion du catholicos qui dirigeait sans doute l’ensemble 
des bureaux de ce fonctionnaire (4). Le commentariensis publie les 
procès-verbaux de l’une de ses audiences (5). Parmi les agents 
subalternes de l’oficium, les papyrus citent les yewpiouoypäpor 
mais ils ne nous renseignent pas sur leurs fonctions (f). Enfin, un 
avocat appartient aux services du catholicos où il joue sans doute 
un rôle analogue à celui que les assesseurs assument auprès du 
préfet et des praesides (?). 





Q P. Oxy. TX, 1204, 1. 12 (290) ; P. Oxy. XIV, 1670 (s..d.). 
j sl P. Lond. III, 1259, col. 4, 1. 33 (prov. inc., s. d.) ; P. Oxy. XVIII, 2187, 
(Kar (04); re 82, Il. 13-16 (prov. inc., s. d.) ; P. Cair. Isidor. 69, L. 25 
ranis, 307) ; P. Oxy. X, 1261, L. 7 (?) (325) ; P. Beaity Pa 2, Il : 

, , £ HE . 2, IL 68-71; 
#688 5 256-258 (Panopolis, 300). Fe LS 
u XVIIT, 2187, IL 20-21 ; P. Beatty Panop. 2, 11. 68-71 (300). 
( , 21, col. 3, L. 10 (340) ; P. Oxy. X, 1261, 1. 25). Pour à 
Princeps voir P. Oxy. XIV, 1637, n. L. 10. éd 
o P. Oxy. IX, 1204, 1. 26 (290). 
() SPP XX, 81, IL 4-5, 12, 22 (s- d.). 


À Hotte 
: ol J. Baïzrer, Insor. gr. et lat. des tombeaux des rois, n° 683, 
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Le «magister privatae » 


Le magister privatae apparaît à plusieurs reprises dans nos 
documents (1). Il a droit à l'épithète de Staomuéraros (?} et 
occupe donc un rang relativement élevé dans la hiérarchie admi- 
nistrative du IVe siècle. Ses fonctions ne se définissent pas claire- 
ment. 

L'opinion traditionnelle en fait le prédécesseur du rationalis 
rerum privatarum (*). Cependant, un texte de S. Athanase si- 
gnale l'activité en Égypte du magister privatae à une date où le 
catholicos des res privatae apparaît déjà dans les papyrus ts), 
tandis que la Nofitia dignitatum cite les deux fonctionnaires (5) : 
il faut donc, très probablement, distinguer le magister privatae du 
rationalis rerum privatarum. 

Le texte de la Nofitia ne semble pas, à vrai dire, tout à fait 
exempt d'erreur au sujet du wagister. En effet, les magistri pri- 
vatae qui n'existent que dans la section orientale de la liste y 
figurent parmi le personnel des largitiones alors que leur titre les 
désigne plutôt comme des subordonnés du comes rerum priva- 
tarum (®). Dans les papyrus, cependant, le magister et les procura- 
tores privatae qui sont, très probablement, ses subordonnés, 
s'occupent de confiscations au profit du trésor public et de l’admi- 
nistration des domaines du fisc (7). De tels documents ne suffisent 
évidemment pas à garantir l'exactitude de la Notitia dignitatum 
d'autant plus que la distinction entre largitiones et res privatae 





() P. Beatty Panop. 1, 1. 120-127 ; 149-152 ; 160-166 ; 192-200 ; 205-212 ; 225- 
29 ; 338-41 (298) ; BGU III, 927 = W., Chrest., 178 (s. d.) ; PSI, IV, 310 (307); 
CIL, TIL, 18 (ca 314?) ; ATHANASE, Apol. c. Arian., xo (ca 350). 

() BGU II, 927, L. 5; PSI, IV, 310,1 11; CIE, IE, 18, L 4. 

() U. WiLcken, Grundz., pp. 162-3; ©. HiRsCHFELD, Die kaiserl. Verwal- 
tungsbeamten, p. 357 (le magister serait le successeur de l’idiologue} ; A. E. R. 
Boak, Roman Magistri…. (Harvard Stud. in Class, Phil, 26, 1915) pp. 81-4. 

(9 ATHaNASE, Apol. c. Arian., 10. Les événements relatés dans ce chapitre 
se passent peu après la mort de Constant (350), le magister Stephanus que S. Atha- 
nase cite comme témoin en même temps que le cafholicos Rufinus est certaine- 
ment magister privatae. La première attestation du rationalis rerum privatarum 
date de 346 environ : P. Abinn. 3 = P. Lond. II, 234 = W., Chrest., 179 et, ci- 
dessus, p. 80. 

6) Not. dign., or. XIII, 15: XIV, 4. 

{) L'expression res privata s'emploie indifféremment, semble-t-il, au singu- 
lier ou au pluriel: voir Cod. Theod. X, 1, 9 (365). 

() P. Lips. inv. 508 = M., Chrest., 196 (309, confiscation, procurator). Admi- 
nistration des domaines: P. Beatty Panop. 1, U. 205-212, 365-368, 369-373, 
400-404 (298). 
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e s'établit pas toujours aussi nettement dans la pratique que 
dans des documents du type de la Nofitia (1). Les autres textes 
relatifs au magister égyptien ne nous renseignent guère sur les 
fonctions qu'il exerce (?). D'autre part, son collègue d'Afrique 
s'occupe des domaines impériaux (*). L'hypothèse la plus sûre 
paraît être celle qui ferait du magister privatae un subordonné 
du comes rerum privatarum, distinct du rationalis. La mention de 
ce fonctionnaire au chapitre des largitiones de la Nofitia pourrait 
s'expliquer par un accident de la tradition manuscrite : la ligne 
qui concerne les magistri privatae, placée à l'origine dans le chapi- 
tre des res privatae, aurait été incorporée par erreur à celui des 
largitiones. 

La compétence du magister privatae s'étend probablement, 
comme celle du cafholicos, à toutes les provinces qui formeront le 
diocèse d'Égypte : en 298, nous voyons intervenir en Thébaïde, 
outre le magister privatae Pomponius Domnus, un procurator vei 
brivatae Thebaidos, subordonné sans doute à Pomponius Dom- 
nus qui serait, lui, compétent pour toute l'Égypte. Le même 
Pomponius Domnus deviendra, en 290, rationalis summarum (S). 
Le magister possédait, lui aussi, un oficiwm mais la composition 
de ce bureau échappe encore à nos recherches (5). 


() Voir, par exemple, Cod. Theod. X, 2, 2 (398) qui charge le comes sacrarum 
largitionum de veiller à l'entretien des « domus ad nostrum patrimonium per- 
tinentes ». 

@) P. Beatty Panop. 1, 11. 149-152 ; 225-9 ; 338-41 (recherche de personnes) 
120-127 ; 160-166 (livraison de litières). Une livraison de laine se fait sur son 
ordre en BGU III, 927 = W., Chrest., 178 {s. d.). En PSI, IV, 310 (307) c'est 
sans doute aussi sur ordre du magister que la caisse locale de la brivata rembourse 
un produit livré. 

(5) Cod. Theod. XE, 19, 1 (321). Pour le titre du fonctionnaire voir: Cod. 
Theod. X, 1, 4 (320). 

( Pomponius Domnus, magister privatae et son subordonné sont cités par 
le P. Beatty Panop. 1. Pour la compétence du magister, voir aussi: CIE, III, 18, 
1. 5. Si l'inscription date bien de 314 environ ({ci-dessous, Appendice I, G 2) 
l'expression AEG‘ET-LIB:, purement géographique, englobe cependant deux 
Sroupes de provinces, les provinces égyptiennes (Égypte et Thébaïde) et les 
Provinces libyennes. La promotion de Domnus au rang de catholicos nous est 
connue par le P. Beaïty Panop. 2 (300). Ce document montre que Domnus était 
catholicos du fiscus. Pour la date de 299, voir, ci-dessous, Appendice F,F 4. 

() P. Amh. 138 = M., Chrest., 342 (326), IL. o-1r: ZuABavoë Kparlorou Jéé 
drocrélov rs réfews Ts À hayworpéryros. Il s'agit plus vraisemblablement 
d'un ancien messager du magister privatae que d'un envoyé du maître des offices 
Comme le suppose M. M. Gelzer, Sfudien.…., p. 56 qui interprète, avec l'éditeur 
du papyrus, «pariorou éferocréhov et fait, par conséquent, de ce personnage, 
An vir egregius. 
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Les procurateurs 


Les services du rationalis des largihiones comprennent plu- 
sieurs procuratores (èmérpora) qui servent d’agents d'exécution 
à ce fonctionnaire (‘). Ils ont droit, comme lui, à l’épithète de 
perfectissimus (?} mais nous ne savons pas si chacun d’eux possède 
un ressort déterminé ou s’ils fonctionnent, au gré du catholicos et 
suivant les nécessités du moment, dans les différentes provinces. 
La Thébaïde se partage, en 298-300, entre deux procurateurs, 
celui de Thébaïde supérieure et celui de Thébaïde inférieure, mais 
nous ne savons pas si cette situation était permanente, ni com- 
ment les autres provinces étaient traitées à cet égard (*). Le 
titre de procurateur est, en lui-même, imprécis et nous ne pou- 
vons pas toujours distinguer ces procurateurs des largitiones de 
ceux qui appartiennent à d’autres services financiers (4). 

Le procurateur des domaines impériaux (érérpomos Beororimv 
krÿaewv) qui apparaît dans deux papyrus est, lui, subordonné 
au vatkionalis rerum privatarum (5) et l'un des documents qui 


() P. Oxy. XVII, 2106, IL. 24-26 (s. d.) ; CIL, III, suppl. 3, 13.569 (-=12.044) 
11. 26-27. Pour l'interprétation de cette inscription, voir, ci-dessous, p. 91, n. 2. 

(} BGU IL, 62d — W., Chrest., 186, 1. 5 (ca 302) ; SB 4421, L. 5 (ca 302). 

(6) P. Beatty Panop. 1 et 2 (298, 300). Voir aussi: P. Strasb. 262 = Bull. 
Fac. des Lettres de Strasbourg, 37, 1958-59, pp. 287-8, I. 2 énljrporos @nBatôos 
vu (s. d., IVes.}. Le procurateur Aurelius Gregorius qui s'occupe de l’annone 
militaire en 316 : P. Oxy. XVIL, 2114, est intitulé procurator Heptanomiae à un 
moment, d’ailleurs, où l’épistratégie n'existait plus : voir P. Oxy. XVII, 2113. 
Ces deux documents proviennent des bureaux du stratège : il s'agit donc bien là 
d’un usage officiel. Le ressort des autres procurateurs des Jargifiones n’est pas 
spécifié, 

(‘) Les procurateurs cités dans les documents suivants appartiennent très 
probablement, de par les fonctions qu'ils exercent, à l’administration des Zar- 
gitiones : P. Beatty Panop. 1 et 2 (208, 300) ; BGU II, 620 — W., Chrest., 186 
et SB 4421 (ca 302) ; PSI, X, 1125 (302, ces trois documents se rapportent au 
même procurateur) ; P. Athen. 40 (312-3) ; P. Vindob. Boswinkel 14 (s. d.); 
P. Merion IL, go (les éditeurs de ce papyrus ont tort, à mon sens, de faire de 
ce procurateur qui s'occupe de l’annone un fonctionnaire des res private, 
v. n. 1 8). Par contre, l’origine des procurateurs qui apparaissent en PSI, V, 
449 (ca 312) et en P. Flor. I, 83 reste incertaine (dans le dernier de ces docu- 
ments, qui date probablement du III® siècle, le procurateur est «périoros). 
Pour l'emploi de procurator au sens général voir P. Oxy. XIV, 1716 (333) où 
l'ex-procurateur FL Septimius Apollonius est peut-être identique à Septimius 
Apollonius xoouÿaas rÿv diolknouv de P. Théad. 14 (s. d.}) comme le suppose 
O. HornicKkeL, Ehren- und Rangprüädikate, p. 4, n. 2. 

E) P. Abinn. 3 = P. Lond. II, 234 = W., Chrest., 179 (ca 346) ; P. Oxy. XX, 
2267 (360). 
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le mentionnent nous apprend que sa compétence se limite 
au territoire de deux nomes (1). 

Enfin, le magisier privatae jouit, lui aussi, de l’aide de plusieurs 
procurateurs dont le ressort, en Thébaïde tout au moins, se 
limite au territoire de la province (?). Le procurator privatae de 
nos papyrus (5) est-il toujours l’un des subordonnés du Magister ? 
U. Wilcken propose d’en faire le prédécesseur du magister {#). Les 
documents que nous possédons, trop peu nombreux, ne décident 
pas en faveur de l'une ou de l’autre hypothèse. Contre celle 
d'U. Wilcken on peut faire valoir le fait que le magister et le 
Procurator brivatae sont attestés tous deux à la même époque (5. 
Il semble donc que l'on doive, ici encore, distinguer deux 
fonctions différentes. D'autre part, dans certains cas, le ressort 
du procurator private paraît s'étendre, comme celui du magister, 
à l'Égypte entière (5). 

La Nofitia dignitatum énumère aussi, parmi le personnel des 
largitiones, plusieurs procurateurs qui dirigent des ateliers 
d'État (”). De tout ce groupe, seul le procurator monetae Alexan- 
driae apparaît, jusqu’à présent, dans les textes relatifs à l'Égypte. 
Tel est, en effet, le titre officiel que porte certainement Dracon- 
tius qui dirigeait l'atelier monétaire d'Alexandrie au moment où 


() P. Oxy. XX, 2267, L. 3. 

&) Le P. Beatty Panop. 1 (298) mentionne un procurator vei privatae Thebai- 
dos, distinct du magister privatae (sc. Aegypti). Pour les procurateurs, voir : 
CIL, LIL, suppl. 3, 13.569 (— 12.044, Lyttus) Il. 26-27 : «officium rationalljis 
et private magistri vel etiam procuratorum [ultrius /quae of[flicii». Les édi- 
teurs du Corpus voient dans le rationalis et le privatae magister les chefs de l'ad- 
ministration des finances pour tout l'Empire qui seront appelés plus tard comes 
Sacrarum largitionum et comes rei privatae, et dans les procuratores leurs subor- 
donnés qui porteront le titre de rafionalis summarum et de rationalis rei privatae. 
Nous avons vu plus haut que le magister n'est sans doute pas le prédécesseur 
du vationalis rei privatae. D'autre part, le rationalis cité ici n’est pas le futur 
comes sacrarum largitionum : l'empereur le cite, comme le magister, après les 
gouverneurs de province (Il. 42-44). Il s’agit bien du rationalis summarum et les 
Procurateurs sont des subordonnés de ce fonctionnaire et du magister privatae. 

(5) P. Lips. inv. 508 = M., Chrest., 196 (300) ; P. Bad. IV, go: P. Vindob. 
Sijpesteiin 1 (338). 

( U. WiickEN, Grundz., p. 163; voir aussi À. E. R. Boax, Roman Ma- 
gistri (Harvard Stud. in Class. Philol., 26, 1915) p. 81. 

(5) P. Beatty Panop. 1 (298, magister et procurator) ; PSI, IV, 310 (307, ma- 
gister) ; P. Lips. inv. 508 = M. Chrest., 196 (309, procurator) ; P. Vindob. 
Sijpesteijn 1 (338, procurator). 

() P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196, IL 6-7: émérpomor | [riprouérs 
Aèyérrov. En P. Bad. IV, 90, 1. 2 il faut probablement lire Aifyérrov. 

(} Not. dign., or. XIIE, 16-18, 20. 
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il fut victime des troubles provoqués par les Alexandrins à 
l'avènement de Julien (). 

Un officium était sans doute attaché à chacun des procurateurs 
que nous venons de citer mais nos textes ne nous renseignent 
guère sur la composition de ces bureaux (?. 


Le préjet de l'annone d'Alexandrie 


L'une des principales fonctions de l'administration financière 
égyptienne consiste à acheminer vers Constantinople le produit de 
l'annone civile, le blé destiné à l’approvisionnement de la capi- 
tale. Le rassemblement de ce blé à Alexandrie et son embarque- 
ment sont soumis à la surveillance du praefectus annonae Alexan- 
driae. Ce préfet apparaît dans nos documents, pour la première 
fois, en 349 (*). Après cette date, trois papyrus le mentionnent 
encore, deux d’entre eux sous son titre officiel (‘), le troisième 
sous celui d'évvevérapyos (5). Des expressions telles que ofros où 
avrouerpias *AXe£avpelas (9) qui désignent dans deux de ces 
textes l'objet de l'activité du préfet ont fait penser que notre 
fonctionnaire veillait au ravitaillement en blé, au Tpépyuov, 
d'Alexandrie. La comparaison avec le praefectus annonae Africae, 
chargé de l’approvisionnement de Rome, prouve qu’il s’occupait 
aussi, sinon exclusivement, du blé destiné à Constantinople (°). 





() AMMIEN MarCELLIN XXII, xx, 9 l'intitule pracpositus monelae mais 
précise qu'il dirigeait la Monnaie. Voir aussi: His. aceph., 8. 

@) P. Argent. Gr. 1v, col. 7, I vi-12: égeluadie (sic) /roû émrpémov ; P. 
Vindob. Sijpesteiÿgn x, col. 1, 1. 15-17: éna frovrdpyou roû émerpémou ris râËews 
(i. 6. rfs rd£euws roÿ émrpôrou, Cf. col. 2, 11. 14-15) rfs /mpuoudrns(338). Le P. Beatix 
Panop. 1 (298) mentionne un officialis du procurateur de Thébaïde inférieure. 

(#) Cod. Theod. XIT, 6, 3. 

() P. Ryl. IV, 652, L 10 {s. d.) ; P. Oxy. XXIV, 2408, 1. 1 (397). 

6) P. Flor. I, 75 = W,, Chrest., 433, 1. 20 (380). 

€) Ibid., L 4: P. Ryt IV, 652, 1. 6. 

(} U. WiLcren, Grundr., pp. 370-371; J. KaravannopuLos, Das Finanz- 
wesen des frühbyzantinischen Slaaies, pp. 108-109. Pour le praefecius annonae 
Africae, voir : W, EnssLin, P W, s. 0. praefectus, coli. 1275-6, pour le praefectus 
annonae Alexandriae : Tp., ibid., coll. 1276-1277. Le praefectus annonae Alexan- 
driae n'apparaît pas dans la Notitia dignitatum. E. Bôcking {Notitia dignitatum, 
IA, p. 150) expliquait cette Jacune en supposant qu'il figurait au chapitre du 
praelectus urbis de Constantinople comme Île praefectus annonae (Africae?) 
figure à celui du praefectus urbis de Rome (oc. IV, 3). Comme la feuille qui 
concernait le praefectus wrbis dans la partie orientale de la Notitia est perdue, 
cette hypothèse rendrait compte de l'absence du praefectus annonae Alexandriae. 
Mais O. Hirschfelà (Die Getraideverwaltung in der rômischen Kaiserzeit (Philo- 
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Des membres de son oficium, l'évvemarr ré£is (!), seuls les 
scriniaires apparaissent dans nos documents (?). 


Les «censitores » 


Certaines charges financières n’ont existé que pendant quelques 
années et ont disparu avec les institutions qui avaient causé leur 
création. 

Tel est, sans doute, le cas des censitores, Ces recenseurs, qui 
reçoivent les déclarations de terres et de personnes imposables 
exigées des contribuables à la suite de la réforme fiscale de Dioclé- 
tien, ont droit au titre de perfectissimus (3). Ils exercent leur 
charge pendant plus d'une année fiscale, puisque les déclarations 
de 299-300 et celles de 302-303 sont reçues par le même recenseur 
que celles de 298-9 (*). Le ressort du recenseur ne se laisse pas 
déterminer .avec certitude. Les contribuables de l’Arsinoïte 
adressent leurs déclarations à Julius Septimius Sabinus, ceux de 
l'Hermopolite à Julius Alexander mais le titre du censitor ne 
précise pas son ressort et, dans le Panopolite qui appartient 
comme l’Hermopolite, à la Thébaïde inférieure, le recenseur des 
terres est un certain Chrysippus (5). Il est, évidemment, possible 


logus, 29, 1870) p. 88) a remarqué très justement que le praefectus annonae 
Africae se trouvait aussi mentionné au chapitre du préfet du prétoire (oc. II, 41) 
tandis que la référence au praefectus annonae Alexandriae manque également 
dans ce chapitre qui, lui, nous est conservé pour la partie orientale de l'Empire 
comme pour sa partie occidentale. O. Hirschfeld était donc tenté de supposer que 
la charge de praefectus annonce Alexandriae n'existait plus à l’époque de la 
: Notitia. Le P. Oxy. XXIV, 2408 qui mentionne le praefectus annonae Alexandriae 
e 397, invalide quelque peu cette supposition (pour la date probable de la No- 
itia, ca 395, voir, ci-dessus, p. 78, n. 1} à moins que l'on admette que le prae- 
fectus annonae Alexandriae ait disparu de la Nofitia lors d'un remaniement 
postérieur de cette liste. 

(1) P. Ryl. IV, 652, L 0. 

€) Ibid. HN. 12, 15. 
nan P. Flor. I, 32 (b) — W., Chrest., 228, 1. 5; P. Flor. I, 32 (a), 1 5 (298); 

ñ rs Y, 1647, le {ca 298) ; P, Sirasb. 152 = SB 8942, L. 5 (298-9). 
ous Rss le fait est attesté pour 298-299, 299-300 et 302-303; dans 
es nes il ne l’est, jusqu'à présent, que pour 298-299 et 299-300 : voir la 
" See Julius Septimius Sabinus : P. Cair. Isidor. 2; P. Cornell 19 = 
es me Le La capitation, p. 56 (298) ; P. Cair. Isidor. 3-5 (299) ; P. Théad. 54 

. de pab., 3, 1936, pp. 18-21 (300); P. Théad. 55 — Ét. de pap., 3, 1936, 

PP- 21-24 (300) ; P. Ryl. IV, 656 (300) ; P. Cornell 20, I-XI (302). 
Hermopolite, Julius Alexander : P. For. I, 32 (a) (298) : P. Flor. I, 32 (b) = 


= W., Chrest., 228 (208) ; P. Lond. V, 1647 (298). 
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que Chrysippus ait succédé à Julius Alexander, comme recenseur, 
soit de Thébaïde inférieure, soit de toute la province, mais nous 
n'en avons aucune preuve, D'autre part, Ulpius Alexander qui 
reçoit en 309-310 les déclarations de personnes de l’Arsinoïte 
s'intitule censifor Heptanomiae (), tandis que, en dehors de 
l'Égypte, chaque censitor dirige le recensement d’une province (?). 
Îl en était peut-être de même en Égypte avec cette différence que, 
comme le cas d’Ulpius Alexander nous le laisse entrevoir, les 
anciennes épistratégies remplaceraient ici les provinces. Le censi- 
tor n’est guère attesté après 310 (5). Il ne s’agit probablement 
pas d’un hasard puisque, vers le milieu du siècle, des contribuables 
invoquent encore, comme titre de propriété, des déclarations 
foncières établies en 302-303 (4). 


Le «pertractator » 


I1 nous reste à mentionner un fonctionnaire des finances dont 
un seul papyrus nous a transmis le titre. Deux collecteurs de 
paille pour l’annone militaire adressent leurs comptes, en 314, au 
mperaxrär(olpe “Enravouias (5). Le titre doit sans doute être 
corrigé, comme l’a proposé M. W. Ensslin (5), en celui de pertrac- 
tator. Le pertractator semble avoir été chargé de surveiller la levée 
de l’annone militaire. 


Koussai : P. Stwasb. 152 = SB 8942 (298-9). Le nom du censitor, Julius Ale- 
xander, est restitué. A. Déléage, La capitation, p. 49 place Koussai dans l'Hermo- 
polite, mais Koussai est une ville et constitue donc une civifas à elle seule. 

Panopolite, Chrysippus : P. Beatty Panop. 2, Il. 86-91 (300). 

() P. Cair. Isidor. 8, IL 3, 17 (309) ; P. Strasb. 42 = W., Chrest., 210, Il. 2, 
2x (310). 

(} En Syrie, par exemple : W. SESTON, Dioclétien, p. 374-6. 

(5) Voir cependant la note suivante et SB 5356, Il. 6-7. Le document date de 
327, mais le recensement auquel il fait allusion est antérieur à cette année, sans 
que nous puissions le dater. 

(#) P. Col. inv. 181 (r9} et 182 — SB 8246 et BGU III, 917 (348) font allusion 
au recensement de Sabinus mais sans en préciser la date. Les éditeurs du premier 
de ces documents, MM. C. J. Kraemer Jret N. Lewis (Trans. Amer. Phil. Ass., 
68, 1937, pp. 367-368) supposent qu'il s’agit, dans le P. Col., d’un recensement 
de 307, non encore attesté par ailleurs mais MM. À.E.R. Boak et H. C. VourTIE 
(The Archive of Aurelius Isidorus, pp. 31-2) ont montré qu'il n'est pas néces- 
saire de supposer un recensement en 307 pour expliquer ce papyrus qui pourrait 
avoir été rédigé vers 334. BGU IV, 1049 (342) précise que le recensement auquel 
il fait allusion est celui ordonné par Evethius (Pap.: ’Eveÿvoy mais voir, ci- 
dessous, Appendice I, F 5) donc, très probabiement, celui de 302-303. 

(6) P. Cair. Isidor. 13 (314). 

{5) Philol. Woch., 1942, col. 96. 





PERMANENCE DES CADRES FINANCIERS 95 


Permanence des cadres financiers 


Une documentation encore trop peu abondante nous permet 
mal d'apprécier l’évolution des cadres financiers égyptiens aux 
IIIe et IVe siècles. Cependant, les quelques faits que nous avons 
pu établir, sinon avec certitude, du moins avec une très haute 
probabilité, nous permettront de tenter une conclusion. D'une 
part, le principal fonctionnaire financier, le catholicos, est une 
création du III® siècle, d'autre part, l'établissement des nouvelles 
provinces ne paraît pas avoir influencé d’une manière sensible 
le ressort des administrateurs des finances qui continuent à 
s'occuper, soit de l'Égypte entière, soit de circonscriptions 
propres à l'administration des finances (1). La permanence des 
fonctionnaires et de leurs ressorts dans ce domaine s'explique 
aisément : l'Égypte peut être divisée en provinces pour des 
raisons politiques et administratives, elle n’en conserve pas moins 
son unité fiscale. Le rassemblement des divers produits de l'impôt 
en vue de leur expédition, leur embarquement vers Constanti- 
nople ou vers d’autres lieux, la répartition même des fournitures 
à l’armée dont les cadres ne s’établissent pas sur une base pro- 
vinciale, toutes ces opérations ne peuvent s'organiser d’une 
manière efficace que sous la direction d’une autorité centrale et à 
partir d'Alexandrie qui forme le lien nécessaire entre l'Égypte 
et le monde extérieur. 





{tj A l'exception, toutefois, du Procurator vei privatae Thebaidos, voir, ci- 
dessus, p. 78, n. 2. 
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Progrès de l'autonomie municipale aux IIIe ei IV* siècles 


Au début du IIIe siècle, les villes égyptiennes accomplissent 
un progrès important dans la voie de l'autonomie : Septime- 
Sévère, en donnant à chaque métropole une BouA#, autorise la 
bourgeoisie locale à participer plus largement à l'administration 
municipale et la contraint, de ce fait, à assumer une responsabilité 
qui ne cessera de s'étendre au cours du siècle (*). Cependant, les 
réformes de Septime-Sévère, pour importantes qu'elles soient, 
n’assimilent pas entièrement les villes égyptiennes à des municipes 
romains. En effet, le territoire rural avoisinant constitue toujours 
un nome qui, soumis directement au pouvoir central, échappe au 
contrôle de la curie : lorsque celle-ci intervient dans l’adminis- 
tration du nome, elle le fait en tant qu’organe de l'État (?). 

L'évolution vers l'autonomie municipale s'achève au IVe siècle 
lorsque l’ancien nome devient le ferrilorium de sa métropole, 
administré comme elle sous la responsabilité de la curie (#). Cette 
concession aux curies d’un ressort plus étendu s'accompagne de 
modifications profondes des cadres municipaux : de nouveaux 
agents, le logistès ou curator, le defensor, l'exactor, et, pour le 
territoire rural, les praepositi pagorum exercent désormais les 
fonctions du stratège dont le titre finit par disparaître. Le con- 
trôle que l'État exerce sur les villes n’en est pas, pour autant, 
supprimé : les titulaires de ces nouvelles charges sont désignés 
par la curie, mais leur nomination reste soumise à la ratification 
du pouvoir central {*). L'administration municipale se développe 





{) Sur la réforme de Septime-Sévère et les institutions municipales au IIIe 
siècle, voir : P. Joucugr, La vie municipale dans l'Égypte romaine, ch. V et VI; 
E. P. Wecener, The Boudÿ and the Nomination to the épyai in the pmrponôÂes 
of Roman Egypt (Mnemosyne, 4% s., 1, 1948) pp. 15-42, 115-132, 297-326 ; À. H. 
M. Jones, The Cities of the Eastern Roman Provinces, pp. 329-338. Pour la date 
de la réforme qui correspond au séjour de l’empereur en Égypte, en 199-200 
voir : ci-dessus, p. 24, n. 2. Pour la liste des bouleutes d'Égypte, voir : R. CaL- 
DERINI, Bovheurxd (Aeg., 31, 1931) pp. 3-41 et le compte rendu critique de 
cet article : [. BINGEN, Chron. Ég., 27, 1952, PP. 316-317. 

E} P. Joucuer, La vie municipale, pp. 385-391; U. WiLCKEN, Grunde., p. 42. 

{5} Voir, ci-dessous : La cité ei son territoire. 

(4) Voir, ci-dessous, pp. 113 (logistès) ; 118 (defensor) ; 123 (exactor). 
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néanmoins, à l'époque qui nous occupe, dans le sens d’une auto- 
nomie de plus en plus complète (1). 

La terminologie appliquée aux circonscriptions /. Pagi) ou 
aux magistrats municipaux (defensor, exactor, praepositus ) créés 
au IVe siècle nous avertit que ces réformes s'inspirent d’un modèle 
romain et non plus d'institutions d’origine grecque. Les réformes 
municipales constituent un aspect limité mais particulièrement 
net de la tendance à l'unification des institutions et, plus précisé- 
ment, à leur romanisation que manifeste l’administration impé- 
riale des IIIe et IVe siècles (?). 


La cité et son territoire 


La principale réforme municipale, celle qui assimile la métro- 
pole à une civitas dont le nome devient le ferritorium, s'établit 
progressivement : elle comporte au moins deux phases. 

Dès 297, les dirigeants municipaux exercent une certaine 
autorité sur le canton rural avoisinant : le préfet d'Égypte charge 
les magistrats et les prytanes de chaque ville de faire afficher 
dans tous les villages et lieux-dits la copie d’un édit impérial et 
celle de l'ordonnance préfectorale qui l'accompagne (#}. 

Quelques années plus tard, la réforme se complète : les ancien- 
nes divisions du nome, les toparchies, cèdent la place aux pagr. 
Plus nombreux (‘) que les toparchies auxquelles ils succèdent, les 
Pagi, dirigés par des praepositi (f), se distinguent par un numéro : 





C) U. WicckEN, Grundr., p. 79; À. H. M. Jones, The Cities, pp. 339-347. 
P. Jouguet (La vie municipale, pp. 462-465) voit, au contraire, dans la création 
du curator et du defensor comme dans celle du Praepositus pagi, un moyen, 
Pour le pouvoir central, de réduire l'autonomie municipale, mais ce que nous 
Savons du mode de nomination de ces agents et de leurs rapports avec la curie 
ne favorise guère une telle hypothèse (voir, ci-dessous, pp. 127-8). 

() U. WiLckEN, Grundz., p- 79, et, ci-dessus, pp. 38-40. 

() P. Cair. Isidor. 1, 11. 14-18 ; A. E. R. Boak, Éf. de pap., 2, 1933, p. 6; 
A. H. M. Jones, The Cities, p. 480, n. 51. Vers 306, l’ordre de rassembler 30 
livres d’or à livrer à Nicomédie est donné par le préfet aux archontes, à la curie 
et au logistès d'Oxyrhynchus : P. Oxy. XVII, 2106, 1. 1 (pour la date de ce docu- 
ment, voir: À. SEGRÈ, Jouyn. Eg. Arch., 26, 1940, pp. 114-115); P. land. 
nv. 315 — Arch. f. Pap., 15, 1953, pp. 104-105 (livraison en argent, il s’agit 
peut-être d’une conversion de la même levée, voir ad loc.). 

@ L'Oxyrhynchite, qui comprenait 6 toparchies, se divise en 10 pagi, au 
moins. Sur les pag: de l’Oxyrhynchite, voir : P. Oxy. XII, 1425, n. L 4. 

6) En général à raison d’un praepositus par pagus, semble-t-il: voir, ci- 
dessous, pp. 133-4. 
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nous en connaissons 17 pour la cité d'Hermopolis (*), tandis que 
celles d'Oxyrhynchus (?) et d’Arsinoë (%) en comptent, chacune, 
au moins I0, 

La première étape de la réforme apparaît plutôt comme le 
résultat d’une évolution que comme la conséquence d’un acte 
législatif. Le remplacement des toparchies par les pagi trouve 
peut-être, lui aussi, un précédent dans la division des toparchies 
ou, tout au moins, de certaines toparchies de l’Oxyrhynchite en 
circonscriptions plus petites, les néon dirigées, semble-t-il, par un 
mpwroorérms. En effet, un papyrus daté de 296 donne à Valerius 
Julianus, alias Dioscouridès, qui pourrait être identique au 
logistès de 322, le titre de mpwroorérns rñs mpôs AiBa romapyias 
uepôv Zepébews. Mais ce document, qui constitue jusqu’à pré- 
sent notre seul témoin d’une telle situation, ne nous renseigne 
que très imparfaitement sur les fonctions du mpwroordrns et ne 
nous permet guère d'affirmer que les péon aient servi de modèle 
aux pagi (f). 

La dernière mention d'une toparchie date de février-mars 307, 
le premier praepositus pagi apparaît le 6 août 308 (5) ; c’est donc à 
Maximin que revient le mérite d’avoir, en 307-308, donné sa 
forme définitive à l'organisation municipale. 


{1) P. Caire Preisigke 46, 1. 14 (s. d.). 

€) P. Oxy. VI, 900 = W., Chrest., 437, 1. 6 (321 ou 322); P. Oxy. XIX 
2233, 1. 5 (350). 

() P. Würzb. 16, L. 1 (349). 

(*} Sur l'évolution des municipes au IITe siècle, voir: P. Joueur, La vie 
municipale, pp. 385-391. Pour les mépn et le mpæroorérns, voir la réédition et le 
commentaire de P. Vars. = Journ. Jur. Pap. 2, 1948, pp. 111-114 = SB 9502 
dans : R.BôHM, Contribution à l'étude de l'administration romaine en Égypte (Aeg., 
36, 1956) pp. 254-274. Dans ce document, le mpwroarérgs reçoit un rapport 
de l’horiodecte sur la localisation et le cultivateur d’une parcelle de terre royale. 
Il ne s'ensuit pas que le mpwroorérns est chargé de l'administration générale 
des pépy dont il s'occupe, comme le praepositus sera chargé de celle du pagus. 
C'est à tort également que M. Bôhm considère l'horiodecte comme un agent 
chargé de l'administration générale d’un district déterminé : sur les fonctions 
de l'horiodecte, voir, ci-dessous, pp. 178, 180. En P. Cair. Isidor. 64 (ca 298), 
le rpwroorérns intervient dans une affaire d'héritage qui concerne deux femmes, 
héritières de terres publiques, mais les plaignantes lui donnent le titre de mpuro- 
OTÉTS KUNS. 

() Dernière toparchie : P. Grenf. II, 78 = M., Chrest., 63, 11. 2-3 (Phamenôth 
307), voir aussi SB 5679, 1. 12-13 (même date). 

Premier praepositus : P. Cair. Isidor. 125, 1. 1. C'est M A E. R. Boak qui, 
en donnant l'editio princeps de ce document, en a dégagé la signification : The 
Date of the Establishment of the Office of « Praepositus Pagir in Egypt (Mél. 
Maspero, II — Mérm. Inst. fr. arch. or., 67, 1034) pp. 127-129. 


LA CITÉ ET SON TERRITOIRE 99 


La terminologie ne s'adapte guère à la nouvelle constitution 
des municipalités : les habitudes prises dans ce domaine, trop 
anciennes, survivent aux institutions abolies (1}. Le terme de 
nome, qui aurait dû disparaître, reste même employé pendant 
toute l'époque byzantine (?). Celui de umyrpéroks, au contraire 
fait définitivement place, vers 320, à l'expression plus correcte de 
méks, déjà employée à tort aux IIe et IIIe siècles (3). Mais rés 
ne pouvait pas servir, sans plus, à désigner les cités : ce terme 
demeure ambigu parce qu’il s'applique à la fois au seul domaine 
urbain et à la civifas qui englobe, en outre, le territoire rural. Le 
nom officiel de l’ensemble de la civitas était, sans doute, # mdlis 
Kai % évopia : cette expression se rencontre dans un édit du 
préfet d'Égypte (‘) et nous en retrouvons des variantes dans 
un petit recueil de lettres officielles émanant du praeses de Thé- 
baïde (‘). [oAreia, moins technique sans doute, désigne lui 
aussi l’ensemble du territoire soumis aux magistrats d'une cité (6), 
tandis qu'un papyrus donne au prytane d'Hermopolis le titre de 
mporodureudpevos ‘Epuouréews kai vouoë (?), titre qui, malgré son 
emploi incorrect de voués, définit fort bien le nouveau ressort du 
prytane : l'autorité de cet agent s'étend désormais, non plus 
seulement à la ville, mais aussi au territoire de l’ancien nome. 

Une conséquence logique de l'assimilation du nome au terri- 
toire de la cité serait que le nom de la ville remplaçât celui du 
nome dans nos documents. Mais, ici encore, l'usage courant a 
triomphé de ce qui, nous pouvons du moins le supposer, constitu- 
ait la règle administrative. Lorsque les deux circonscriptions 





6) U. WicokenN, Grunds., pp. 77-79; M. GELZER, Studien.…, pp. 62-63; 
À. H. M. Jones, The Cities, pp. 338-330. 

(* Par exemple : P. Oxy. I, 67 — M., Chrest., 56 — MEYER, Jur. Pap., 87 = 
Fontes?, III, 173, 1. 15 (338); P. Lond. V, 1649, 1. 7 (373): 1793, L. 7 (472): 
1720, 1. 8 (549) ; 1661, 1. 8 (553) ; 1767, L. 6 (561) ; 1714, L. 18 (570); P. Lond. 
IL, 113, 1. 4 (639-40). P. Flor. I, 65, 1. 4: iovarivoroheir{ou vlouo constitue un 
exemple particulièrement frappant. 

(*)_P. Lips. 19, 1. 24 (319 ou 320) donne la dernière attestation de pyrpémoÂs. 
Pour #élMs aux Ile et IIIe siècles, voir, par exemple : P. Oxy. IT, 478, IL 8, 
39 (132) ; 482, 11. 26-27 (109) ; BGU IL, 1006, Il. 6-7 (LITE s.). 

() P. Oxy. VIEL, zro1, L. 5 (367-70). 
OÙ P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, IL. 45-46: ni re méhews/kai Tv kwyäv 
TÂS évoplas rñs duerépas, voir aussi L. 33: démo rÿs méews Kai rfs dypouxias. 

() P. Lips. 62 (col. 2, I. 1-16 = W., Chrest., 188) (384, 385) : P. Flor. I, 95 
(375-377). Ces deux papyrus émanent de l'administration provinciale : il ne 
Sagit donc pas d’une formule locale. 

() CPR 19 = M, Chrest., 69, 1. 1 (330). 
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portent le même nom, nous rencontrons celui-ci, tantôt sous la 
forme d’un substantif (ville), tantôt sous celle d’un adjectif 
(nome) (!). Quand les noms diffèrent, l’un ou l’autre prévaut et, 
au IVe siècle, les deux s’emploient encore indifféremment : Her- 
mopolis (minor) et « Territoire des Alexandrins », Bouto et Phthe- 
notu, Taua et Phthemphouthi, Nikiou et Prosopite, par exemple, 
figurent tous dans nos textes (?). 

Les données que nous procurent les papyrus, complétées par 
celles des monnaies de nomes et par les descriptions de Pline et de 
Ptolémée, permettent de reconstituer assez bien, semble-t-il, la 
liste des nomes égyptiens et de leurs métropoles pour les trois 
premiers siècles de notre ère. Si nous comparons cette liste à 
celle que nous fournissent les documents du IVe siècle (*), nous 
constatons que le nombre des localités qui ont rang de cité ne 
paraît pas avoir, à notre époque, augmenté d’une manière consi- 
dérable, si ce n’est dans certaines régions telles la Libye infé- 
rieure et, au nord-est du Delta, le district de Casiotis, régions qui 
n'avaient guère joui, pendant la période romaine, de l'institution 
municipale. 

Dans le Delta nous rencontrons, outre les métropoles déjà con- 
nues par Strabon et par Ptolémée, deux cités qui forment des 
nomes à partir du IIIe siècle : Phragonis et Cynopolis (‘). Quant à 


G) Par exemple : Antinoopolis : P. Ant. 31, 1.2 (347); 36, L 4 (354); Anti- 
noïte: P. Ant. 39, 1. 2 (323): Oxyrhynchus : P. Oxy. XIV, 1627, L. 4 (342); 
Oxyrhynchite : P. Oxy. XIE, 1559, I. 3 (341, voir L 5: rfs adrÿs méÂews). 

() Pour l’époque byzantine en général, voir : A. H. M. Jones, The Cities, 
p: 339 ; pour le IVe siècle, voir : TABL. 3, n°5 2, 15, 22, 25. Dans la liste des pères 
de Nicée figure TiBépos Tavêlrns. Faut-il y voir l'évêque de Taua, ancienne 
métropole de Phthemphouthi ? 

{?} Pour les nomes et leurs métropoles à l’époque romaine, voir : H. GAUTHIER, 
Les nomes d'Égypte depuis Hérodote jusqu'à la conquête arabe (Le Caire, 1935). 
Cet ouvrage est moins bien documenté pour l'époque byzantine que pour les 
époques antérieures. L'ouvrage de M. A. H. M. Joxes, The Cities of the Eastern 
Roman Provinces (Oxford, 1937) est plus complet pour cette période mais nous 
avons pu ajouter encore plusieurs textes à ceux qu'il cite. En outre, il nous a 
paru utile de grouper les données relatives au EVe siècle qui, dans le livre de 
M. Jones, sont confondues avec celles que fournissent les textes postérieurs. 

Pour les cités des provinces égyptiennes au IV® siècle, voir, en général, notre 
Tagc. 3. Les villes dont le nom est suivi d’un point d'interrogation ne sont pas 
attestées au IVe siècle, mais leur existence est assurée avant et après cette époque. 
Les localités dont le nom est placé entre parenthèses sont celles dont nous ne 
pouvons pas affirmer qu'elles ont joui du statut de municipe à l’époque byzantine. 

(#) A. H. M. Jones, The Cities, p. 483, n. 67. M. Jones ajoute à cette liste 
Diospolis. D'après lui, le nom de AIOITK qui se lit sur des monnaies de nome de 
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Cléopatris qui n'est attestée qu’à partir de 312 environ, son nom 
la signale comme une création ptolémaïque (1). Le port fluvial de 
Schedia constitue un évêché dès 325 ; plus tard, Schedia et le 
Ménélaïte se partagent un seul évêque mais n’en forment pas 
moins, sans doute, deux cités distinctes (?). Il n’est pas certain 
que le district de Maréotis qui, du point de vue ecclésiastique, 
dépend d'Alexandrie ait, au IVe siècle, constitué une cité ou une 
autre entité administrative (#). En effet, nous voyons que cer- 
taines régions, celles de Paralos et d'Helearchia, sont considérées 
comme des unités fiscales analogues aux cités sans avoir, pour 
autant, le rang de municipe {#). Paralos possède d’ailleurs un 
évêque, tandis que l'Helearchia se partage entre les sièges épis- 
copaux de Phragonis et de Pachnemounis (5). Pour en finir avec 
la partie occidentale du Delta, signalons que nous ignorons le 
statut dont jouit la petite Oasis au IVe siècle : rattachée aupara- 
vant à l'épistratégie d'Heptanomie, cette Oasis appartient, au 
VIe siècle, à la province d’Aegyptus et elle fait peut-être partie, à 
ce moment, de la cité de Terenouthis dont l'existence est attestée 
en 404 (f). A l’est du Delta, les villes nouvelles se font plus nom- 
breuses. Les stations qui jalonnent la route de Péluse à Gaza don- 
nent naissance à des cités dès le IVe siècle : Ammien Marcellin 


l’époque d’Hadrien se rapporterait, non à Diospolis du Delta, mais à Diospolis 
parva qui serait «dre par rapport à Diospolis magna. M. H. Gauthier (Les nomes 
d'Égypte, pp. 167-168) est également tenté par cette hypothèse mais il la repousse 
parce que Ptolémée appelle AomoAfrns dvw rémuv le nome de Diospolis parva 
ce qui montre que le nome Atomx des monnaies est sans doute celui du Delta. 
L'absence de ce nome chez Pline et chez Ptolémée s'explique, probablement, 
d’une part, parce qu'il n’existait pas encore au Ier siècle, d'autre part, parce 
qu'il avait été temporairement supprimé à l'époque de Ptolémée. 

&) P. Ryt. IV, 616, frg b, L. 6 {ca 312). Il ne s’agit évidemment pas ici de 
Cléopatris-Arsinoë du nome Hérôopolite : toutes les villes citées par le P. Ryi. 
616 appartiennent au Delta oriental et, d’ailleurs, la ville du nome Héréopolite 
ne porte sans doute plus le nom de Cléopatris dès l’époque de Pline (H. GAU- 
THIER, Les nomes, p. 128). 

@) TABL. 3,5 
: (#) Socrate, Hist. eccl. I, 27 (statut ecclésiastique de Maréotis). Plus tard, 
il formera, avec le Ménélaïte, une seule cité : E. HonIGMann, Le Synekdèmos 
d'Hiéroklès, p. 45. Sur le nome Maréotis qui est attesté du Ifr au ITIe siècle 
voir : H. GAUTHIER, L. €., pp. 142-4. 

(5) P.Ry. IV, 616, frg a, col. 2, IL 0, 10; frg b, Il. 14, 15 (ca 312). Voir aussi, 
GEORGES DE CHYPRE 738-9, peyev ITépados, et, pour l’Helearchia, P. Oxy. 
XXIV, 2415 (fin Ille s). 

6) Tabl. 3, 10-13. 

(} A. H. M. Jones, The Cities, p. 347 et p. 483, n. 68. 
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nous signale les municipes de Casium, Ostracine et Rhinoco- 
lure (f), tandis que Gerra forme une cité sous le règne d’Arca- 
dius (?). Aphnaeum et Pentaschoenum, par contre, ne sont pas 
attestés en cette qualité au IVe siècle mais il est fort possible que 
toute la région ait été réorganisée à la même époque comme le 
suppose M. Jones (#). Péluse envoie un évêque au concile de 
Nicée (4) et Thennesos en possède un à la fin du siècle (5). Clysma, 
enfin, constituait un évêché dès avant 347 mais Hiéroclès désigne 
cette localité sous le nom de castrum (S). 

En Moyenne Égypte, nous retrouvons les sept cités qui corres- 
pondent aux anciens nomes et une création de l’époque romaine, 
Nilopolis, qui est déjà attestée au III siècle (7). 

La province de Thébaïde comprend Hermopolis et Antinoo- 
polis (3) et compte, en outre, trois nouvelles cités: Koussai, 
ancien village de l’Hermopolite, qui constitue déjà un nome au 
IIIe siècle (*), Maximianopolis et Diocletianopolis dont le nom 
fixe à peu près la date de création (1). 

En Pentapole comme en Libye inférieure, la situation est 
moins claire: dans ces vastes régions médiocrement peuplées, 
certains sièges épiscopaux s'établissent dans des villages (1) et les 
listes ecclésiastiques qui forment la plus grande partie de notre 
documentation ne nous permettent pas d'affirmer qu’une loca- 


() AMMIEN MarcELLIN XXII, 16, 3. 

€} Sozomène, Hist. ecel. VIII, 19. Sur Gerra (Scenae extra Gerra) voir : 
E. HONIGMANN, Le Synehdèmos d'Hiéroklès, p. 58. 

() A. ÆH. M. Jones, The Cities, pp. 344-5. 

(*) TaBL. 3,28. 11 n'est pas exclu que Péluse ait formé un nome aux époques 
ptolémaïque et romaine, mais ce fait n’est pas assuré : H. GAUTHIER, Les nosmes, 
p- 171. 

(5) J. Cassranus, PL 49, col. 847. 

(5) TABL. 3, 46; HIÉROCLÈS, Synekdèmos 728, 7. 

() A. H. M. Jones, The Cities, p. 345 et p. 482, n. 65 ; P. Oxy. XXIV, 2415. 

{) Voir, ci-dessus, p. 44, n. 3 et p. 45, n.2. 

() P. Lips. 8 (220) ; 10 (240) ; P. Strasb. 152 = SB 8942, 1. 6 (298-9). 

{1} Pour Maximianopolis et Diocletianopolis-Constantinopolis, voir TaBL. 3, 
68, 71. Pour le site de Maximianopolis, qui correspond peut-être à la moderne 
Qena, voir : D. MereDiTe, Chron. Ég., 28, 1953, p. 132. La Grande Oasis forme, 
au IVe siècle, une cité qui porte parfois le nom de Grande Oasis, parfois celui 
d'Hibis, l’ancienne métropole : P. Giessen 103R (309) ; P. Lips. 36 — M., Chrest., 
77, 1. 2 (376 où 378) ; P. Lips. 64 — W., Chrest., 281, IL. 30, 39 (368-0) (Oasis) : 
P. Lips. inv. 348 = M., Chrest., 78, L 2 (la restitution est certaine) (376-8) 
(Hibis). Pour le statut de la Grande Oasis au VIe siècle voir A. H. M. Jonss, 
The Cities, p. 347. 

(1) À. H. M. Jones, The Cities, pp. 486-7, n. 17. 
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lité possédait le statut municipal. Barca et Erythron, évêchés du 
IVe siècle, ne sont, par exemple, jamais attestés comme muni- 
cipes, ce qui ne suffit pas à établir qu'ils ne l’aient jamais été. 
L'augmentation du nombre des cités égyptiennes ne constitue 
qu’un aspect secondaire de la réforme municipale : le trait essen- 
tiel de la nouvelle organisation est le remplacement du stratège 
du nome par de nouveaux agents compétents, eux aussi, pour 
toute la civitas, le logistès, et le defensor. Le stratège, dont les 
fonctions se réduisent à celles d’un agent fiscal, prend, dans 
certaines villes d’abord puis, vers le milieu du siècle, dans toute 
l'Égypte, le titre d’exactor. Nous étudierons d’abord les fonc- 
tions de ces nouveaux agents, logistès, defensor et stratège-exac- 
tor, et leur mode de nomination, nous verrons ensuite dans quelle 
mesure leur existence modifie les attributions de la curie qui 
administre désormais tout le territoire de l’ancien nome. 


Le «logistès » 


Commissaire impérial chargé de réorganiser les finances et 
l'administration des cités, le logistès était envoyé, à l'origine, dans 
les villes où une telle réorganisation paraissait nécessaire. Au 
IIIe siècle, il semble être devenu l’un des principaux organes 
permanents du municipe sans que nous puissions établir avec 
précision quelle était l'autorité, pouvoir central ou curie, qui le 
désignait à cette époque. 

En Égypte, le logistès ou curator civitatis apparaît au début du 
IVe siècle (1). Les études consacrées au curator égyptien ont 
admis, pendant longtemps, que cet agent était attesté dès 288 €}, 
Mails nous croyons avoir démontré que le papyrus qui fournissait 





e Le titre de Aoyors rappelle peut-être celui que portaient les importants 
Magistrats qui, dans l'Athènes classique, étaient chargés, chaque année, de 
Vérifier les comptes et d'inspecter la gestion des fonctionnaires ; sur ceux-ci, 
voir : ScHuLrHESs, PW, 5. v. Aoyworai, coll. 1072-1019, ce qui explique qu’il 
= traduise pas son équivalent latin, curator. Pour le logisiès en Égypte voir : 

. R. Res, The « Curator Civitatis » in Egypt (Journ. Jur. Pap., 7-8, 1953-4) 
PP. 83-105. Pour le Logistès en général, voir la bibliographie donnée par M. B. R. 
É Lc., p.83, n. 4. L'équivalence curafor civitatis — logistès est établie par 

od. Just. I, 54, 3 (239) : «curator rei publicae, qui graeco vocabulo logista 
Runcupatur », et confirmée par P. Lips. 40, col. 2, 1. 8: Eloayéalw 8 Aoyiorÿs 
krA. « Inducto Hermaione curatore civitatis… ». Voir aussi B. R. Ress, Z. c 
P- 84, 2. 8. ES 
- ®) U. WiLckEN, Grundz., p. 80; Fr. il 1 7 50 ; 
Fr. PReISIGKE, PW, s. ». Honae col. rt Met 
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cette date appartient, en réalité, à l’année 307 (1) : la première 
mention du logistès dans les papyrus se trouve ainsi reportée à 
304 (2). A partir de cette dernière date, le Jogisiès qui exerce des 
fonctions fort variées et occupe un rang éminent dans la hiérar- 
chie municipale, apparaît très fréquemment dans nos textes. 

La surveillance des liturges et celle de l'administration géné- 
rale de la cité constituent les deux centres de l’activité du curator. 
Dans le domaine liturgique, il désigne lui-même les titulaires de 
certaines charges et reçoit donc les propositions de candidats à ces 
liturgies (#). D'autre part, lorsque la curie procède à une nomina- 
tion, nous le voyons parfois avertir le liturge choisi de sa désigna- 
tion (4) ou lui rappeler la date de son entrée en fonctions (%). Les 
contestations en cette matière relèvent, dans certains cas tout au 
moins, de son arbitrage (6). Le Jogistès recueille, dans ce domaine, 
une partie des prérogatives du stratège, mais le stratège-exacior 
continue néanmoins à exercer un certain contrôle sur les liturges 
surtout, semble-t-il, lorsqu'il s’agit de liturgies d’ordre fiscal (*). 

La sollicitude du logistès s'étend, par ailleurs, à tous les sec- 
teurs de la vie municipale : il s'assure du bon fonctionnement des 
services locaux les plus divers par les rapports ou les engage- 


G) J. LazLEMaAND, La date de BGU ITI, 928, et le curator civitatis (Chron. Ég., 
25, 1950) pp. 328-9. Le papyrus porte [‘Yrarias ro dearôrov qu(@v) Maéiuévou/ 
iii Ju. L'éditeur du document, U. Wilcken, corrigeait en Mafyu<a)voë, 
ÇrTè B >» [wat ’Tavouap]{vou> pour obtenir la date de 288. M. Jones, The Cities, 
n. 53, p. 481 propose de conserver le texte tel que le document nous l’a 
transmis et de dater le papyrus de 311, année où la mort de Galère laissa 
Maximin seul consul. Mais la règle générale est, dans ce cas, de conserver, dans 
les dates consulaires, le nom de l’empereur défunt. En 307, lors de la mort de 
Sévère, une exception fut faite à cette règle comme le prouve le P. Merton 31, 
1. 12. Par analogie avec ce dernier document, nous avons proposé de compléter 
BGU IÏI, 928, IL 24-25 en Mofmivou / [Kaloapos. .] et de dater ce papyrus de 307. 
M. B. R. REës, L. c., p. 85 et n. 18 accepte notre datation. 

C) P. Oxy. XVIII, 2187 (304). Une erreur typographique nous à fait dater ce 
document de 305 dans la note citée ci-dessus, comme le remarque justement 
M.B.R. R6ës, L. c., p. 85, n. 19 {lire 2187 au lieu de 2189). 

() P. Oxy. XII, 1426 (332) : la proposition est adressée au logistès, au defen- 
soy et à un autre agent dont le titre ne se lit pas avec certitude (voir, ci-dessous, 
p. stt, n. 3); P. Oxy. VII, 1116 = W., Chrest., 403 (363): PSI, X, 1108 
(381). 

(1) P. Oxy. VI, 802 = W., Chrest., 49 (338). 

E} P. Ant. 31 (347) : le logistès avertit un cosmète de l'approche de l’une de 
ses périodes de fonctions. 

() P. Oxy. I, 86 — W., Chrest., 46 (338): P. Oxy. VI, 900 = W., Chrest., 
437 (322?) 

{9 Voir, ci-dessous, p. 122. 
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ments qu'il demande aux personnes chargées d'assurer ces ser- 
vices. Le logistès, comme autrefois le stratège (1), sert d’intermé- 
diaire entre les médecins publics et les particuliers qui requièrent 
leur intervention (?) ; il surveille l'approvisionnement des corpo- 
rations en matières premières (%) et celui du marché en denrées 
alimentaires (4) ; le service de la poste est soumis à son contrôle (5) 
ainsi que le transport du produit de l'impôt (f) dont s'occupe 
aussi le stratège-exactor ("). Ordonnateur des dépenses munici- 
pales (©), le logistès dirige les travaux publics dont il approuve les 
devis et surveille l'exécution (*}. En 303, les comarques lui sou- 
mettent, sur ordre du préfet d'Égypte, les comptes de leur village, 
mais il s’agit peut-être là d’une vérification exceptionnelle 
provoquée par des circonstances qui nous échappent (1°), Enfin, 
nous voyons le logistès organiser les jeux gymniques des éphè- 
bes (11) et contrôler l'administration des cultes (12). 

Le logistès exerce, en matière judiciaire, les fonctions d’un 
auxiliaire local du gouverneur de province : il s'occupe de faire 
comparaître les parties au tribunal (15), procède aux enquêtes 





() Par exemple : P. Prince. II, 29 (258) ; P. Merton II, 89 (300). 

{) BGU III, 928 (307) ; P. Oxy. I, 52 (325) ; P. Oxy. VI, 896, col. 2 (316) ; 
P. Oxy. VI, 983 (descr.) — SB 6003 (316); P. Reinach 11, 92 (392). P. Caire 
Preisighe 7 contient une déclaration de médecin adressée au defensor. 

(5) P. Oxy. I, 85 (338, six déclarations dont deux sont publiées) ; P. Rendel 
Harris 73 (s. d.). 

Q P. Oxy. 1, 83 = W., Chrest., 430 (327). 

6) PSI, X, 1108 (381); P. Oxy. XVII, 2115 (s. d.). 

() P. Oxy. 1, 86 = W., Chrest., 46 (338); P. Oxy. I, 87 = W., Chrest., 446 
(342); P. Oxy. XXII, 2347 (362). 

{) Voir, ci-dessous, p. 122. 

() P. Oxy. I, 84 = W., Chrest., 197 (316) ; P. Oxy. VIIL, 1104 surtout les Il. 
12-14 (306). 

o P. Oxy. VI, 896, col. 1 = W., Chrest., 48 (316) ; P. Oxy. I, 53 (316) voir 
aussi PSI, IV, 285 (317) lettre adressée au logistès et à l'exactor peut-être sur | 
le même sujet que P. Oxy. 53 : un persea qui se trouvait à Oxyrhynchus. : 

co P. Oxy. VI, 895 — W., Chrest., 47 (305). 

4 (7) P. Oxy. I, 42 = W., Chrest., 154 (323), voir aussi P. Strasb. 138 — SB 
020 (325) : lettre du Jogistès concernant ies Vicennales de Constantin. 

(9 P. Oxy. X, 1265 (336, engagement d’un prêtre à remplir ses fonctions) ; 
PSI, V, 454 (320, demande de circoncision). 

(5) P. Oxf. Ms. Gr. class. à 143 (P) = Journ. Eg. Arch., 23, 1937, PP. 211-217 
{ca 314} voir aussi P. Grenf. II, 79, col. 1 (ca 314, engagement de faire comparaître 
re bé sans spécifier le but de cette comparution) : P. Fendel Harris 65 
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nécessaires (1) et exécute les décisions du juge (?). Mais rien ne 
nous permet d'affirmer qu’il ait joui d’une juridiction permanente 
limitée aux causes inférieures et analogue à celle que possèdera le 
defensor (*). L'un de nos documents permet de penser que le 
logistès obtenait parfois du gouverneur le droit de prononcer un 
jugement, qu’il exerçait donc une juridiction déléguée limitée à 
des causes bien déterminées (#). Cependant, ce papyrus montre 
que le logistès n’était pas parvenu à imposer sa volonté au défen- 
deur : la demanderesse prie un fonctionnaire dont le nom et les 
titres ne sont pas donnés, mais qui est presque certainement le 
gouverneur de province, de faire exécuter une nouvelle enquête 
par le defensor et de prendre lui-même la décision qui s’impose (5). 
Un demandeur adresse au logistès sa plainte pour violation de 
domicile et adultère (f), mais ce fait ne prouve pas que le logistès 
exerce une juridiction quelconque : il s’agit plutôt ici de pouvoirs 
de police, pouvoirs qu'il partage d’ailleurs avec d’autres agents 
locaux (). M. B. R. Rees suppose, avec beaucoup de vraisem- 
blance, que l’activité du defensor a, peu à peu, dépouillé le logistès 


€) P.Flor.I, 36 — M., Chrest., 64,1. 32 (312) : M.B. R. Rees voit dans ce docu- 
ment un exemple de délégation (/. c., p. 102) mais le contexte montre que le préfet 
charge le logistès d'établir l'exactitude des déclarations du demandeur. 

() P. Lond. inv. 2226 (308, préfet d'Égypte) ; P. Théad. 19, 11. 21-22 (ca 318, 
praeses Herculiae) ; P. Rendel Harris 160, 1. 11 (s. d., catholicos) ; PSI, VII, 767 
(331?, préfet d'Égypte) ; P. Oxy. XVIII, 2187 (304, préfet d'Égypte) ; P. Ryl. IV, 
654 (s. d., juridicus). Dans ce dernier document le logistès est associé au stratège. 

6) Voir B. R. REEs, L. c., pp. 101-102 qui semble tenté d'attribuer une juri- 
diction mineure au logistès tout en reconnaissant que nous n'avons aucune 
preuve directe à ce sujet. Il n’est pas exact de dire que P. Jouguet admet, sur 
la foi de P. Théad. 19, l'existence de cette juridiction. En effet, dans le passage 
cité par M. Rees (La vie municipale, pp. 463-4) P. Jouguet ne parle que d'une 
« juridiction gracieuse sur les orphelins » conférée au logistès. Pour les fonctions 
judiciaires du defensor voir, ci-dessous, pp. 116-117. 

(:) PSI, V, 452, 1 23-4. Le document date probablement de la première 
moitié du IVe siècle puisqu'il fait allusion (1. 15), à propos du litige dont il traite, 
au gouvernement de Sabinianus, praeses Herculiae en 323 (ci-dessous, Appendice 
I, D 4). L'interprétation donnée dans le texte est celle de M.B. R. R£Es (/. c., 
PP. 102-103) mais on peut aussi supposer que le gouverneur a pris une décision 
conditionnelle et a chargé le logisiès de l'appliquer après enquête sur l'exactitude 
des faits invoqués par la demanderesse. 

6} PSI, V, 452, Il. 26-30. 

(6) P. Ant. I, 36 (354, pour la date voir Byz., 22, 1952, p. 402 et B. R. REES, 
L c., p. 102, n. 135). 

{7} Ce sont, outre le defensor, le stratège-exacior (ci-dessous, pp. 119,121 ), le 
prytane (ci-dessous, p. r29) et, pour le territoire rural le praepositus pagi (ci- 
dessous, pp. 131-132). Pour les pouvoirs de police du logistès, voir : P. Cair. 


Tsidor. 79. 


LE € LOGISTÈS » IEI 


de ses fonctions judiciaires (1). Mais il importe de remarquer que 
cette évolution, qui se situerait dans la seconde moitié du IVe 
siècle, échappe presque totalement à nos recherches en raison de 
la  _ à cette époque, des documents relatifs au logis- 
tès (?). 

Le logistès occupe la première place dans la hiérarchie des 
agents municipaux, tout au moins pendant la période pour 
laquelle nous sommes bien documentés, la première moitié du 
IVe siècle. En effet, les papyrus le citent avant le stratège et 
même avant le defensor (?), tandis qu’un exégète et un ancien 
prytane lui servent de remplaçants (#). Une constitution impé- 
riale datée de 331 prévoit d’ailleurs que nul ne pourra être nommé 
curator S'il n’a, au préalable, exercé toutes les charges munici- 
pales (5). Cette règle souffre, il est vrai, certaines exceptions 


6) B. R. REës, Z c., pp. 103-4. 

(*) Voir, à ce sujet, les remarques de M. B. R. R£es, /. c. PP- 96-7, n. 

Q PSI, IV, 285, 1. 1: logistès et exactor (317); P. Oxy. XII 1426 ü . ; 
logistès, defensor et Ypa(uuäreis) (332, à la l. 4, E. P. WEGENER, Journ A 
Arch. 23, 1937, p. 213 propose de lire une abréviation de éndnrns où de Fra 
ES res) : P. Oxy. I, 66, 11. 5-6, 14-15 : ex-logisiès et Stratège (357) ; P, Oxf. 
a u . ass. d 143 (P) = Journ. Eg. Arch., 23, 1937, PP. 211-17 verso (cité dans 

tr.) e ogistès, defensor, exactor et épopiès (le recto de ce document date de 314 
pi voir, ci-dessous Appendice I, B 8, mais le verso qui n’est pas daté, peut 
videmment être postérieur de plusieurs années) ; P. Ryl. IV, 654, 1. 16 : logistès 
et states (s. d., le juridieus, à une demande de faire intervenir «le stratège 
et le logistès » Qi. 14) répond en renversant l’ordre de citation de ces deux agents 
Fe qui, à la lumière des documents cités ci-dessus, paraît significatif). Voir aussi 
P. Ryt. IV, 700, Il. 1-2 : logistès et nyctostratèges (s. d.). Nous ne connaissons, 
jusqu’ à présent, qu’un seul document du IVe siècle où le logistès n'ait pas le 
ins trs P. Oxy. XVII, 2106 où le préfet adresse ses ordres aux 
des se 4 et au logistès {. 1). Cet unique document ne permet pas 
ne Lu = ue ait la préséance sur le logistès dans tous les cas. 
£a. Le y. III, 2187 (304) ; es Graec. Vindob. 19.799-19.800 = Chron. 
een Ho 273-283 (325) : Sidôoyos. M. B. R. REES (. c., p. 86) semble 
Pom re ox0s Comme un subalterne du /ogisfès, chargé de fonctions 
Rae D s non comme une personne qui, occasionnellement, remplace le 
Bdôoyes de cas du defensor (PSI, VIX, 767) il admet que le même titre de 
(ons ue e Fe remplaçant occasionnel (The «Defensor Civitatis » in Egypt 
“A Lo A EN PP- 81-82, nn. 53-61). Je ne comprends pas la raison 
ao de . En tout cas, le P. Graec. Vindob, 19.799-19.800, que M. Rees 
dou po me connaître, soude problème : le Jogistès d'Hermopolis, accusé 
Re oem en son poste, rédige ce document pour se justifier et il précise 
ue ut) po le quitter Hermopolis pour obéir à une convocation (du praeses, 
ons po ne son enpiapant (&iddoxos, 1. 11), sous sa propre 
den ns at tABavoÿ nè mpoéëpuv (l. 13). Le Std8oyos est donc 
Se , mplaçant occasionnel. 
(5) Cod. Theod. XIE, x, 20 : «nullus decurionum ad procurationes vel curas 
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si nous en jugeons d’après la pratique égyptienne : à Oxyrhynchus 
l'ancien Jogistès Flavius Eulogius apparaît comme riparius en 
346 (?) et il a comme collègue dans cette dernière fonction Fla- 
vius Dionysarius qui est sans doute le Jogistès de 342 (?). En outre, 
nous rencontrons comme defensor d'Oxyrhynchus, en 336, un 
certain Flavius Hermeias qui remplissait dans la même ville, 
en 331-2, les fonctions de logistès (3). Ces infractions à la constitu- 
tion de 331 s'expliquent peut-être par le fait que les fonctions 
de riparius et de defensor ont été créées peu de temps avant que 
les ex-logistai ne les occupent (#) : lorsqu'un poste était établi, 
l'administration le confiait sans doute à un agent qui avait déjà 
fait ses preuves en assumant une autre charge importante pour 
affirmer le prestige de la nouvelle fonction et s’assurer, en même 
temps, de sa bonne administration. 

Le logistès s'intègre dans la hiérarchie municipale, un exégète 
et un ancien prytane lui servent, le cas échéant, de remplaçants et 
lui-même doit, en principe, parcourir toute la carrière munici- 
pale avant d’être nommé. En outre, nous voyons, en 360 et 370, 
d'anciens logistai siéger à la curie et participer à la discussion en 


civitatum accedat nisi omnibus omnino muneribus satisfecerit patriae vel aetate 
vel meritis ». Valerius Julianus alias Dioscouridès qui porte à Oxyrhynchus, en 
296, le titre encore quelque peu énigmatique (voir ci-dessus, p. 98, n. 4) de 
mpwroorérgs ris mpès ÀiBa romapxlas pepôv Zepébews (P. Vars. = Journ. Jur. 
Pap., 2, 1948, pp. 111-114 = Aeg., 36, 1956, pp. 273-274 = SB 9502, IL. 5-6) est 
peut-être identique au Zogistès de 322-323 (P. Oxy. VI, 900 = W., Chrest., 437 : 
P. Oxy. I, 42 = W., Chrest., 154). Valerius Julianus, bouieute, est déjà, en 296, 
gymnasiarque, ex-hypomnématographe et ex-prytane (voir P. Vars. cit.). 

() Flavius Eulogius logistès : P. Oxy. XVII, 2715 (s. d.) ; riparius : P. Oxy. VI, 
897 (346) ; XIX, 2229 (s. d.); 2235 (s. d.), L. 1: dd Aoyior@v furaplw; 2233 (350). 

(7) Flavius Dionysarius logistès : P. Oxy. I, 87 — W., Chrest., 446 (342); 
P. Rendel Harris 65 (342) ; riparius : P. Oxy. VI, 897 (346). 

() Flavius Hermeias, logistès : PSI, VII, 767 (331 ou 332) ; P. Oxy. XII, 1426 
(332) ; defensor : P. Freib. IX, 11 — SB 6294 (336). Le cas de Flavius Paranius 
ne pose, pour le moment, aucun problème : il est attesté comme logisfès par 
P. Oxy. X, 1265 (336) et 1303 {s. d.) et comme stratège par P. Oxy. XXII, 2344 
qui n'est pas daté et peut donc fort bien être antérieur aux deux documents 
qui le citent comme logistès. M. J. D. Thomas (Chron. Ég. 34, 1959, p. 130) 
suppose que le P. Oxy. 2344 donne par erreur le titre de stratège à Paranius 
qui serait logistès. M. Thomas s'appuie sur le fait que Paranius exerce, dans ce 
papyrus, les fonctions (attribution d’un tuteur à un orphelin) d’un logistès. Cet 
argument est assez faible : la pratique des papyrus n'autorise pas une distinction 
aussi nette entre les fonctions des principaux agents du municipe. 

{(*) Le dejfensor est attesté, jusqu'à présent, à partir de 331-332, le riparius 
l’est depuis 346 (ci-dessous, pp. 114, 163). 
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cours au même titre que ses autres membres (1) : la curie semble 
d’ailleurs avoir, dès le début du siècle, la préséance sur le logis- 
tès (2). Enfin, dans un papyrus daté de 325, un logistès qualifie 
la charge qu'il occupe de liturgie (Aurofoynua). L'ensemble de ces 
faits nous permet de penser que la nomination du logistès dépen- 
dait d’un choix de la curie. Cependant, ce choix paraît avoir été 
soumis à la ratification des empereurs (?). 

La durée normale des fonctions du logisiès ne peut pas se 
déterminer à l’aide des documents dont nous disposons : le terme 
dépasse certainement une année, qu’elle soit égyptienne ou ro- 
maine. D'autre part, le logistès Valerius Ammonianus est attesté 
en 316 et en 320 sans que nous sachions s’il s’agit d’une période 
continue ou d’un renouvellement de fonctions. En tout cas, les 
données que nous possédons pour Oxyrhynchus nous interdisent 
de supposer un terme normal de cinq ans. Cependant, aucun 
document ne nous empêche, jusqu’à présent, d'admettre que 
les fonctions de Zogistès s’exerçaient, en principe, pendant une 
période de trois ans (4). 


€) P. Oxy. VILLE, 1103 = W., Chrest., 465 (360) ; P. Oxy. XVII, 2110 (370). 

G) P. Oxy. XVIL, 2106. Pour la date du papyrus, voir : A. SEGRÈ, On the Date 
and Circumstances of the Prefect's Letter P. Oxy. 2106 (Journ. Eg. Arch., 26, 
1940) p. 114. Ce document est malheureusement le seul qui cite à la fois la Bou 
et le logistès. 

(5) P. Graec. Vindob. 19.799-19.800 = H. HUNGER, Die Logistie- ein lituy- 
gisches Amt (Chron. Ég., 32, 1957) pp. 273-283 et, en particulier, L. 6: roû Àu- 
roupyfuaros rñs Àoysoreias. Pour l’approbation impériale au IVe siècle, voir : 
PHILOSTORGE, Hist. eccl. III, 28 et P. Graec. Vindob. 19.799-19.800, Il. 3-4, 

\ Pour la nomination du logistès qui, en dehors de l'Égypte, se faisait de la même 
manière : W. LIEBENAM, Curator rei publicae (Philologus, N.F. 10, 1897) p. 319; 
E. KoRNEmANN, P W, s. v. Curatores, col. 1809. 

() B. R. Ress, . c., pp. 95-6. Pour la liste des logistai connus actuellement, 
voir B. R. Ress, /. 6, pp. 104-105. Cette liste doit être complétée ou corrigée 
Sur les points suivants : 

1. Après Valerius Plution, 307 insérer Valerius Hèrôn alias Sarapion, 308, 
Oxyrhynchus, P. Lond. inv. 2226. 

2. Valerius Sotas ne date pas de 324-5, mais de 3r4 environ {date du P. Of. 
Ms. Gr. Class. d 143 (P) qui le mentionne: voir, ci-dessous, Appendice I,B 8} 
aux références qui le concernent, ajouter : P. Eyl. 79 — 33. 

3. Avant Flavius Leucadius, 325 insérer Flavius Asclépiadès, 325, Hermo- 
polis magna, P. Sérasb. 138 — SB 8020: P. Graec. Vindob. 19.799-19.800 — 
Chron. Ég., 32, 1957, pp. 273-283. 

4. Aux documents qui mentionnent l’ex-logistès Flavius Eutrygius, 360 
ajouter P. Oxy. I, 66 (357). 

Ces modifications n’infirment d’ailleurs en rien les conclusions que M. B.R. 
Rees tire de sa liste quant à la durée possible des fonctions du logistès. 
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Quelques documents ont permis de penser que les Jogistai for- 
maient, tout au moins à une certaine époque, un collège de plu- 
sieurs membres actifs au même moment. Mais aucun des textes 
invoqués n’est décisif à ce point de vue (*). Le logisiès, comme les 
autres agents principaux du municipe, jouit de l'assistance de 
subalternes dont nous ne connaissons ni le nombre, ni le statut (2). 


Le «defensor » 


Le logistès reprend, dès son apparition en Égypte, une partie 
des fonctions du stratège et il joue notamment, comme lui, le 
rôle d’auxiliaire judiciaire du gouverneur. Mais un autre agent 
municipal, le defensor, appelé le plus souvent äcduxos où otde 
kos (*) par les papyrus qui attestent son existence à partir du 
deuxième tiers du IVe siècle (4), lui fait concurrence dans ce 
domaine. 





€) P. Ant. 34, 1L 6-7 (s. d.) : oyiarai karä mélw : il s’agit évidemment des 
logistai de plusieurs villes : voir Byz., 22, 1952, p. 4071 et B. R. R&ES, Le. p- 98, 
n. 104. P, Oxy. XXII, 2347 (362) L. r: doyiorats [rs Aaurporérms Oévpuyxi- 
Tûv mélew]s reste inexpliqué mais, d’une part, Ja lacune très longue qui suit 
Aoyioraïs rend le supplément adopté peu certain, d'autre part, on peut tou- 
jours supposer une erreur du seribe tant que le document demeure isolé comme 
il l’est jusqu'à présent. 

@) PSI, VIL, 813 (s. d); P. Oxy. XVIII, 2187 (304) : Émppérns. Voir aussi : 
P. Caire 10.015 — GRENFELL et Hunr, Cat. gén. des ant. ég. du Musée du Caire, 
P. 3: «assistant to the logistes », 

(*} Sur le defensor en Égypte, voir : B.R. Rees, The x Dejensor Civitatis » in 
Egypt (Journ. Jur. Pap., 6, 1952) pp. 73-102. Zévôuros : P. Col. inv. 181 (r9) et 
182 — SB 8246 = Fontes?, III, 1or (ca 334): P. Oxy. VI, 901 = M., Chrest., 
70 (336) L. 1: Stoukoüvrs [ovräuxtar (edd. ékôtklav, corrigé par B. R. Rees, 
Le., p.83 et n. 66) ; P. Freib. II, 11 = SB 6294 (336). "Exôikos : P. Caire Prei- 
sighe 7 (s. d.); P. Oxf. Ms. Gr. Class. d 143 (P) — Journ. Eg. Arch, 23, 1937, 
PP: 211-217 (verso cité dans l'intr. : kBlkaw mais v. ci-dessus à propos de P. Oxy. 
got) ; P. Oxy. XII, 1426 (332) : PSI, V, 452, 1. 27 (s. d.); PSI, VIT, 767 (331 
Ou 332) L. 3: éxkBékou SiaSéyou. Aeghvowp apparaît en P. Ross. Georg. V, 27 
{s. d.) L 1: Sepfrocpr ‘Erravolulas]. Pour l'emploi de ëxdixos et de defensor 
au sens de «avocar» voir: B.R. R£ës, Lo. pp. 87-88 et J. ParrscH, Der « De- 
fensor Civitatis »: zur Frühgeschichte des Defensorenamtes (Sitz. der Heidelb. 
Akad. der Wiss., phil.-hist, KL, to, 1916) pp. 48-50. 

() P. Oxy. XII, 1426 (332) et PSI, VII, 767 (331 ou 332) donnent les pre- 
mières attestations actuellement connues du defensor. Le P. Graec. Vindob. 
19.799 que M. H. Gerstinger avait signalé (Ant. class., 20, 1951, p. 416) comme 
mentionnant un defensor civitatis à une date dont la lecture était manifestement 
erronée mais qui, telle que M. Gerstinger la donnait, ne pouvait guère corres- 
pondre qu'à 314, a été republié depuis lors avec le fragment P. Gyaec. Vindob. 
19.800 qui le complète, par M. H. Hunger (Chron. Ég., 32, 1957, PP. 273-283). 
La lecture définitive de ce document montre qu'il date, très probablement, 
de 325 et concerne, d’ailleurs, un logistès. 
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Le premier problème qui se pose à propos du defensor égyptien 
du IVe siècle est celui de ses rapports avec les autres agents qui, 
en Égypte ou ailleurs, portent, à différentes époques, des titres 
analogues au sien. | 

Le plus ancien de ceux-ci, le owvêuxos, n'apparaît en Égypte 
qu’au IITe siècle, mais il existe dans le reste de PEmpire dès le 
Ier siècle. Chargé, d’une manière générale, de défendre les inté- 
rêts de la cité, il la représente notamment dans ses relations avec 
les fonctionnaires impériaux. En outre, un papyrus de la fin du 
IITe siècle nous le montre qui s'occupe des finances municipales et 
de la répartition des liturgies : il fait rapport sur ces deux sujets à 
une assemblée appelée ofAloyos dont nous ne connaissons pas la 
composition mais qu’il ne faut, sans doute, pas confondre avec 
la Boul (1). La charge de ow8xos, que les juristes romains 
assimilent à la defensio civitatis, était probablement, en Égypte 
comme dans les autres provinces, une liturgie des bouleutes (?). A 
côté du oÿvdixos apparaît un ékdwkos qui exerce, hors d'Égypte, 
des fonctions fort semblables aux siennes sans que l'on puisse 
établir avec certitude la distinction à faire entre ces deux 
agents (?). 

Le defensor civitatis que Valentinien Ier introduit en Ilyricum 
par une constitution datée de 368 (4) est d’un type tout différent. 
Nommé par le préfet du prétoire qui avertit l'empereur de sa 
décision, le defensor doit être choisi parmi les anciens gouver- 
neurs de provinces, les avocats ou les agentes in rebus impériaux. 
Les curiales et les membres de l'oficium des gouverneurs de 
Provinces ou, même, ceux des bureaux du préfet du prétoire ne 
Peuvent pas, à cette date, accéder à la defensio. Plus tard, les 
Principes et les scholastici qui ont appartenu aux bureaux des 
préfets du prétoire ou des vicaires pourront exercer cette fonc- 
tion (5). En 387, enfin, les empereurs recommandent de nommer 































() P. Oxy. XXIV, 2407. Voir le commentaire des éditeurs ad loc. 

() Fr. OerTez, Die Liturgie, PP. 310-311. Des odvdixo apparaissent encore à 
Oxyrhynchus en 309 {P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196). Pour l’équivalence 
süvêiros -defensor, voir les textes cités par M. B.R. R£es (2. c., p. 78, nn. 34-35). 
{) Sur le ofôtxos de l’époque romaine, voir: E. SEibz, P W, s. v., coll, 
1332-1333 ; sur l'ékôeros : C. A. BRANDIS, ibid. s. v., col. 2161. 

(1) Cod. Thecd. 1, 29, 1. Pour la date de cette loi, voir: A. HOEPFFNER, Un 
aspect de la lutte de Valentinien Ie contre le Sénat : la création du « defensor pie- 
is » (Rev. hist., 182, 1938) pp. 228-237. 

{) Cod. Theod. 1, 29, 3 (368, 370 ou 373). 
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Comme defensores les personnes que les cités elles-mêmes désigne- 
ront (). La mission du nouveau dejensor consiste à protéger la 
«plèbe », c’est-à-dire les non-curiales (?}, contre les « puissants » et 
la juridiction, limitée aux causes mineures, qu’il possède lui 
fournit les moyens d'accomplir cette tâche (). 

M. B. R. Rees à très bien montré que le defensor qui apparaît 
dans les cités égyptiennes à partir de 331-2 forme un lien entre 
l’ancien oëvduwos, dont il porte parfois le titre et le defensor de la 
seconde moitié du IVe siècle {#). Le fait qu'il s'intègre à la hiérar- 
chie municipale {sans que nous connaissions, d’ailleurs, son mode 
de nomination) l’apparente au premier, tandis qu’il exerce une 
activité judiciaire analogue, sinon tout à fait semblable, à celle du 
second. 

Il semble, en effet, que les fonctions judiciaires du defensor 
constituent, dès avant 368, l'essentiel de son activité. Malheureu- 
sement, la rareté des documents qui, au IVe siècle, concernent 
cet agent nous empêche d'atteindre, à son sujet, des conclusions 
certaines (5), Le defensor, tout comme le logistès, reçoit des péti- 
tions (‘) et peut être chargé de procéder, sur place, à certaines 
enquêtes (?). Nous le voyons même instruire et juger une cause 
sur délégation du gouverneur de province (f). Le defensor égyptien 
était-il chargé, dès avant 368, des deux missions qu'assume le 
defensor établi en Illyricum par Valentinien : le devoir de proté- 





() Cod. Theod. I, 29, 6 : «hi potissimum constituantur defensores, quos de- 
cretis elegerint civitates ». 

@) Voir Cod. Theod, I, 29, 7 : « plebem tantum vel decuriones », Cette consti- 
tution de 392 englobe les décurions dans la catégorie des personnes qui ont droit 
à la protection du defensor, mais, en 368, sa sollicitude ne s'étend encore qu’à la 
blebs (Cod. Theod. I, 29, 1}. 

(3) Cod. Theod. I, 29, 2 — Cod. Just. T, 55, 1 (pour la date voir A. HOEPFFNER, 
lc. pp. 231-232). 

€) B. R. Ress, Z c., pp. 85-87. 

() Huit documents seulement le montrent dans l'exercice de ses fonctions, 
cinq d’entre eux sont datés ; enfin, ces papyrus datés se situent tous entre 331-2 
et 336. Un éxôexos apparaît dans le P. Sfrasb. 272 = Bull. Fac. Lettres Univ. 
Strasb., 38, 1959-60, pp. 216-17 (369), mais ce papyrus, trop mutilé, ne nous 
apprend rien sur les fonctions de l’ékôiros qui pourrait d’ailleurs bien ne pas être 
un defensor civitatis (voir Il. 6-7: éEkJôtkou fàmd rfs (adrÿs) mélews). 

() P. Oxy. VI, 901 = M. Chrest., 70 (336) ; P. Freib. IL, 11 = SB 6294 (336). 

() PSI, V, 452, L 27 (s. d.). M. B. R. Rees, Z.c., p. 89 semble penser que ce 
papyrus date de la seconde moitié du IVe siècle. Nous proposerions plutôt la 
première moitié parce que la pétitionnaire fait allusion, à propos de sa cause, au 
gouvernement de Sabinianus (praeses Herculiae en 323 : Appendice I, D 4). 

(5) P. Col. inv. 181 (19) et 182 — SB 8246 (ca 334). 
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ger la «plèbe» et la juridiction des causes mineures qui en dé- 
coule ? Dans l'état actuel de nos sources, il reste difficile de ré- 
pondre à cette question. Un contribuable sollicite, il est vrai, 
l'aide du defensor pour lutter contre les exigences injustifiées du 
fisc mais, d’une part, le papyrus qui nous transmet sa requête, 
non daté, peut fort bien avoir été écrit après 368, et, d'autre 
part, il est, au moins, permis de douter que le fisc ait été compris 
parmi les « puissances » contre lesquelles le defensor de 368 devait 
lutter (!). Il s’agit plus probablement, dans notre document, de 
l'appel banal du pétitionnaire à la protection d’une personne inves- 
tie, en partie, de l'autorité publique que d'une allusion aux 
devoirs du defensor. Quant à ses fonctions judiciaires, elles ne 
se différencient à coup sûr de celles du logiséès, par exemple, qu’à 
la fin du IVe siècle : nous avons vu que le gouverneur pouvait 
déléguer une cause au defensor, mais nous ne savons pas s’il 
pouvait ou non agir de même à l'égard du logistès. Par contre, 
un fait semble assuré : le defensor égyptien du dernier tiers du 
IVe siècle ne se distingue en rien de son collègue occidental. 
Si les papyrus datés manquent encore pour cette époque, les 
textes des codes montrent que la defensio existait, en 383, dans 
toutes les provinces (?) et une constitution adressée, en 392, à 
laugustal Potamius rappelle les defensores à leur devoir en des 
termes qui ne laissent aucun doute sur la mission qui leur était 
confiée ni sur les moyens mis à leur disposition pour l'accom- 
plir (#). Intégré, comme nous le verrons, à la hiérarchie munici- 
pale, le defensor assume parfois, seul ou en commun avec le logis- 
tès, des responsabilités plus souvent confiées à ce dernier : nous le 
Voyons recevoir un certificat médical et la déclaration de comar- 
ques qui se portent garants d’un ouvrier destiné au canal de 
Trajan (4). 





(} P. Ross. Georg. V, 27. Pour une discussion de la date probable du papyrus, 
voir B. R. Ress, Z. c., n. 71. Le fait que le defensor porte le titre, d’ailleurs inex- 
Plicable, de Sedivowp ‘Erravouias ne permet pas, à notre sens, de dater de 
la première moitié dn siècle un document que sa paléographie assigne à la seconde 
moitié. 

E) Cod. Just. }, 55, 4. 

(5) Cod. Theod. I, 29, 7 (5 mars 392). 

(9 P. Caire Preisighe 7 (s. à.) ; P. Oxy. XII, 1426 (332). Le remplaçant du 
dejensor sert d'intermédiaire entre une pétitionnaire et le logistès en PST, VII, 
767 (331 ou 332). 
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À partir de 368, le defensor est nommé par le préfet du pré- 
toire (1) ; à partir de 387, les cités peuvent, sinon le choisir, du 
moins recommander les candidats aux suffrages de l’adminis- 
tration centrale (?). Quant au dejensor égyptien du deuxième 
tiers du IVe siècle, nous ignorons tout de son mode de nomina- 
tion. Remarquons cependant que, d’une part, il appartient à la 
hiérarchie municipale où il prend place immédiatement après le 
logistès (), tandis que d’anciens logistai c’est-à-dire, en principe, 
des agents ayant parcouru toute la carrière municipale, devien- 
nent parfois defensores (4). Il est permis de supposer que les curies 
intervenaient, À cette époque, dans la désignation du defensor : 
lorsque cet agent devient l’un des instruments de l'administra- 
tion impériale dans sa résistance au développement du patro- 
nat (5), il échappe aux municipes tant par son recrutement que par 
son mode de nomination. A la fin du siècle, les empereurs renon- 
cent peu à peu à une lutte devenue vaine (5) et les cités retrouvent, 
dès lors, leurs prérogatives en ce qui concerne le defensor. Tout 
comme le logistès, le defensor jouit de l’aide d’un oficium (). 


Le stratège- exactor » 


L'exercice de fonctions judiciaires par le defensor et le logistès’ 
l'activité du praepositus bagi dans le territoire rural () dépouil- 
lent peu à peu le stratège d'une partie de ses prérogatives et 
limitent enfin son rôle à celui d’un agent fiscal. Il est logique que le 
titre du stratège se modifie en même temps que changent ses 
attributions et, en effet, nous le voyons désigner sous le nom de 
stratège-exactor, dans la Grande Oasis, dès 309 et sous celui 





() Cod. Theod. I, 29, 1 (368). 

€) Cod. Theod. I, 29, 6 (387). 

(6) P. Oxy. XII, 1426, IL. 3-4 (332) : logistès, defensor, grammateus (?) (ou 
épobtès ou exactor, voir, ci-dessus, p. 111, n. 3): P. Oxf. Ms. Gr. Class. d 143 (P) = 
Journ. Eg. Arch. 23, 1937, PP. 211-217 verso {cité dans l’intr.) : logistès, defensor, 
exactor et époptès (s, à.). 

(*) Flavius Hermeias, à Oxyrhynchus : logistès en 331-332; PSI, VII, 767 
(337 ou 332); P. Oxy. XII, 1426 (332) ; dejensor en 336 : P. Fyeib. IL 11 = SB 
6294. 

(5) Pour la signification politique des constitutions de Valentinien Ier qui 
concernent le defensor, voir : A. HOoEPFFNER, Un aspect de la lutte de Valentinien 17 
contre le Sénat : la création du « defensor plebis » (Rev. hist., 182, 1938) pp. 225- 
237. Voir aussi Cod. Theod. I, 29, 8 (392). 

(} Voir, ci-dessous, PP. 232-233. 

(} P. Caire Preisighe 7, 1. 7 (s. à). 

(5) Ci-dessous, pp. 131-132. 
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d’'exacior, à Hermopolis magna, dès 314 (1). Mais, dans la pratique, 
une marge d'incertitude demeure, tant en ce qui concerne les 
fonctions du stratège-exactor qu'en matière de terminologie (?), 
pendant plus d’un demi-siècle. A Oxyrhynchus, où le titre de 
stratège subsiste jusqu'en 362 au moins, nous rencontrons un 
exactor en 317, tandis qu’à Hermopolis, où exactor et stratège- 
exactor l'emportent à partir de 314, un stratège apparaît encore en 
325, en 363 et en 369 (3). Il ne s'agit nullement de deux agents 
distincts : le stratège-exactor, qu’il porte le nom de stratège, celui 
d’exacior ou les deux ensemble, n’en assume pas moins des fonc- 
tions identiques, celles de chef fiscal du municipe. D'autre part, si 
quelques papyrus nous le montrent accomplissant certaines des 
tâches judiciaires de l'ancien stratège, de tels documents le dé- 
signent tantôt sous le titre de stratège, tantôt sous celui d'exactor 
ou de stratège-exactor. En fait, il semble que le nom de stratège ait 
subsisté dans l’usage courant, alors que cet agent portait officiel. 
lement le titre d’exactor (). 

En effet, un certain nombre de papyrus nous transmettent des 
pétitions envoyées au stratège-exactor par les victimes d'actes de 
violences variés : fermiers expulsés de la terre qu'ils exploitent 
avant le terme fixé par leur contrat, mari dont la femme a quitté 
le domicile conjugal en emportant les meubles du ménage, culti- 
vateurs empêchés par des voisins malveillants de procéder à la 
récolte (5). Deux de ces pétitionnaires prient le stratège de déférer 





€} P. Giessen 103R (309, Grande Oasis) ; CPR 233 = W., Chrest., 42 (314, 
Hermopolis magna). Sur le stratège-evactor, voir : J. D. Tomas, The Office 


© of Exactor en Egypt (Chron. Ég., 34, 1959) pp. 124-140 et The Strategus in Fourth 


Century Egypt (Ibid, 35, 1960) pp. 262-270. 

(?) Pour la terminologie, voir TABL. 4. S — stratège, E = exactor, SJE — 
stratège-exactor. 

() Voir TABL. 4. | ” 

( Voir P. Merton II, 9r où le préfet renvoie à l'exactor Isidoros qui sollicite 
l'intervention du stratège. Isidoros transmet alors au stratège une copie de sa 
Pétition au préfet. Ii semble donc bien que stratège et exactor soient un seul et 
même agent. 

4) P. Graec. Vindob. 1385 — Ant. class. 20, 1951, p. 416 (s. d., stratège) ; 
P. Lond. V, 1651 (363, stratège) ; P. Caire Preisighe 4 = W., Chrest., 379 = 
Fontes? III, 187 (320, stratège-eractor). Voir aussi P. Graec. Vindob, 13.581 — 
Ant. class., 20, 1951, pp. 416-17 (321-24, exacior): «Besitzungstôrungsklage» 
Le P. Lond. inv. 2180 {s. d., exacior) nous transmet une plainte pour aggression, 
enfin, le P. Oxy. XXII, 2344 (ca 336, stratège) concerne un litige à propos d’une 
tutelle mais le sujet précis de cette pétition nous échappe. P. Caër. Isidor. 64 
{ca 298, contestation à propos d’un héritage) ; 65 (298-9, plainte contre des incen- 
diaires, suivie d’une pétition au préfet : P. Cair. Isidor. 66 et 67). 
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les coupables au tribunal du gouverneur ()} : ils s'adressent donc à 
lui comme à l'un des agents de la police locale. Parfois, il semble 
que le stratège lui-même, saisi d’une plainte, conseille au deman- 


TABL. 4. — LE STRATÈGE« EXACTOR » 
































































a 
Er A 
ec] e 2 .2 = É Ë . : : s 
£ È ê lé 4 È à à È $ els É deur de recourir au juge. Ce dernier charge alors le stratège-exac- 
SIÉlSIÉS ES IE) ETS SIsÈ tor de procéder à l'enquête et d'arbitrer le différend (?. Nous 
i a RÉ ERESE ë voyons, d'autre part, le gouverneur confier à cet agent 
307 2 l'exécution de décisions judiciaires qui se rapportent au cadastre 
302 s . ue L3. et à l’activité des percepteurs d'impôts (?) : ces missions entrent 
, X, 1125. : : 
304 s SB 5272 5 donc dans le cadre des fonctions fiscales de l’exactor. 
> 63 . £ : 4 
397 S SP. Caïr. Isidor. 69 ; P. y, Ces fonctions fiscales, beaucoup plus étendues et variées que 
309 SÆ Lente ces le titre d'exactor ne le laisse supposer, absorbent la plus grande 
312 s P. Sirasb se | partie de son activité. Loin de se borner à « percevoir » l’impôt, il 
313 s PSI, IX, 1038. organise et contrôle, en tout cas pendant les trois premiers 
ï . + so : 
314 S E IP. Flor. I, 54; P. Cair. Isidon uarts du IVe siècle, toute la vie du municipe dans ce domaine. 
; CPR q P 
315/6 S —E PR AEA PÉTANE 5 Le stratège-exactor reçoit du gouverneur les ordres de lever l’im- 
, bonIL, gr. LE pôt (f) et les instructions relatives à la répartition, à l’intérieur de 
… S  |P.Oxy. XVII 2113, 2114 la civitas, de son montant (5) ; il transmet ces indications aux 
E PSI, IV, 285. Qu 6 : : 
’ raepositi pagorum (f) et surveille la gestion des percepteurs et des 
320 s S/E P. Théad. 28; P. Cain braeposili pagorum (°) g percep 
Preisighe 4. 
322 E? Ant ns a 1954 
' P. Gr ki pre () P. Caire Preisighe à = W., Chrest., 379 = Fontes’, IT, 187, Il. 19-27 
MAP ER GOR (20) ; P. Lond. V, 1651, Il. 16-20 (363). En P. Cair. Isidor. 65, le pétitionnaire 
322 SJE Ro Preisighe 8 Spa a les bureaux du stratège. I] s'adresse alors au préfet : 
323 E : : . Cair. Isidor. 66 et 67. 
324 : Fi Et ge Oxy.T, 65: €) P. Merton IE, 91, I. 5-27 : copie d’une pétition adressée par Isidoros au 
325 s P. se ER Praeses (sur le conseil du stratège et au Praepositus pagi ?, voir 1. 16) et de la 
326 s p. AR IL Lab in 3: Suscription du praeses renvoyant l'examen de la cause à l’evactor (déc. 315): 
327 s PSI IV 1385 IL. 1-5 : lettre d'Isidoros au stratège pour lui transmettre la copie (janv. 316). 
339 S D An n rs Le P. Cair. Isidor. 74 nous conserve l'original de la pétition d’Isidoros au préfet. 
340 E BGUT. 42 En P. Beatty Panop. 1, 11. 143-147 (298) le stratège du Panopolite, chargé par le 
343 E IP. Me d LE = SB os10 Praeses de Thébaïde de s'occuper d’une affaire qui oppose une habitante de son 
345 E P. Abim 47 s— So nome à des personnes du Lycopolite, écrit au stratège de ce dernier nome pour 
. D ÉoEÉE le prier de lui envoyer ses administrés. 
346 E cras () P. Am. 142 = M. Chrest., 65 (ap. 341) ; P. Théad. 13 (321 où 322). En 
547 S |P.0# re 1190. P. Lips. 64, 1. 51-61 (368-9), les bureaux du praeses signalent au stratège- 
357 s (D. 0 4 I 66 LoE exactor deux plaintes portées au tribunal du gouverneur contre des habitants 
362 s lp. 62 : VIT 7 de son ressort : un tel document s'explique par les pouvoirs de police dont le 
363 S P. Lond V. %6 ne Stratège est investi. En P. Michaelides 30 (s. d.) it semble que le demandeur 
368 /9 E P. Lips 6, no récuse l'autorité de l'exactor qui lui avait été assigné comme protecteur mais 
369 s (p. Strasb, : 2 = Bull, qu'il soupçonne de collusion avec son adversaire. 
lettres ke Strasb:; () P. Oxy. XVIL, 2113, 5-8 (316) ; P. Oxy. XVII, 2114, IL 4-6 (316, l’ordre 
1959-60 RO ET émane ici du procurator Heptanomiae) ; BGU IV, 1027 = W., Chrest., 424 
369 /70 SJE sB 4513 > PP. 2 - (s. d.}; P. Oxy. XI, 1428 (s. d., ordre d’un fonctionnaire dont le titre n’est pas 
370 E(ex) |P. Oxy. XVII, 2110. er n  ; P. Beaïty Panop. 1 (298) et 2 (300) : ordres du procurateur de Thé- 
372 E IP. Lips. 51. w a ae 
397 E ÎP.Oxy. Xx1v. 8. + Lips. 64 = W., Chrest., 281, H. 10-29 (368-9). 
FORJAELV: 240 (9 P. Oxy. XVII, 2113 et 2114 (316). 
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receveurs qui lui présentent des rapports détaillés sur leur acti- 
vité (). Le rôle qu'il joue dans la répartition de l'impôt l'amène 
à contrôler la tenue à jour du cadastre (?) et, d'autre part, sa 
compétence s'étend aux réquisitions (#), aux fournitures à l’armée 
et à l'État, dont il organise et surveille le remboursement (2), et 
au recrutement des soldats (5), activités qui dépendent d’ailleurs, 
directement ou indirectement, de l’organisation financière (°). 
Enfin, il assure le bon fonctionnement des liturgies fiscales (?) 
et le transport du produit de l'impôt (8) en désignant lui-même 
ou en faisant désigner par la curie les personnes destinées à 
accomplir ces tâches, personnes dont il reçoit des engagements et 
des rapports. Le stratège-exactor devient dès lors l'arbitre désigné 
de toutes les contestations qui naissent de l'exercice de ces litur- 
gies (*) et l'agent auquel s'adresseront les contribuables dans 
leurs litiges avec le fisc (1°). 





() P. Ryl IV, 657 (ca 323-4, épimélète du vin} ; PSI, VIII, 886 (311-172, épi- 
mélète des chaussures) ; PSI, IX, 1038 (313, sitologues) ; P. Sérasb. I, 45 (312, 
sitologues) ; SB 5272 (304, ourorapalmumral } ; P. Théad. 28 (320, sitologues). 
En P. Med. 47 = SB 9510, l'exactor établit le compte mensuel des produits levés 
au titre de l’annone en 343. Sur le statut de Nilopolis, d’où provient le P. Med. 47, 
aux IIIe et IV siècles, voir, ci-dessus, p. 106 et n. 7. 

@) P. Amh, 142 = M., Chrest., 65, 1. 11-13 (D. 341) ; P. Caire Preisigke 8 = 
W., Chrest., 240 (322) ; P. Michaelides 33 (s. d., Bondés de l'exactor). 

(%) P. Vindob. Boswinkel 14 (s. d.) ; P. Beatty Panop. 1 (298) : réquisitions en 
vue de la visite de l’empereur à Panopolis. 

(#} BGU II, 620 — W., Chrest., 186 (ca 302) ; SB 4421 (ca 302); P. Cair. 
Tsidor. 54 (314) ; P. Oxy. XII, 1430 (324) ; P. And. 39 (323?) ; PSI, IV, 309 (327). 
En P. Beatty Panop. 2 (300), le stratège reçoit, en commun avec les receveurs 
des taxes en espèces, l'ordre de payer la solde et les donativa à des corps de troupes. 

(9 P. Oxy. IX, 1190 (347). 

(5) Voir, ci-dessous, pp. 189, n. 2; 205. 

©) SB 4513 (369-70, nomination d’hypodectes et de «ürärouroi) ; P. Merton 
II, 90 (ca 307, la BovAf lui communique les noms des personnes chargées de 
l'éuBoXapxta) ; P. Beatty Panop. 1 (298) : le stratège demande à la curie de dési- 
gner des liturges fiscaux et il avertit ensuite les personnes choisies de leur nomi- 
nation. 

5) P. Oxy. I, 60 = W., Chrest., 43 (323, ordre à la Bouhf de faire transporter 
lannone militaire) ; P. Am. II, 138 — M. Chrest., 342 (326, engagement d'un 
pilote de navire fiscal) ; P. Oxy. XXIV, 2408 (397, reçu donné par le praefectus 
annonae Alexandriae à Vexactor d'Oxyrhynchus pour 2000 artabes de grain 
arrivées aux entrepôts d'Alexandrie) ; P. Beatty Panop. 2 (300): le stratège 
s'occupe de la construction et de la réparation de navires appartenant au fisc 
ou destinés au transport de l'annone militaire. 

(6) P. Lond. V, 1827 (s. d.); P. Oxy. XII, 1417 (s. d.}); P. Cair. Isidor. 69 
(307) : 70 {le stratège, absent, est remplacé par le prytane). 

(19) P. Cair. Isidor. 69. Voir aussi P. Théad. 13 (321 ou 322). 
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Le stratège-exactor prend place, dans la hiérarchie municipale, 
après le logistès et le defensor (1). Choisi, dans certains cas tout au 
moins, parmi les bouleutes (?), il est assurément, dans la seconde 
moitié du siècle, désigné, soit par la curie, soit sur sa proposition : 
le non-accomplissement de ses fonctions entraîne, à cette époque, 
la responsabilité collective de tous les curiales. D'anciens exac- 
tores siègent d’ailleurs, en 370, à la BovAÿ d'Oxyrhynchus (*). En 
298, le stratège du Panopolite avait été nommé à son poste par le 
catholicos à qui il rend compte de son administration (4). Rien 
n'empêche, d'ailleurs, que le choix du cafholicos ait été inspiré par 
une proposition de la curie. D'autre part, en 345, le prytane 
d’Arsinoë prie Flavius Abinnaeus, l'ancien praefectus alae de 
Dionysias qui s'apprête à partir pour la cour, de lui procurer une 
émoro}ÿ éÉaxropias émanant des empereurs (°). À première vue, 
ce papyrus semble prouver que l’empereur intervenait, à cette 
date, dans la nomination des exactores (f). Mais on peut également 
supposer que le document convoité par notre prytane n’est qu’un 
brevet fictif qui lui permettrait d'échapper à l’accomplissement 
de la charge (?). 

Au début du IVe siècle, la durée des fonctions du stratège- 


€) P. Oxf. Ms. Gr. Class. d 143 (P) = Journ. Eg. Arch. 23, 1937, PP. 211-217, 
verso (cité dans l'introduction) : logistès, defensor, exactor, époptès (s. d.) ; PSI, 
IV, 285, 1. 1: logistès et exactor (317): P. Oxy. I, 66, IL. 5-6, 14-15 : ex-logistès 
et stratège (357) ; P. Ryl. IV, 654, L. 16 : logistès et stratège (s. d., pour la L. 14 
de ce document, voir, ci-dessus, p. 111, n. 3). Voir, en outre, SB 4524 : exactor, 

“ nyctostratège, repaluwrai (s. d.) ; BGU IV, 1027 = W., Chrest., 424 : exactoves 
et proèdres {s. d.); P. Oxy. I, 60 = W., Chrest., 43, L 14: yuu(vacrapxioas) 
oT(parpyfaas) (323). 

() P. Abinn. 58 — P. Lond. II, 233 = W., Chrest., 44 = Fontes?, ITÏ, 160 
(345) : le prytane d'Arsinoë se porte candidat à l’exactorie ; P. Lond. V, 1651, 
11. 4-5 (363) ; P. Lond. inv. 2180, L 1: ®} (aou{œ) ‘Lolwm molerrevoy [évæ] «ai 
é£dk{[k]}ropc Alpolivoérou (s. d.): Voir aussi P. Sirasb. 272 Bull. Fac. 
letiyes Univ. Strasb., 38, 1959-60, pp. 216-217 où un bouleute sert de remplaçant 
au stratège et P. Vindob. Sijpesteijn 3, 1. 2 : yuuya[oi] épxæ Boveur(ÿ él vdpxe 
oTparqy@. | : 

() BGU IV, 1027 = W., Chrest., 424, LL. 10-13. Ce papyrus est fort probable- 
ment postérieur à 368, voir, ci-dessous, Appendice I, C 24: P. Oxy. XVIE, 2110 
(370). 

(9 P. Beaity Panop. 1, 11. 90-107 (298). 

() P. Abinn. 58 = P. Lond. II, 233 = W., Chrest., 44 — Fontes®, III, 160. 

{$) Fr. OERTEL, Die Liturgie, p. 300; U. WILCKEN, Grundz., pP: 229. 

() V. MarTIN, Episitula exactoriae (Actes du Ve congrès international de 
papyrologie, Oxford, 1937) pp. 260-285. 
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exacior dépasse certainement une année (?) : nous voyons même un 
stratège de l’Arsinoïte remplir un terme de quatre années égyp- 
tiennes ou de trois années romaines (?}, mais les papyrus ne nous 
fournissent, jusqu’à présent, aucune précision supplémentaire 
à ce sujet. En 386, une constitution adressée au préfet augustal 
prévoit que les exactores ne pourront rester en place qu’un an ou, 
tout au plus, deux ans si la coutume locale ou l'exiguité de l'ordre 
curial l'exige (5). Mais il n’est pas du tout certain que ces disposi- 
tions concernent l’ancien stratège-exactor ou exactor civitatis. 

L'administration égyptienne du IVe siècle connaît, en effet, 
d’autres exactores que le successeur du stratège : ce sont de simples 
percepteurs d'impôts en nature ou en espèces (f), soumis au con- 
trôle des hypodectes ou receveurs (f). Certains ont vu dans ces 
exaclores-percepteurs des successeurs du stratège-exactor (5) et la 
répartition des textes qui n’attestent, en général, ces percepteurs 
qu'à la fin du IVe siècle, à un moment où l'exactor civitatis n'appa- 
raît plus guère (*), semble leur donner raison. Pourtant, un tel 
argument 4 silentio reste faible et un papyrus non daté, mais que 
son texte situe presque certainement avant 350, mentionne un 
äpyupikoû éfdkrwp, c'est-à-dire un percepteur (‘). En fait, les 





@} Voir : Sostratus Aelianus, Hermopolis, mars-avril 320 (P. Caire Preisighe 
4= W., Chrest., 379 — Fontes?, III, 187) et 321 ou 322 (P. Caire Preisigke 8 — 
W., Chrest., 240) ; Hermias, Oxyrhynchus, 17 août 323 (P. Oxy. I, 60 — W., 
Chrest., 43) et 31 juillet 324 (P. Oxy. XII, 1430) ; Apolinarius, Panopolite, sep- 
tembre 298 à rer mars 300 (P. Beatty Panop. 1 et 2). 

(®) Antonius Sarapammon : 22 août 312 (P. Strasb. I, 45), 28 juillet 313 


(PSI, TX, 1038), 15 janvier 314 (P. Cair. Isidor. 54) et 2 décembre 314 (P. Flor. 


1 54). 

() Cod. Theod. XII, 6, 22 (386). 

(*) Pour les attestations de l'exactor-percepteur, voir, ci-dessous, p. 211, n. 6. 

6) Voir: P. Flor. I, 95, col. 2, 11. 28-51; col. 3, IL. 52-68 (376) ; P. Lips. 62, 
col. x, 1. 1-14 (384) ; 24-36 (385). 

(5) O. Seecx, P W, s. v. exactor, col. 1544: À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 
139-142. M. J. D. Thomas, The Office of Exactor in Egypt (Chron. ég., 34, 1959) 
PP. 133-136 tend, lui aussi, à assimiler les exaclores-percepteurs aux exaciores 
(civitatis). Î1 suppose que les exactores civitatis auraient perçu, notamment, les 
arriérés d'impôts, mais son argumentation ne nous paraît pas convaincante, 

(} Les papyrus datés suivants attestent l'exactor-percepteur : P. Flor. I, 
95, col. 2, IL 28-51; col. 3, Il. 52-68 (376) ; P. Lips. 62, col. 1, IL. 1-14 (384) ; 
24-36 (385). D'autre part, l’exacior civitatis apparaît encore en P. Lips. 64 — 
W,, Chrest., 281 (368-9) ; SB 4513 (369-70) : P. Lips. 51 (372) et BGU IV, 1027 
= W, Chrest., 424 (après 368, voir, ci-dessous, Appendice I, C 24}, 

(5) P. Vindob. Theves. LIL = Stud. Pal., 1, 1907, pp. 2-3, I, L r. Pour la date, 
voir note gd loc. 
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deux types d'exaciores ne possèdent en commun que leur titre et 
il vaut mieux admettre qu’il s'agit de deux agents différents @. 

Dans la pratique, le stratège-exactor et les exactores-percepteurs 
se reconnaissent aisément, tout d'abord par les fonctions qu'ils 
exercent, ensuite parce que le premier fait suivre son titre du nom 
de la cité dont il dirige l'administration fiscale (?), tandis que, 
pour les seconds, nombreux sans doute dans chaque municipe, 
une telle détermination géographique est exclue (#). En outre, 
Fr. Oertel suppose, avec beaucoup de vraisemblance, que l’exis- 
tence d’exactores subalternes constitue l'une des raisons de la 
survivance du titre de stratège et de l'emploi de l'expression 
stratège-exactor, termes qui, appliqués à l’exactor civitatis, permet- 
tent de le distinguer des percepteurs du même nom (4). 

La charge de stratège-exactor peut avoir été, dans certaines 
villes ou à certaines époques, confiée simultanément à deux ou à 
plusieurs personnes mais, comme pour le ogistès, nous ne possé- 
dons aucun document qui atteste d'une manière sûre un tel 
partage (5). 

Certains membres de l'oficium du stratège-exactor apparaissent 
dans les papyrus ; l'épxiwmmpérms (*), l'émnpérns, le Bonbés (7) 


€) U. WiLCKEN, Grundzs., p. 229; M. GELZER, Studien…, p.53. En Cod. Theod. 
XII, 6, 20 (386) «exactores vel susceptores » désigne sans doute les exactores- 
percepteurs (A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 141). 

(} Par exemple : PSI, IV, 285 (317) : P. Ant. 39 (323?, dtadexopéve éÉakrop- 
(e{av)) ; CPR 247 (346, ànè éfaxrépur ) ; P. Oxy. XII, 1428 (s. d.) ; P. Vindob. 
Boswinkel 14 (s. d.); P. Lips. 51 (372). 

) La détermination, lorsqu'elle existe, porte sur le type d'impôt que perçoit 


, l'exactor (P. Vindob. Theres. III = SPP, 1, 1901, pp. 2-3, 1, L. 1, dpyupurkoë 


édx{ropos]) ou sur l'année fiscale pour laquelle il fonctionne (0. Strasb. 466, 11. 
2-3: rüv éfakrépur s” Îv/Sekréwvos). 

{*) Fr. OerTez, Die Liturgie, p: 300. 

(5) P. Lond. V, 1911, 11. 1-2 (s. d.): AëpnAlous Awpolléw Kai ToëpBon |éédx- 
(rwpot) ‘HpaxAcoréA(ews) et BGU IV, 1027 = W., Chrest., 424, 1. 10 (s. d.): 
fdkropor Kai mpoéBplojis ‘Epuourélews sont les seuls documents qui men- 
tionnent plusieurs exactores civitatis. En BGU IV, 1027 le pluriel appliqué aussi 
aux proèdres permet de penser que les exactores ont été successivement en charge. 
La même hypothèse vaut peut-être pour P. Lond. V, 1911 dont nous n’avons 
conservé que l'adresse, 

{) BGU I, 27, col. 3, L 9 (340): P. Tand. VIII, 153, L 19 {s. d.); P. Oxy. 
X, 1253, IL 21-22 (s. à). 

©) ‘Yrmpéras : BGU I, 21, col. 3,1 1 (340) ; P. Oxy. VIL, 1057 (362) ; P. Mer- 
ton IT, 89 (300) ; P. Cair. Isidor. 65 {ca 298) ; 124 (298). Pour les fonctions des 
drnpéra en général et de l'ürnpérns du stratège en particulier, voir: H. Ku- 
PISZEWSKI et J. MoprzEJEwSkI, ‘Yrmpéra (Journ. Jur. Pap., 11-12, 1957-1958) 
PP. 141-166. Bonbés : P. Michaelides 33 (s. d.). 
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et l'éfuypddos (1) qui est, sans doute, une sorte de sténographe. 
En outre, un remplaçant assume, dans certains cas, les fonctions 
de l'exactor civitatis (?). 


La BouXi et le prytane 


Les réformes que nous venons d'étudier, l'assimilation du nome 
au éerrilorium de sa métropole et le remplacement du stratège par 
de nouveaux agents, le logistès, le defensor, l'exactoi civitatis ne 
paraissent pas avoir affecté d’une manière essentielle l’activité de 
la Boul non plus que celle de son président, le prytane. 

Celui-ci prend quelquefois le nom de mporolrevduevos où 
celui de mpéeëpos sans que nous puissions déterminer les raisons 
de cette variation de titres (). De même, à partir du dernier 
tiers du IVE siècle, les bouleutes s'intitulent parfois moÂrevôuevos, 
à l'exemple, sans doute, de leur président, mais cette nouvelle 
désignation ne supprime pas celle de bouleute (4) et les deux 


() P. Lond. III, 1105 (s. d.) : dévypédos rfs ééaxroplas. Le dpovpès rs 
éÉak(ropias) de P. Strasb. 197 = Bull. Fac. lettres Univ. Strasb., 30, 1951-2, 
PP. 227-238, 1. 5 est sans doute aussi un garde subordonné à l'exactor civitatis. 

€) P. Ant. 39 (323?) : &vaôexduevos ; P. Oxy. XVII, 2113 (316) ; 2114 (316): 
&td8oyos. Pour le sens de &idoyos voir, ci-dessus, p. 111, n. 4. 

() Zpororevépevos : P. Cair. Isidor. 1 (Édit du préfet d'Égypte, 297) : 
CPR 19 = M, Chrest., 69 (Hermopolis magna, 330) ; P. Oxy. 1, 67 = M., Chrest., 
56— MEVER, Jur, Pap., 87 = Fontes®, III, 173 (Oxvrhynchus, 338); PSI, 
VIII, 944 (s. L., 364-6?) ; P. Lips. 37 (Hermopolis magna, 389) ; BGU IV, 1027 
= W., Chrest., 424 (Hermopolis magna, s. d.) ; P. Abinn. 58 = P. Lond. II, 233 = 
W., Chrest., 44 = Fontes?, III, 160 (Arsinoë, 345). Tpéeôpos : P. Beyl. Môller 1 (Ly- 
copolis ?, 300) ; SPP XX, 99 (Hermopolis magna, 320 ?} ; PSI, XII, 1264 {Lyco- 
polis, s. d.) ; P. Goth. 7 (Coptos, s. d.) ; PSI, I, 22 (Antinoopolis, s, d.) ; 24 (1. 20- 
29, Antinoopolis, 385 : mpocôpeur) ; P. Lips. 97, col. XXII (Hermontbhis, 338) ; 
P. Oxy. XVII, 2xr0, IL 5, 14, 17, 30 (Oxyrhynchus, 370) ; P. Lond. III, 971 = 
M, Chrest., 95 (Hermopolis magna, s. d.). Pour l’équivalence de æporoÂ- 
Tevéuevos et de prytane, voir P. 4 binn. 58— P.Lond. II, 233 — W. Chrest., 44 
— Fontes?, III, 160, 1. 3-4 (345), pour celle de mpéeôpos et de prytane, voir P. 
Oxy. XVII, 2150, IL 2 et 14 (370). Les textes que nous venons de citer montrent 
que l'emploi de xparokrevéevos et de proèdre ne dépend pas d’un usage local ; 
en outre, ces titres s’utilisent concurremment avec celui de prytane dès la fin du 
ITS siècle, ils ne le remplacent donc pas à partir d'une certaine date comme le 
croyait Fr. Oertel (Die Liturgie, P. 344). P. Oxy. XVIL, 2110 {370) illustre bien 

la confusion qui règne dans ce domaine : nous y voyons les bouleutes désigner 
indifféremment, au cours de leurs débats, leur président du nom de proèdre ou 
de celui de prytane. 

(9 Zokrevépevos : BGU IV, 1092 (Hermopolis magna, 372); P. Flor. I, 
34 (Hermopolis magna, 342, v. Berichtigungsl., t. 1, p. 137): 43 (Hermopolis 
magna, 370); 52 (ibid, 376) ; 95 (Antinoopolis, 3735-77) ; P. Lips. 13 (Hermo- 
polis magna, 366) ; 34 (ibid., post. 373) ; 35 (ibid, post. 373) ; 36 — M., Chrest., 
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mots se rencontrent dans le même document (°}. Il ne semble donc 
pas que l'on doive prêter beaucoup d'importance à cette évolu- 
tion de la terminologie (?). 

Le ressort du prytane, comme celui de la curie dont il n’est, 
le plus souvent, que le représentant, englobe désormais l’ancien 
nome tout entier : cette extension des pouvoirs de la Boul et de 
son président dépend directement de la réforme qui fait de chaque 

nome le « territoire » d’une cité (5). 

-. L'activité du prytane se confond, pour une grande part, avec 
celle de la curie dont il exécute les décisions et les fonctions du 
sénat municipal se définissent toujours par une double responsa- 
bilité : liturgique et financière. En effet, la curie intervient dans la 
nomination des liturges et aussi, sans doute, dans celle des titu- 
laires de fonctions non liturgiques (pyai) (4), soit qu’elle désigne 


77 (Grande Oasis, 376 où 378) ; 38 = M., Chrest., 97 — MEver, Jur. Pap., 91 
= Fontes?, TIT, 174, col. 1, 1. 18 (Antinoopolis, 390) ; 56 (Hermopolis magna, 
398); 61 = W., Chrest., 187 (Antinoopolis, 375) ; 63 (ibid, 388); 65 — W. 
Chrest., 404 (Hermopolis magna, 390) ; inv. 348 — M., Chrest., 78 (Grande Oasis, 
376-8) ; P. Lond. V, 1648 (Hermopolis magna, 373) ; 1649 (ibid., 373). P. Strasb. 
272 = Bull. Fac. letires Univ. Strasb., 38, 1959-60, pp. 216-217 (Hermopolis 
magna, 369). Tous ces documents proviennent de Thébaïde et nous pourrions 
penser à un usage local du mot rolrevdyevos. Mais le P. Lond. inv. 2180 : (s. d.) 
mentionne un molMrevduevos à Arsinoë (ci-dessus, p. 123, n. 2) etle P. Michaeli- 
des 33 (IVe-Ve s.) en mentionne un à Oxyrhynchus. Le P, Oxy. VII, 1048 (IVe- 
Ve s.) contient l’abréviation roÀ que ses éditeurs résolvent en roÀ(erevouévou). 
D'autre part, des bouleutes apparaissent à Hermopolis en 373 (P. Lips. 34 verso), 
- ©n375-77 (P. Flor. I, 95) et en 390 (P. Lips. 38 = M., Chrest., 97 = MEVER, Jur. 
Pap., 91 — Fontes?, III, 174). Remarquons, d’ailleurs, que le titre de molereud- 
Hevos est surtout attesté à la fin du IVe siècle, époque pour laquelle la plupart 
dè nos documents proviennent de Thébaïde inférieure (ci-dessus, p. 10). 

() Par exemple: P. Flor. I, 95 (375-77): P. Lips. 38 = M. Chrest., 97 = 
MEveRr, Jur. Pap., 01 = Fontes?, III, 174 (390) : molurevduevor d'Antinoopolis, 
bouieutes d'Hermopolis. | 

(°) Taéeëpos désigne déjà le président de la Boukf dans l'Athènes classique, 
tandis que rolkrevéuevos et mpomolreuduevos ne prennent leur sens munici- 
Pal que dans nos papyrus : H. G. Lipperr et R. Scorr, Grechk-English Lexicon 
(9° éd., 1940) ss. uv. mpéeëpos II, modreñw B, IV ; mporolkretouæ IL. 

(5) P. Cair. Isidor. 1, Il. 14-17 (297) : CPR 19 = M., Chrest., 69, L z (330) : 7po- 
molreuéuevos "Epnouméleuws kai vop06. En P. Lips. 37,1. 3letitre mporolkreuépevos 
‘Eppouréhews ferépios vouoi ‘Epnomohérou semble limiter le ressort du prytane 
à le cité. Il ne s'agit peut-être que d’une expression maladroite, à moins que, 
: à la date où ce papyrus à été rédigé (389), le ressort du prytane soit, à nouveau, 
réduit au seul territoire urbein. 

( La liturgie se définit essentiellement comme une fonction imposée par la 
Sontrainte, tandis que l’épyr est acceptée librement, voire recherchée. Sur l'évo- 
lution qui, d’une part, assimile de plus en plus les épyai aux liturgies et qui, 
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les personnes qui accompliront ces missions (}, soit qu’elle pro- 
pose les candidats au choix de l'administration centrale ). Dans 
Un cas comme dans l’autre, ses membres seront rendus collecti- 
vement responsables de la bonne gestion des charges ainsi pour- 
vues (%). Les ordres de lever ou de transporter l'impôt que nous 
voyons le gouverneur de province adresser à la curie (#) s'expli- 
quent sans doute aussi par l’activité que cette assemblée exerce 
en matière de liturgies : nous pouvons supposer que la Bovkf se 
décharge sur une personne désignée par elle du soin d'accomplir 
ces besognes (5). Enfin, la curie conserve le contrôle de certains 
fonds, ordonne des dépenses et surveille des travaux munici- 
paux (5). 

Aucune des fonctions qu’elle exerce n’est réservée à la curie : 
le logistès participe, lui aussi, au choix des liturges, à la surveil- 
lance des finances et à celle des travaux publics, tandis que l’exac- 
tor désigne les titulaires de charges fiscales () et le praepositus 





d'autre part, confère à la curie un rôle de plus en plus important dans la no- 
mination aux dpya{ voir : Fr, OERTEL, Die Liturgie, pp. 379-81, 400-407. 

(1) P. Amh. 82 (ca 299?, v. ci-dessous Appendice I, B 2, logographes) : P. Oxy. 
VI, 892 — W., Chrest., 49 (338, surveillant de travaux publics} ; P, Merton II, 
90 (ca 307?, voir ci-dessous Appendice I, F 6, préposés à l’éufoAapya) ; P. Caire 
Preisigke 13 = 14 (s. d., épimélète du vin) ; P. Oxy. XVII, 2710 (370, épimélète 
du vêtement). 

€) P. Oxy. XVII, 2110 (370, pagarchies et conductoriae). 

() P. Caire Preisighe 13 — 14 (s. d.) : garantie donnée au prytane désigné 
pour un épimélète du vin nommé par la curie. La responsabilité de la curie 
pour l'annone militaire en BGU IV, 1027 = W., Chrest., 424 (s. d.) s'explique 
sans doute de la même manière. En P, Graec. Vindob. 16.887 = Jahkrb. üsterr. 
byzant, Ges., 9, 1960, pp. 21-24 = SB 9597 (s. d.), le prytane est rendu responsable 
du retard survenu dans le transport de l’annone militaire. 

() P. Oxy. XVII, 2106 (s. d.) : ordre.de procéder à une levée d’or ; P. Oxy. I, 
60 = W., Chrest., 43 (323) : ordre de transporter l’annone militaire, transmis 
par le stratège. 

(5) P. Caire Preisighe 13 = 14 (s. d.) ; P. Merton IL, go (ca 307, voir ci-dessous 
Appendice I, F 6). Les fonctions assumées par la curie et, en conséquence, par 
le prytane en matière d'impôt rendent compte du fait que le préfet d'Égypte 
charge les prytanes de veiller à la publication de l’édit de réforme fiscale de 297 : 
P, Cair. Isidor. 1, IL. 14-18 (297). 

(5) P. Oxy. XII, 1499 (309, ordre de payer le salaire des serviteurs du bain 
public, émanant du prytane) ; P. Oxy. VIIXL, 1103 = W., Chrest., 463 (360, la 
curie s'occupe de payer la solde des recrues) ; 1104 (306, le prytane demande 
au logistès d’ordonner le paiement de réparations aux bains) ; P. Goth. 7 (con- 
vention passée entre la curie et les entrepreneurs de travaux aux bâtiments 
municipaux) ; P. Ross. Georg. V, 28 {s. d., comptes, en rapport avec les impôts 
(voir IL 7, 9 et ro) adressés par le fab#larius au proèdre). 

{) Voir, ci-dessus, pp. 108, 122. 
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pagi les agents de l’administration des bourgs (?). Les règles qui 
président au partage des compétences entre la BovAÿ, d'une part 
et les divers agents municipaux, de l’autre, nous échappent en- 
core, à supposer qu'elles aient jamais existé (?). La détermination 
de ces règles ne présente d’ailleurs qu’un médiocre intérêt. En 
effet, dans la seconde moitié du IVe siècle en tout cas, la curie 
nomme le praepositus pagi et, sous réserve d'une ratification 
impériale, le logistès. Nous ne pouvons pas DARoRte absolu- 
ment qu'elle intervient dans la désignation de l’exactor, mais une 
telle hypothèse reste, néanmoins, fort vraisemblable (3). Dès lors, 
il importe peu que la curie abandonne à certains agents une partie 
de ses prérogatives si elle continue à exercer son contrôle sur les 
fonctions dont elle se dessaisit et à porter la responsabilité de leur 
accomplissement par son intervention dans le choix des nouveaux 
titulaires de ces fonctions. 

L'activité du prytane ne se limite pas à la présidence de la 
curie et à l’exécution des décisions prises par cette assemblée : 
il assiste également le gouverneur de province dans ses fonctions 
judiciaires (#) et juge les causes que ce dernier lui confie (LE Les 
papyrus qui nous montrent le prytane exerçant une juridiction 
déléguée appartiennent tous à la première moitié du IVe siècle : 
nous sommes donc tentés de supposer qu’il perd ensuite ce privi- 
lège que recueille, sans doute, le defensor mais, comme les docu- 
ments relatifs à l’un et à l’autre agent restent également rares, 
une telle hypothèse conserve un caractère assez gratuit. 

Titulaire d’une dpyÿ municipale (f), le prytane est souvent un 
bouleute qui a déjà accompli certaines charges, celle, notamment, 


() Voir, ci-dessous, pp. 131, 136. 

() Voir, ci-dessus, p. 108, 122. ; . 

5) Voir : pour le praepositus pagi, ci-dessous, p. 132, pour le logéstès et l'exactor, 
ci-dessus, . 113 et 123. : 

{9 P. ds. I, A = Fi Chrest., 56 — MEVER, Jur. Pap., 87 = Fontes?, TIT, 
173 (338): le mporokreuduevos transmet une Âitis denuntiatio ex aucforitate. 

(5) P. Berl. Müller 1 — SB 7338, IL. 7-8 (300). En P. Oxy. I, 67 = M., Chrest., 
56 = MEYER, jur. Pap.; 87 — Fontes®, III, 173, 11. 17-19 (338) le pétitionnaire 
demande au préfet de confier sa cause au mporokrevdpevos, Nous ne savons pas 
si la juridiction exercée par le prytane en CPR 19 = M., Chrest., 69 (330) lui a, 


‘ ou non, été déléguée par le gouverneur : Fr. Oertel (Die Liturgie, p. 345) consi- 


dère que le prytane apparaît dans ce document comme judex pedaneus mais v., 
ci-dessous, p. 147. .. 

(5) “Evapxos : P. Cair. Isidor. 70 (s. d.) ; P. Goth. 7 (s. à.) ; P. Lips. inv. 508 = 
M., Chrest., 196 (309) ; P. Abinn. 58 — P. Lond. 11, 233 — W., Chresk., 44 — 
Fontes?, III, 160 (345) ; P. Oxy. I, 60 — W., Chrest., 43 (323) : P. Oxy. VI, 889 
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de gymnasiarque (1), et il arrive qu'il cumule la prytanie avec 
d'autres fonctions (?). Le préfet d'Égypte le nommait, peut-être 
Sur proposition de la curie, à la fin du IEIe siècle (5}, mais nous 
ignorons tout de son mode de nomination au IVe siècle. Cepen- 
dant, Fr. Oertel suppose que la désignation du prytane dépend 
toujours, à cette époque, d’un choix de la curie approuvé par le 
pouvoir central : il explique ainsi la présence, dans nos documents, 
de «prytanes désignés » (roSeSeryuévo) qui exercent les fonc- 
tions mêmes du titulaire de la charge en attendant, sans doute, 
une investiture qui tarde à se manifester (#). 

Enfin, si nous ignorons la durée théorique des fonctions du 
prytane, nous savons, en tout cas, qu'elles étaient renouve- 
lables (5). 

Un dmmpérns assiste le prytane dans laccomplissement de sa 
charge (*), tandis que certains agents municipaux se consacrent 





(8. d.) ; P. Oxy. VI, 892 = W., Chrest., 49 (338) ; P. Ross. Georg. V, 28 (s. d.). Voir 
aussi Fr, OErTEL, Die Liturgie, p. 346. Fr. OERTEL (ibid., p. 345-6) remarque avec 
raison que l'emploi de évapyos ne nous autorise pas à supposer un exercice 
collégial de la fonction de prytane : le même terme s'applique au stratège qui 
exerce seul sa fonction : P. Lond. V, 1651 (363). 

() P. Vindob. Boswinkel 5, 1. 14 (305) : prytane, bouleute; SB 6612, 1. 6 
(365) : mpu(raveÿaas), bouleute ; P. Oxy. NIIL, 1103 = W., Chrest., 465, 1. 2 
(360) : le prytane est ex-gymnasiarque, bouleute (voir aussi P. Oxy. XVII, 
2110, L. 2 (370) ; SPP XX, 99, 1. 5 (320?) : bouleute, proèdre désigné ; P. Oxy. 
1, 67 = M. Chrest., 56 — MEvER, Jur. Pap., 87 = Fontes?, III, 173, L 2 (338): 
dpé(as), mpomolreuduevos ; P. Oxy. XIV, 1632, 11. 4-5 (353); P. Théad. 33, 
IL 1-2 (312) ; P. Merton 36, 1. 4 (360) : ex-gymnasiarque, ex-prytane, bouleute ; 
P. Oxy. I, 103, IL. 1-2 (316) : £ymnasiarque, prytane, bouleute ; P. Oxy. VIII, 
1104, IL. 4-5 (306) ; P. Oxy. I, 50, Il. 4-5 (292) : ex-gymnasiarque, ex-prytane, 
bouleute, prytane. 

() P. Oxy. I, 103 (316, gymnasiarque) ; P. Lips. 37 (389, riparius). P. Lips. 
inv, 508 — M., Chrest., 196 (309) est adressé au prytane et à *Aufpeve ?] vw} 
cf]. [41 "Ayalelvou duporépois ouvêtrois kr. (1. 1-2). Ce document 
ne prouve pas, Sans plus, le cumul des fonctions de prytane avec celles de o#- 
eos : la lacune du début de la 1. 2 peut avoir contenu le nom du second otv&ixos 
qui ne serait donc pas le prytane. Sur ces cumuis et leurs rapports avec la nature 
juridique de la prytanie (fonction principale ou accessoire) voir Fr. OERTEL, 
Die Liturgie, p. 349. En P. Cuir. Isidor. 70, le prytane sert de remplaçant au 
stratège, momentanément absent. 

&) P. Oxy. X, 1252 verso, col. 2, Il. 18-19 (288-905). 

(*) Fr. OrTez, Die Liturgie, p. 347. P. Caire Preisigke 13 — 14 (s. d.); 
SPP XX, g9 (320?). 

6} Voir P. Oxy. I, 59, IL 4-5 (292} et P. Oxy. VIIT, 1104, Il. 4-5 (306) : ex- 
prytane, bouleute, prytane et Fr. OERTEL, L c., p. 347. 

(9 P. Cair. Isidor. 99, 1. 1-2 (296, dmmpérys du prytane et de l’exégète) ; 
1x7, L x (309) ; 120, 11. (311). Il s'agit probablement du même personnage dans 
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spécialement au service de la curie : le logographe qui est attesté 
comme représentant de la BovAÿ auprès du gouverneur de pro- 
vince et le scribe qui rédige les procès-verbaux de ses séances (1). 


Le « praepositus pagi » 

Si la curie étend désormais sa compétence à l’ancien nome @), 
il ne s'ensuit pas qu'elle gouverne elle-même le territoire rural 
soumis à la cité: elle confie ce soin aux pracpositi pagorum, 
chefs, nommés par elle (3), des pagi, c'est-à-dire des nouvelles 
circonscriptions qui, à partir de 307-8, remplacent les topar- 

1 4 
ra pagus comprend un certain nombre de villages dont le 
pracpositus organise toute la vie administrative. C est lui qui 
désigne, sur la proposition des responsables locaux, les titulaires 
des diverses liturgies exercées dans le cadre du village (), qui 
reçoit du stratège-ewactor les ordres de levées d'impôts ou de 
recrues (‘), qui surveille la répartition et la perception de ces 
impôts (?). Le praepositus fonctionne encore comme officier de 
police : en cette qualité, il reçoit les plaintes des victimes de 


ces trois documents. Un émmpérms de la curie est mentionné en P. Oxy. E, 59, 
voir Berichtigungsl., t. I, p. 313). 

> ® . le Due Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 3211-12, pour le 
scribe, ibid., pp. 312-13 auquel il faut ajouter P. Oxy. XVII, 2110, L 41 se 
rédaction du procès-verbal d’une séance de la curie). Les fonctions de ces Ho 
auxiliaires de la BovAÿ se confondaient peut-être dans une certaine a ? 
en P. Oxy. 1, 59 (292) le scribe qui aurait dû mpocebpetear r@ “… de sa 
préfet (ce qui paraît être l’une des fonctions du logographe, voir : P. Amk. 


est remplacé par un liturge que Fr. OsrreL, /. c., pp. 311, 313 identifie, je ne sais 


pour quelles raisons, avec le logographe. En P. Ant. 40, le logographe donne 
un reçu pour l'impôt de l'équipement militaire. 

(?) Ci-dessus, p. 97. 

(*) Ci-dessous, p. 132. 

#) Ci . 98, et n. 5. | 

: : 6. de W., ea 406 (350, comarques, irénarques, sitologues, 
apaitètes de l’annone) ; P. Cair. Isidor. 125 (308, comarques) ; P. te en 
Arch. f. Pap., 16, 1958, pp. 167-8 — SB 9544 (321 Ou 322, comarques) ; P. se ; 
177 = Bull. Fac. leitres Univ. Strasb., 28, 1949-50, pp. 133-140 (326, Es ns è 
P. Caire Preisigke 18 (339, sitologues) ; P. Goih. 5 (318, US ns un 
(322, tesserarius) ; P. Lond. TIT, 1249 (345, percepteurs d A : nées 
1425 (318, ânier) ; P. Oxy. XVIE, 2124 (316, apaitètes du bié) ; : … : 
2232 (316, apaitètes de la viande et de la paille) ; PSI, X, 1107 (33 sito g ù Qi 
P. Théad. 50 (324, sitolngues et apaitètes) ; SB 2267 (s. d., ouvriers pou 

Les) . . 

Fo É Oxy. IX, 1190 (347, recrues) ; P. Oxy. XVII, 2113, 2114 (316, . 

() P.Amk. 140 (359) ; P. Caire Goodspeed 12= W., Chrest., 253 (340) ; 5 ue 
2574 = SB 7756 (359) : répartitions ; P. Cair. Isidor. 9 (309, compte de 
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vols et d'actes de violence (, effectue des enquêtes et exécute des 
décisions judiciaires sur ordre du Souverneur de province (?). 
Enfin, nous le voyons s'informer du nombre des marchands de 
porcs et des éleveurs de volailles domiciliés dans son ressort (?), 
et nous pouvons supposer qu'un tel renseignement lui sert à 
organiser l’approvisionnement de la population ou encore celui 
de troupes cantonnées dans la région. 

La curie nomme le Praëpositus pagi dans la seconde moitié 
du IVe siècle comme le prouvent deux documents datés de cette 
période (#). Il est fort probable que ce mode de nomination fonc- 
tionne dès la création de la charge de praepositus puisque celle-ci 
constitue déjà, au début du siècle, une fonction municipale 
conférée à des bouleutes (5) dont certains ont, auparavant, assumé 


logues) ; 11 (312, compte de sitologues à un ex-praepositus) ; BGU I, 2x {340, 
compte des recettes fiscales et des livraisons d’un village) ; P. Caire Preisigke 
33 (ca 339, reçu de taxes versées à la trésorerie de province) ; P. Théad. 23 = P. 
Abinn. 44 (342, ordre de livraison) ; P. Caire Preisigke 6 (s. d., ordres relatifs 
à l'annone militaire : v. Berichtigungst., t. 1, P- 109). Voir aussi P, Cair. Isidor. 73 
(314) où le fesserarius et le guadrarius se plaignent au préfet d'Égypte de la 
tyrannie exercée par le Praëépositus et les comarques, notamment en matière 
fiscale ; P. Cair, Isidor, 71 et 72 qui accusent le Praepositus de collusion avec les 
comarques qui répartissent les taxes arbitrairement et P. Cair. Isidor. 68 (ca 309- 
310) : plainte contre une répartition injuste des liturgies fiscales par les autorités 
villageoises. 

@) P. Amh. 141 = M., Chrest., 126 (350) ; P. Cair. Isidor. 75 (316) : P. Théad. 
21 (318); 22 (342); SB 5356 (327); P. Egypt Exploration Society = Studia 
batristica 1, pp. 3-9 = SB 9622 (343) ; P. Cair. Isidor. 78 (29 janv. 324); P. 
Merton II, 92 (31 mai 324) : ces deux derniers Papyrus concernent la même 
affaire ; P. Cair. Isidor. 77 (320) ; 140 (323). 

@) CPR 233 = W., Chrest., 42 (314) ; P. Amh. 142 = M, Chrest., 65, 11. 11-12 
(s. d.) ; P. Col. Lewis 1-2 = Journ. Jur. Pap., 2, 1948, PP. 58-66 (318) ; P. Cair. 
Tsidor. 76 (copie de P. Col. Lewis 2); P. Lond. III, 971 = M. Chrest., 95 (s. à.) ; 
P. Ryl. IV, 653 (319 ou 320) ; 659 (s. 4.) ; P. Théad. 13, 11. 6-7 (321 ou 322); 
20 (s. d.). Pour les fonctions de police du praepositus, voir aussi: P. Oxy. XII, 
1506 (s. d., ordre de faire comparaître une personne) ; P. Oslo III, 113 (346, 
garantie pour des cultivateurs) ; P. Flor, I, 34 (342) et P. Würeb. 16 (349) : 
engagements de faire comparaître une personne ; P. Cair. Isidor. 126 (ca 308-9) 
recherche de fugitifs. 

€) P. Strasb. 129 — SB 7685 (331) ; 149 — SB 8753 (149 reproduit les ligres 
1 à 14 de 129, mais la date et la Souscription ont disparu). 

(# Cod. Theod. XII, 6, 8 (365) ; P. Oxy. XVII, 2110 (370). Pour l’interpréta- 
tion de ce dernier document, voir, ci-dessous, p. 133, n. 4. 

() P. Oxy. XIX, 2232, N. 1-3 (316); P. Flor. I, 34, Il. 3-4 (342, rok/rfev]- 
o[ulévw nouvelle lecture de G. Vitelli sur l'original : Berichtigungsl., t. 1, p. x 37). 
Aurelius Asklépiadès est attesté comme Pracpositus pagi en P. Caire Goodspeed 
12 = W., Chrest., 253 (340) et comme bouleute par P. Caire Goodspesd 13 (341). 
Voir aussi P. Oxy. XVII, 2110 {370). 
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d'autres postes (!). Par aïlleurs, nous voyons un ancien prapo- 
situs devenir stratège (?), tandis qu’un petit groupe de papyrus 
provenant du 1% pagus d'Hermopolis attestent le cumul des 
fonctions de praepositus et de celles de ywuaremeikrms (%). De 
semblables cumuls devaient être assez fréquents : en effet, la 
curie d'Oxyrhynchus décide, en 370, que les bouleutes destinés à 
assumer les liturgies les plus lourdes, dont la direction des pagi, 
ne seront plus forcés, à l'avenir, d'accepter d'autres charges et 
que, s'ils désirent néanmoins les exercer, ils le feront sous leur 
e responsabilité (1). 
P'Nes ne os en général, qu’un seul praepositus 
par pagus. Deux papyrus font, cependant, exception : cet égard : 
l’un nous montre un praepositus dirigeant deux pagi à Hermopo- 
lis, en 342 (5), tandis que, d’après l’autre, le cinquième pagus 


{} P. Oxy. XIX, 2232, Il. 1-2 (316) : dpéas, bouleute ; P. Caire Goodspced se 
1.2 (341) : dpéas, bouleute appliqué à Aurelius Asklépiadès qui était praeposi e 
du 15° pagus d'Hermopolis de 339 à 340 (P. Caire Preisighe 18 — Le cu 
P. Vindob. Sijpesteijn 2 (339) ; 4 (340) ; 5 (340): BGU I, 21 (340); a 
Goodspeed 12 = W., Chrest., 253 (340) : P. Caire Preisighe 33 6: d.). Fr. ( ms 
Die Liturgie, p. 301 pense que dpfas s'applique à la praepositura pagi mais 
P. Oxy. XIX, 2232 montre qu'il peut s’agir d’une fonction en uR _ 

(?) L'identification d’Aurelius Gerontius, praepositus du 5° pagus : . e 
de 316 à 318 (ci-dessous, p. 134, n. 3) avec Gerontius, stratège de 323-4 à 32 Ne 
Amh. 138 = M., Chrest., 342 (326) ; SB 4423 {s. d.) ; P. Ryl. IV, 657 el 
presque certaine {N. Lewis, Journ. Jur. Pap., 2, 1948, p. 65 ; P. Ryl. IV, 657, 
n. L 1). ; + 

5) a Oïympiodorus alias Asyncritius, pracpositus pagi de L ; a 
{ci-dessous P. 134, n. 3) est attesté comme xwHâTERERrns en 345 (P. Lond. 
IL, 1246-8, en 1246 et 1248 le titre est restitué d'après 1247). Dr ” 

() P. Oxy. XVII, 2110 (370). Les décisions de la curie ont été SEM 
par le préfet d'Égypte, les préfets du prétoire et les empereurs. Il s'agi er : 
demment du principe de la réservation des liturgies les plus lourdes à certain 
bouleutes et non du choix de ces bouleutes ; nous ne devons donc pas voir dans 
ce document une preuve de l'intervention du pouvoir central dans la Han 
tion des praepositi. La charge de praepositus porte ici le nom de « pagarchie », 
mais le seul fait de l’élection par la curie montre que notre papyrus tels bien 
des anciens praepositi pagorum : le pagarque des Ve et VI® siècles était, en 
effet, un fonctionnaire désigné uniquement par le pouvoir central (G: ROURLARD, 
L'administration civile de l'Égypte byzantine, pp. 54-55). L'emploi de rayapyetv 

comme synonyme de mparrdorros elvai est d’ailleurs attesté dès avant 337 
(GRENFELL et HuNT, P. Oxy. XVIL, p. 194, n. L 4). | : 

€) P. Flor. I, 34, 1. 4 (342) : pracpositus des 1®r et 2e pagi. Le même pe 
apparaît comme praepositus du 1% pagus en P. Lond. HT, 1249 (45) e 
P. Oslo II, 113 (346) : il a peut-être pris en charge, temporairement, le 2° pagus 
qui était, pour une raison quelconque, dépourvu de titulaire. 
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d'Oxyrhynchus compte, en 347, deux braepositi (!). Nous n'avons 
aucune raison de supposer que ces deux documents isolés reflètent 
la règle et il paraît plus prudent de les considérer comme les 
témoins de cas particuliers et d'admettre que chaque pagus ne 


possède qu’un seul praepositus (?). 


Les fonctions de praepositus pouvaient, dans certains cas 
tout au moins, s'exercer pendant plus d’un an (3). Enfin, le praepo- 
situs pagi, comme les autres agents du municipe, possède des 


auxiliaires : ceux-ci portent le titre de Bonfés (5). 


Les villages 


Le pagus comprend plusieurs villages dont chacun forme une 
entité administrative (5) dirigée, sous la surveillance du bpraepo- 
situs, par des responsables locaux : les comarques, l’éphore, le 
tesserarius, le quadrarius et le yvworip kéums (®). Ceux-ci appa- 





() P. Oxy. IX, rrg0. 

() Fr. OErtTEez, Die Lituygie, p. 301 ne tient compte que de ces deux textes 
et il utilise leurs données successivement, sans voir qu'elles sont contradictoires 
(. c., a et ad 2). 

(®) Voir: Aurelius Gerontius, Arsinoë, 5e pagus : 24 octobre 316 (P. Cair. 
Tsidor. 75), 16 juillet 318 (P. Cair. Isidor. 76, copie de P. Col. Lewis 2 — Journ. 
Jur. Pap,, 2, 1948, pp. 63-6): Aurelius Heras, Oxyrhynchus, 8e pagus : janvier, 
mai-juin ét 10 août 316 {P. Oxy. XVII, 2113; XIX, 2232; XVII, 2114), 316 
(P. Oxy. XVII, 2124), 13 avril 318 (P. Oxy. XIL, 1425) ; Flavius Olympiodorus 
alias Asyncritius, Hermopolis, rer (et 29?) pagus : 8 (?) avril 342 (P. Flor. I, 34; 
Fr, Oertez, Die Lihurgie, pp. 301-302 estime qu’il faut adopter, pour ce docu- 
ment, la date de la souscription (8 avril 343) plutôt que celle du prescrit. Mais 
la souscription ne nomme pas F1. Olympiodorus, je préfère donc donner ici la 
date du prescrit), 5 mai 345 (P. Lond. III, 1249 : rapport au praepositus sur les 
événements de la 1'e indiction 342-3; comme le remarque Fr. OERTEL (2. c., 
P: 302) ce papyrus ne prouve pas, en lui-même, que F1. Olympiodorus était encore 
en fonctions en 345, mais le P. Oslo ITI, 113 permet de le supposer), 346 (P. Oslo 
III, 143). 

(7) P. Oxy. X, 1253, L. 19 (s. d.) ; P. Oslo III, 119, L. 14 (319). 

(5) Au point de vue fiscal, l'unité pouvait se composer de plus d’un village 
(P. Théad. 20, col. x, 1. 13 — col. 2, 1. 5,5. d.), l’époexria rattachée à Karanis 
dans un but fiscal en comprenait trois: A. E. R. Boax, Village Liturgies in 
Fourih Century Karanis (Akten des VIII. internat. Kongresses für Papyrologie, 
Wien, 1955 — Mitteil. aus der Papyrussamml. der üsterr. Nationalbibl., N.S.V, 
1956) p. 38. 

{) Pour le fesserarius et le quadrarius voir À. E. R. Boax, « Tesserarii s and 
«Quadrarii » as Village Officials in Egypt of the Fourth Century (Studies... A. Ch. 
Johnson) pp. 322-335. L'un des papyrus que M. Boak publie dans cet article, 
réédité depuis lors comme P. Cair. Isidor. 73, montre qu'il s'agit bien de deux 
agents distincts : le fesserarius et le quadrarius figurent ensemble dans ce docu- 
ment et ils ne peuvent donc pas être identifiés l’un avec l’autre comme les édi- 
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raissent dans nos textes, tantôt seuls, tantôt en groupe et nous 
distinguons mal les fonctions exercées par l’un de ces agents de 
celles qu’assument les autres (1). En pratique, tous semblent 
posséder une compétence universelle dans les limites de leur cir- 
conscription : ils soumettent à l'approbation du praepositus la 
liste des liturges à désigner (?), s'occupent de la répartition (°) et 
de la perception des impôts (*), livrent aux autorités municipales 





teurs du P. Oxy. XII, 1425 (n. L 5) proposaient de le faire. Les mpeofürepor 
kdpms n'existent sans doute plus au IV® siècle : le mot se rencontre, il est vrai, 
dans trois papyrus mais leur contexte ne permet pas de décider s ils désignent 
ainsi un agent du village ou un prêtre chrétien (P. Vindob. Sijpesteijn 4 (340) ; 
P. Oxy. VI, 897 (346) ; P. Gen. 68 (382)). Enfin, le pelbor apparaît en P, Oxy. 
XIV, 1626 — Fontes?, III, 151 (325) mais un tel document isolé ne nous renseigne 
guère sur cet agent. ; | 

@) Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 176-7 suppose que le yvworp était un agent 
technique subordonné aux comarques mais nous n’avons pas de preuve de cette 
subordination. Pour la hiérarchie dans l'administration du village, voir, ci- 
dessous, p. 136. 

€) ten faites par les comarques : P. Amh. 139 — W., Chrest., 406 
(350) ; P. Cair. Isidor. 125 (308) ; P. Flor. I, 3 = W,, Chrest., 397 (01) ; P. Goth. 
5 (318) ; 6 (322) ; P. Lond. III, 1246-1248 (345, la proposition, qui concerne des 
D3pobihakes, est adressée aux ywuarereîkrai) ; P. Oxy. XII, 1426 (332) ; P. Théad. 
50 (324). Voir aussi les reçus donnés aux comarques pour l'envoi d'ouvriers aux 
mines et aux ateliers d'État : P. Théad. 34, 1. 1-24 (324) ; 35 (325) ; 36, coll. x 
et 4 (327). Les comarques sont généralement illettrés : le yvworp écrit pour 
eux les P. Amh. 139 et Lond. 1248, le ypauparevs, le P. Lond. 1246. Proposnons 
faites par le fesserarius : P,. Oxy. XII, 1425 (318) ; par les comarques et De 
narque : P. Vindob. Sijpesteijn 5 (340) ; par le yvwcrÿp : P. Lond. III, 1249 (345) ; 
par le fesserarius et les comarques : P. Oxy. XIX, 2232 (316) ; PSI, X, 1107 (336) ; 
par les sitologues, l'éphore et les comarques : P. Caire Preisighe 18 (339); P. 

s Vindob. Sijpesteijn 2 (339), propositions de sitologues. | 

(5) BGU I, 21 (340, rapport de l'éphore, des comarques et du quadrarius sur 
la répartition de l'impôt, sa perception et l'utilisation de son produit) ; P. Caire 
Goodspeed 12 = W., Chrest., 253 (340, éphore, comarques et quadrarius) ; P. Amh. 
140 (349, sitologues et yvwar#p). 

() P. Cair. Isidor, 56 (315, comarques) ; SPP XX, 96 (s. d. comarques et 
yrworp) ; P. Caire 10.571 — GRENFELL et HUNT, Caï. gén. des ant. ég. du Musée 
du Caire, p. 72 (340, sitologues et comarques) ; P. Théad. 32, Il. 13-22 (308 et 
non 307 comme le dit l’éd., fesserarius) : 33 (312, fesserarius) ; 34, IL. 25-46 (324, 
comarques) ; 36, coll. 2-3 (327, comarques) ; 38 (307, comarques) ; 42 (372, 
comarques). En P. Oxy. X, 1255 (292) les comarques s'engagent à veiller sur les 
récoltes engrangées jusqu’à la levée de l'impôt; en P. Oxy. VI, 89 Be W, Chrest., 
47 (305) ils soumettent au logistès les comptes mensuels du village qui com- 
prennent des livraisons faites par eux, nous ne savons à quel titre. SPP XX, 89 
(341, réclamation d'impôts non payés, basée sur les livres du yrworip) ; SPP XX, 
95, IL 21-28 {ca 340-341, reçu d'impôt donné par le yrworfp) : l'activité du 
Yrworfp en matière d’arpentage (P. Caire Preisigke 8 — W., Chrest., 240 (322)) 
entre sans doute dans le cadre de ses fonctions fiscales ; P. Hibek IL, 220 (335) ; 
P. Michaelides 21 (285) : livraisons faites par les comarques aux épimélètes. 
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des produits que la trésorerie de cité leur rembourse (1), enfin, ils 
veillent, à l’occasion, au maintien de l’ordre (?). 

Tous les services que nous venons d’énumérer fonctionnent 
dans l'intérêt de l'État, mais l’activité des notables du village 
s'exerce aussi au profit de leurs administrés : les comarques 
afferment les terres communales (#) et portent plainte contre une 
répartition injuste de la corvée des digues (4), seuls ou en commun 
avec le tesserarius, ils recherchent les villageois fugitifs et dont les 
charges fiscales retombent sur leurs concitoyens (5). 

Les comarques qui proposent eux-mêmes leurs successeurs au 
praëpositus (f) lui soumettent aussi la candidature d’un fessera- 
rius (7) : ils semblent donc occuper un rang supérieur à celui du 
lesserarius et des autres agents du village. Cependant, l’éphore 
précède parfois les comarques dans les documents où ils figurent 
ensemble, quant au éesserarius, il précède, en général, les comar- 
ques, bien qu'un papyrus le cite après eux (f). En fait, la hiérarchie 
villageoise paraît assez confuse. 

Le mode de nomination de l’éphore nous échappe encore, tout 
comme celui du quadrarius et du yvwarp. Ce dernier semble 


() P. Cair. Isidor. 57 (315) ; 58 (315) ; BGU II, 620 = W., Chrest., 186 (ca 
302) ; LIT, 927 = W., Chrest., 178 (s. à.) ; SB 4421 (ca 302) : comarques ; P. Cair. 
Tsidor. 54 (314) ; P. Oxy. XII, 1430 (324) : fesserarius et comarques. 

@) P. Oxy. I, 64 = W., Chrest., 475 (s. d.) ; 65 (s. d.) : ordres, adressés aux 
comarques, de livrer un accusé. Voir aussi : P. Abinn. 47 = P. Gen. 47 (346). 

{*) P. Stvasb. 137 = SB 8019 (325); CPR 41 (305, à la L. 4 il faut lire yœowap- 
x(oiv) ; P. Gen. 66 — W., Chrest., 381 (374). En P. Gen. 67 et 70 — W., 
Chrest., 380 (382 et 381) le titre des bailleurs n’est pas donné mais il s’agit sans 
doute aussi des comarques (l'un des bailleurs Aëp. ’Apgwvavès ‘Exvalou (ITe- 
kvoiov en 67) se retrouve dans les trois textes) en P. Gen. 69 {386) ils portent 
celui de por’ (= mpôrou ad loc. n. 1. 3). 

(+) P. Oxy. XII, 1469 (298). 

(} P. Cair. Isidor. 128 (314, tesserarius, comarques et Smuéauos) ; P. Théad. 
17 (332, comarques (?) voir &d loc. n. 1. 4). 

(5) P. Am. 139 = W., Chrest., 406 (350) ; P. Cair. Isidor. 125 (308) ; P. Gofh. 
5 (318): P. Heid. 224 — Arch. f. Pap., 16, 1958, pp. 167-8 = SB 9544 (321 ou 
322) ; P. Strasb. 177 = Bull. Fac. lettres Univ. Sirasb., 28, 1949-50, pp. 133-140. 
En P. Vindob. Sijpesteijn 4 (340), un comarque est proposé par un mpecétrepos. 

() P. Goth. 6 (322). 

() BGU I, 21 (340) ; P. Caire Goodspeed 12 — W., Chrest., 253 (340) : éphore, 
comarques, quadrarius ; P. Caire Preisigke 18 (339) : sitologues, éphore, co- 
marques ; P. Vindob. Sijpesteijn 2 (339) : comarques, éphore, sitologues ; P. Cair. 
Isidor. 128 (314) ; P. Oxy. XII, 1430 (324) ; P. Oxy. XIX, 2232 (316) ; PSI, X, 
1107 (336): fesserarius, comarques ; P. Cair. Isidor. 54 (314): comarques, 
tesserarius. Pour la hiérarchie villageoise, voir aussi P. Amh. 140 (349) : sito- 
logues, yrworfp ; P. Cair. Isidor. 73 (314) : tesserarius, quadrarius:; P. Strasb. 129 
— SB 7685 (331); 149 — SB 8753 (ca 331) : comarques, guadrarius. 
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avoir fonctionné pendant une indiction (!}, ce qui n'empêche pas 
que sa charge ait pu être renouvelée comme l'était celle, annuelle, 
des comarques (?). | 

Les papyrus citent, le plus souvent, deux comarques par village 
mais certains documents en mentionnent trois et même quatre o. 
Par contre, l'éphore, le fesserarius, le quadrarius et le yvworip 
sont, fort probablement, des agents uniques. 

Outre les liturges déjà cités, l’administration villageoise emploie 
aussi des agents subalternes à fonctions permanentes et, sans 
doute, rétribuées : le Bonbés et le ypamuareës (1). 


La décadence des municipes 


La pénurie de documents qui affecte la fin du IV® et le Ve siècle 
nous dissimule le détail de l’évolution subie par les municipes à 
cette époque. Mais nous pouvons reconstituer cette évolution, 
dans ses grandes lignes, parce que nous connaissons assez bien la 
situation qu'elle a fini par créer. | 

Au VIe siècle, en effet, le développement des grands domaines 
et des bourgs autopractes empêche les organes municipaux d’exer- 
cer, dans une partie du territoire de la cité, leurs fonctions prin- 
cipales : la répartition de l'impôt, sa levée, et le maintien de 
V'ordre. D'autre part, le gouvernement central paraît avoir adapté 
les institutions à cette situation nouvelle : la création du pagarque 


{) P. Lond. III, 1249 (345) : le yvwor#p a ivè{ixrlovos) qi 3-4) fait rapport 

au praepositus sur des événements qui datent de cette indiction (342-3). | 
(2) Comarques nommés pour un an : P. Cair. Isidor. 125,1. 7 (308); P. Oxy. 

VI, 805 = W., Chrest., 47, IL 5-6 (305) ; X, 1255, 11. 4-6 (292). Pour le renou- 
vellement de la comarchie, voir : P. Joueur, Papyrus de Théadelphie, introd, 
PP..32-33; pour son cumul avec les fonctions de sitologue : À. E. R. Boak, 
Village Liturgies in Fourth Century Karanis (Akten des VIII. internat. Kon- 
gresses für Papyrologie, Wien, 1955 = Mitteil. aus der Papyrussamml. der 
ësterr. Nationalbibl., N. S. V, 1956) p. 37 et nn. 6-8; A. E. R. Boar et H. C. 
Yourre, The Aychive of Aurelius Isidorus, pp. 12-13 ; 268-260. 

€) Voir: P. Théad. 34, n. L. 3 et ajouter aux textes cités PSI, X, 1107 (336, 4 
comarques). D'ailleurs, comme le remarque très justement Fr. OERTEL, Die 
Liturgie, p. 154, le nombre des comarques qui apparaissent dans le prescrit 
de nos documents ne nous donne aucune indication sur le nombre réel de ces 
agents. | | 

{#) Bomêés: SPP XX, 81 (s. d.). l'papparets: P. Cair. Isidor. 7 {ca 314) : 
P. Lond. III, 1246 (345). Aux VIe-VIIe ss, le yvwor#p est, lui aussi, un aukt, 
liaire permanent des liturges du village (Fr. OERTEL, {. c., p. 176) mais au 
IVe siècle, le fait de sa nontination pour une indiction (ci-dessus, n. 1} permet 
de penser qu'il exerce une liturgie. 
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y répond sans doute et l’on a supposé, avec beaucoup de vraisem- 
blance, que l'administration fiscale et judiciaire des territoires non 
exceptés constituait la mission essentielle de ce fonctionnaire 
impérial. Enfin, il semble que les prérogatives du pagarque empiè- 
tent sur celles de la curie, dans le domaine fiscal notamment, à 
l'intérieur même de la cité en 

Tels sont les éléments qui, de l'extérieur, diminuent le pouvoir 
des agents municipaux et celui des curies. Ce processus peut avoir 
été favorisé, dans une certaine mesure, par un affaiblissement 
interne des organes de la cité : par l’appauvrissement des curiales 
à la suite des charges qu’ils ont assumées et par la décroissance de 
leur ordre, conséquence de cet appauvrissement. Plusieurs docu- 
ments nous indiquent, certes, que telle était la situation de 
beaucoup de villes à la fin du IVe siècle. Mais il n’en reste pas 
moins que les municipes paraissent avoir atteint, au moment où 
les documents commencent à nous manquer, le sommet, sinon de 
leur prospérité, du moins de leur puissance. Par contre, c’est à ce 
moment même que s’amorce l'évolution économique et sociale, le 
développement du patronat, qui fera passer aux mains de per- 
sonnes ou d'organismes privés certains pouvoirs de l’administra- 
tion municipale (?), 


Rs 
{) Sur l'administration municipale au VIe s., voir : G. RouILLaRD, L'admi- 
nistration civile de l'Égypte byzantine, PP. 52-74. : 
() Voir, ci-dessous, p. 233. 





III. LES INSTITUTIONS 


1. L'ADMINISTRATION JUDICIAIRE 


Conséquences des réformes de cadre 


L'administration judiciaire de l'Égypte évolue, au IVe siècle, 
sous l'influence directe des réformes de cadre que nous venons 
d'étudier. En effet, le tribunal le plus important, celui du préfet, 
fonctionne désormais dans des conditions très différentes de 
celles qui régnaient à l’époque romaine : la création des nouvelles 
provinces, dirigées par des praesides, établit autant de juridictions 
concurrentes de celle du préfet (1). D'autre part, l'existence de ces 
juridictions fait disparaître les conventus, les sessions judiciaires 
que le préfet tenait, à dates fixes, dans des villes déterminées et 
qui ne se justifient plus depuis que les praesides assument, sur 
place, le même service (?). La suppression des conventus n empêche 
d’ailleurs pas le préfet et les praesides de siéger comme juges dans 
les cités où les conduisent les voyages d'inspection, les érubmpiau 
qu'ils effectuent, chacun dans sa province (*}. Enfin, l'apparition 
du dux, en même temps qu'elle enlève aux gouverneurs le com- 
mandement des troupes, les prive aussi de la connaissance de 
nombreux procès : le dux juge désormais, sinon toutes, du moins 
certaines des causes où des militaires sont partie (4). 


() Pour les rapports entre le préfet et les praesides en matière judiciaire 
voir, ci-dessous : A. Les tribunaux, Le préfet et les praesides. | .. 

€) U. Wiccken, Der ägypt. Konvent. V. Die Einwirkung der diokletianischen 
Neuordnung (Arch. f. Pap., 4, 1908) pp. 420-422. ; 

() P.Lond. V, 1651, Il. 17-20 (363, Hermopolis) : P. Lips. 37, 1 26 (389, na 
mopolis) : praeses de Thébaïde; P. Cair. Isidor. 73 (314, Karanis) I 13-14: 
préfet d'Égypte. En P. Oxy. T, 71, col. 2 (303) la pétitionnaire qui habite Arsi- 
noë s'adresse au préfet d'Égypte à l’occasion d'un voyage que ce dernier effectue, 
sans doute, à Oxyrhynchus où le papyrus a été découvert. 

{#) Voir, ci-dessous, pp. 148-150. 
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À. LES TRIBUNAUX 


Le préfet et les « Praesides » 


L'existence simultanée de Ja juridiction du préfet et de celle 
des praesides pose le problème du partage de leurs attributions : 
le préfet exerce-t-il les mêmes fonctions judiciaires que celles des 
braesides dans les limites de la province qu’il gouverne, l'Égypte 
au sens restreint, ou, au contraire, conserve-t-il certaines préro- 
gatives, juridiction d'appel ou jugement de causes réservées, dans 
le territoire soumis aux Praesides ? 

Remarquons, tout d’abord, que nos textes n’attestent aucune 
intervention du préfet d'Égypte dans les provinces de Thébaïde 
et d'Augustamnique (1). Par contre, les auteurs qui affirment, 
arbitrairement d’ailleurs, que la province d’Herculia fut créée en 
297 et subsista jusqu'en 341, date à laquelle apparaît l'Augustam- 
nique, sont obligés d'expliquer par une juridiction concurrente du 
préfet et du praeses d'Herculia les nombreux papyrus qui, de 
297 à 312 et de 331 à 340, nous montrent le préfet fonctionnant 
comme juge dans le territoire de cette province, en Moyenne- 
Égypte. Mais nous avons vu plus haut que cette activité du 
préfet s'explique très simplement si l’on admet que l'Herculia, 
qui n'est attestée que de 315 à 323, n'existait pas encore, ou 
n'existait plus, aux époques où le préfet intervient en Moyenne- 


Égypte et qu'il le fait, dès lors, parce que cette région appartient 


à la province qu’il gouverne (?). 

D'autre part, nous pensons avoir démontré l'identité des 
fonctions exercées par les praesides et de celles qu’assume le 
préfet en matière judiciaire (5). En effet, si nous supposons que le 
préfet et le praeses fonctionnent simultanément comme juges dans 
le même territoire, la distinction () entre les procès soumis à l’un 





@} Un papyrus fait peut-être exception à cette règle mais, comme nous ne 
connaissons son contenu que pat un résumé, son cas reste douteux : le P. Caire 
10.466 — GRENFELL et HuNT, Cat. gén. des ant. ég. du Musée du Caire, p. 59 
mentionne le préfet Valerius Victorinianus {ci-dessous, Appendice I, B 4) mais 
Sa provenance (Ashmunên?) n'est pas assurée. 

&) Voir, ci-dessus, PP. 49, 51. 

(%) J. LaLzEMAND, La création des provinces d'Égypte Jovia et d'Égypte Hey- 
culia (Acad. roy. de Belgique, Bull. el. des lettres, 5° s., 36, 1950} pp. 389-92. 
Nous nous bornerons à résumer ici notre argumentation en la complétant sur 
certains points pour donner, notamment, une image plus exacte des fonctions 
exercées par le préfet. 

{9 La nécessité d’une distinction ne fait, à notre avis, aucun doute, contrai- 
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et à l’autre de ces gouverneurs ne peut se fonder que Sur quatre 
critères : la nature (pénale ou civile) des causes, l'instance, la 
condition des personnes ou l'importance matérielle du litige. 

Tout comme le préfet, que nous voyons juger un meurtrier qe 
le praeses possède une compétence pénale autant que civile : ies 
contraventions aux lois de religion, contraventions qui entraînent 
en général une condamnation à mort ou à l'exil, relèvent de son 
tribunal. C'est ainsi que le praeses de Thébaïde poursuit les 
chrétiens à l’époque de la grande persécution (?). Le Praeses juge 
aussi, de même que le préfet, des causes pénales moins impor- 
tantes : actes de violence ou vol (3). 

Les procès soumis au préfet le sont tous en première instance 
et un papyrus nous apprend d'ailleurs que l’appel aux sentences 


rement à ce que suppose M. H. HüBNER, Der Praefectus Aegypti, p. 62. En 
effet, si nous distinguons parfois assez mal les fonctions de l’un des agents du 
village ou, même, du municipe, de celles exercées par certains de ses collègues, 
une telle confusion ne pouvait exister au niveau de l'administration provinciale 
romaine où elle aurait entraîné des conséquences graves, 

@) Th. Lerorr, Les vies coptes de Saint Pachôme.…. (Louvain, 1943) PP- 382-7: 
traduction du P. Morgan M 602. La partie de cet épisode qui nous intéresse 
est restée inédite. Pour sa date : 337-0, voir ibid. p. 381. 

{*) Les actes des martyrs en témoignent, notamment ceux qui mettent en 
scène le praeses Satrius Arrianus. Ce gouverneur nous est bien connu par les 
papyrus (ci-dessous, Appendice I, C 3) et, puisque son nom est parvenu aux 
bagiographes, il n’y a pas de raison de supposer que les procès n’ont pas été 
instruits par lui. Voyez, par exemple, les actes de S. Philémon (Acta sanct., 
mars 1, p. 895, 5) ; de S. Paphnuce (ibid., sept. 6, p. 683, ch. 1, r} ; de $. Apater 
et de sa sœur Iraï (H. Hyvernar, Les actes des martyrs d'Égypte, p. 109) ; de 
S. Apa Sarapamon (ibid., PP- 304, 306, 308-9 et 328). Le papyrus BGU IV, 1024 
nous transmet le texte de sentences prononcées par un #yeuwv dans des affaires 
pénales graves {violation de sépulture, meurtre). Ce document, qui date proba: 
blement du Ve siècle, n'est d’ailleurs pas un acte de la pratique, mais un recueil 
de jurisprudence (S. BrassLorr, Zur Lehre von den Rechtsfolgen der schuldhaften 
Tôtung einen Person im byzantinischen Recht (Zeits, f. vergl. Rechtswiss, : 25 
1911) pp. 384-386) et cette particularité lui confère un caractère assez peu précis : 
FyEpv s'emploie sans doute ici dans son sens général et peut désigner aussi 
bien un préfet qu’un praeses. 

() P: Grenf. II, 78 = M, Chrest., 63 (307, violence) ; P. Lond. V, 1651, 
Ï. 17, 20 (363, abandon du domicile conjugal et vol) : praeses de Thébaïde ; 
P. Théad. 19, 11. 21-22 : rè dBiaoror | duAdée 6 Aoyiords (ca 318): praeses 
d'Herculia ; P. Egypt Exploration Society = Studia patristica X, pp. 3-0 = SB 
9622 (343, violence et voi) : praeses d'Augustamnique ; P. Flor. I, 36 = M, 
Chrest., 64 (312, violence) ; P. Oxy. I, 7x, col. 2 (303, vol) ; P. Freib. I, 11 — 
SB 6294 (336, vol} : préfet d'Égypte. Pour la compétence pénale du praeses 
voir aussi P. Oxy. IX, 1186 (s. &.) : édit d'un praeses de Thébaïde, réglant une 
question de droit pénal. 
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du praeses de Thébaïde se faisait auprès du vicaire d'Orient (1). Il 
est donc exclu que le préfet ait fonctionné comme juge d'appel 
avant la création du diocèse d'Égypte (2). 

La condition des personnes ne nous fournit pas, non plus, le 
critère recherché. Nous voyons, il est vrai, une dame de rang 
sénatorial se plaindre au préfet de la conduite peu scrupuleuse des 
intendants qui l’aident à gérer ses affaires (3), mais des personnes 
issues d’autres classes sociales, des membres de la bourgeoisie 
municipale ou de simples cultivateurs, lui adressent aussi leurs 
pétitions (4). 

Quant à l'enjeu matériel des procès, il varie évidemment très 
fort suivant les cas, mais une cause de minime valeur peut être 
soumise au préfet, tandis qu’une autre, beaucoup plus importante, 
l’est au praeses (5). 

Enfin, un papyrus illustre à merveille l'identité des fonctions 
judiciaires du préfet et du praeses : l'auteur de cette pétition 
s'adresse au praeses d'Augustamnique pour faire respecter ses 
droits de propriété sur une terre et lui signale que, cinq ans aupa- 
ravant, le préfet Flavius Philagrius a tranché en sa faveur le 
différend qui, à propos du même bien, l'opposait aux mêmes 
adversaires (f). C’est une cause identique que jugent successive- 
ment le préfet d'Égypte et le praeses d’Augustamnique, la pro- 
vince soumise à ce dernier ayant été créée dans l'intervalle (7). 

Les attributions judiciaires du préfet ne se distinguent donc en 
rien de celles des praesides : chaque gouverneur possède, dans le 


() P. Flor.T, 33,11 16-19 (voir Berichtigungsl. I, p.137); W.SESTON, Dioclétien, 
P: 340, n. 1. 

() Pour la situation, sous ce rapport, de l’augustal, voir : M. À. von BETH- 
MANN-HoLLwec, Der rümische Civilprozess, II, pp. 55-58. 

(3) P. Oxy. L, 7x, col. 2 (303) : Aapmporärms (1 2). 

{*} Par exemple : P. Oxy. I, 7x, col. 1 — M., Chrest., 62 (303) ; P. Oxy. XVII, 
2187 (304); P. Théad. 17 (332). 

{5} Voir les textes que nous avons étudiés à la p. 391 de l’article cité plus haut. 

(5) P. Am. 142 = M., Chrest., 65 (ca 341-345 : pour la date des deux pré- 
fectures de Philagrius, date qui conditionne ceile de notre papyrus, voir, ci- 
dessous, Appendice I, B 15 et 17) et, en particulier, les Il. 10-r3. 

{) Pour la date de création de l’Augustamnique, voir, ci-dessus, p. 53. M. CI. 
VANDERSLEYEN (Chronologie des préfets d'Égypte, pp. 1to-113) croit que le 
préfet « conservait dans toute l'Égypte un rôle général » parce que deux papyrus 
attestent l'intervention à Oxyrhynchus du préfet Flavius Eutolmius Tatianus 
(367-370). Cependant, Oxyrhynchus, à cette époque, n’appartenait plus à la 
province d'Augustamnique mais bien à celle d'Égypte au sens restreint (voir, 
ci-dessus, p. 54, n. ï). 
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territoire de sa province, la même compétence pénale et civile, 
d’ailleurs fort étendue. 


Le vicaire, puis comte, d'Orient 


L'administration de la justice n'appartient pourtant pas exclu- 
sivement aux gouvemeurs de provinces : leurs pouvoirs dans ce 
domaine sont limités par l'intervention d’autres fonctionnaires et, 
tout d'abord, par celle du vicaire ou du comte du diocèse d'Orient. 
L'activité du vicaire, en Égypte, comme juge d’appel et comme 
juge de première instance pour certains procès paraît d'autant 
plus probable que celle du comes Orientis qui le remplace à partir 
du règne de Constantin (1) est bien attestée. 

Une constitution impériale, datée de 331, interdit de porter au 
tribunal du préfet du prétoire ou à celui du comte d'Orient une 
cause déjà engagée devant le juge ordinaire : les juges supérieurs 
ne peuvent traiter de tels procès qu’en appel (?). Cette loi nous 
montre deux aspects de l’activité judiciaire du comte d'Orient : il 
fonctionne essentiellement comme juge d'appel mais il peut aussi 
connaître d’une affaire en première instance pourvu que celle-ci 
n'ait pas été introduite, auparavant, auprès du juge ordinaire. 
Enfin, certaines causes définies par décret impérial (*) et, en outre, 
les inculpations de lèse-majesté ou de haute trahison (‘) sont, 
obligatoirement, réservées à son tribunal. 

Le seul texte qui nous renseigne sur la procédure d'appel au 
début du IVE siècle est, malheureusement, fort mutilé. La nature 
exacte de ce document, écrit après l’abdication de Dioclétien, ne 
se laisse pas facilement déterminer : il s’agit peut-être d’une péti- 
tion ou d’un rapport adressé à un fonctionnaire (5). Le rédacteur 


(} Pour la création du comes Orientis, voir : G. DOWNEY, À Study of the Co- 
miles Orientis and the Consulares Syriae, p. 9. 

@) Cod. Just. III, 13, 4 (331): « Nemo post litem contestatam ordinariae 
sedis declinet examen, nec prius praefecti praetorio aut comitis Orientis vel 
alterius spectabilis iudicis imploret auxilium, sed appellatione legibus facta ad 
sacrum auditorium veniat ». 

{3} Cod. Theod. XII, 1, 63 (370 ou 373, pour la date voir O. SErCK, Regesten, 
P. 34). 

() AMMIEN MaRCELLIN XIV, 1, 3 (affaire de l’Alexandrin Clématius) ; XIX, 
12, 3-6; 8; 12 (Égyptiens et Alexandrins impliqués dans l'affaire de l’oracte 
d'Abydos). 

() P. Flor. I, 33. L'édition princeps doit être complétée par les nouvelles 
lectures de U. Wiicken (Arch. j. Pap., 4, 1908, p. 430} et de l'éditeur G. Vitelli 
lui-même (actées dans Berichtigungs!., T, p.137). Pour la date du papyrus, voir, 
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du papyrus fait allusion à une accusation, d'ordre administratif 
sans doute, qui a été examinée devant l’empereur Dioclétien 
lui-même, des vicaires du préfet du prétoire et divers praesides (. 
M. W. Seston suppose, avec raison, que le cas a été soumis succes- 
sivement au praeses (de Thébaïde (?}, sans doute) puis, par voie 
d'appel, au vicaire et à l’empereur (*). L'intervention du vicaire 
comme juge, en première instance, de causes réservées, n’est pas 
attestée, mais nous possédons peut-être un exemple de recours 
direct à son tribunal. En effet, un papyrus nous transmet une 
pétition présentée par des comarques du nome oxyrhynchite à 
ce fonctionnaire, si nous avons raison de voir en Aemilius Rusti- 
cianus, à qui ils s'adressent, un vicaire d'Orient (#). Il ne s’agit 
certainement pas ici d’une cause réservée : l'importance du litige 
est bien trop minime pour cela puisque la plainte des comarques 
concerne une répartition injuste de la corvée des digues. 


Le recours à l’empereur 


Enfin, les plaignants peuvent introduire leur cause en justice 
par une pétition adressée directement à l'empereur. Les papyrus 
nous ont conservé quelques requêtes de ce type, datées du début 
du IVe siècle : elles étaient sans doute remises, par leurs auteurs, 
aux bureaux du gouverneur de province mais nous ne connaissons 
pas la suite qui leur a été donnée (5). 

Le tribunal impérial peut aussi faire office de cour de cassa- 
tion : en 375, un agent du fisc, condamné pour détournement par 
le praeses de Thébaïde alors qu'il avait été, précédemment, ac- 
quitté par le gouverneur d’une autre province, prie l’empereur 
d'annuler le second jugement (5). 


1. 16-17 : roû Oeodieardrou juüv roû mpeaBurépou | Bacukéws AiokAyriavos 705 
dfavérou et n. l. 17 (postérieur à 305, antérieur à 313). Si le terminus post 
guem est assuré par l'épithète de mpeoBdrepos, le terminus ante quem ne l'est pas, 
à notre sens, par celle d'éfévaros. Dioclétien peut être qualifié d'« immortel » 
par allusion à sa gloire, cela ne signifie pas qu’il vivait encore au moment où le 
document a été rédigé. 

() P. Flor.T, 33, Il. 14-19. 

() Le papyrus provient d’Hermopolis magna et fait allusion au presses Sa- 
trius Arrianus (ci-dessous, Appendice I, C 3). 

(5) W. SEsToN, Dioclétien, p. 340, n. 1. 

(*} P. Oxy. XIT, 1469 (298). Voir, ci-dessous, Appendice I, A. 

&) P. Ryi. IV, 617 et 618-620 (fragments). Pour la date de 617 {ca 317) voir 
ad loc. introd. Ces documents appartiennent aux archives du fonctionnaire 
Théophanès. 


(5) P. Lips. 34-35 (375). 
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Le « juridicus » et les autres fonctionnaires civils 


Dans le territoire même de l'Égypte, le préfet et les praesides 
ne sont pas seuls à exercer des fonctions judiciaires. Avant d'exa- 
miner l'organisation des tribunaux militaires et celle des tribu- 
naux ecclésiastiques, nous étudierons l’activité, dans ce domaine, 
de fonctionnaires civils dont l'intervention se limite, sans doute, 
à certaines causes. 

C’est ainsi que nous voyons le rationalis (kafolxés), dont le 
tribunal siège à Alexandrie, juger le cas d’un habitant de r Oxy- 
rhynchite qui avait été nommé décaprote, alors que sa qualité de 
kpéruoros le dispensait d'accomplir cette liturgie (). Le litige 
concerne l'exercice d’une charge fiscale, ce qui explique l'inter- 
vention du rationalis, mais notre papyrus ne suffit pas à prouver 
que ce fonctionnaire possédait une juridiction. En effet, un cas 
analogue avait été soumis, quelques années auparavant, au 
préfet (2), et le rationalis n’agit peut-être ici que comme rempla- 
çant de ce dernier. Le demandeur, Aurelius Plutarchus, envoie, il 
est vrai, sa pétition introductive d'instance au rationalis, mais ce 
fait n’infirme pas l'hypothèse présentée ci-dessus : Aurelius Plu- 
tarchus était au service du préfet (?) et il pouvait connaître les 
circonstances, absence du préfet ou autres, qui lui permettaient 

de s'adresser au rafionalis 

D'autre part, l’auxiliaire judiciaire du préfet de l'Égypte 
romaine, le juridicus (4), continue à exercer ses fonctions après les 
réformes de Dioclétien et deux papyrus du IVe siècle conservent 
des procès-verbaux de ses audiences. L'un d'eux nous i montre 
 présidant au partage d’un héritage (5), tandis que, dans l’autre, il 
décide qu’un apprenti tisserand ne pourra pas être forcé de chan- 
ger de métier, s’il a déjà terminé sa formation professionnelle (*). 





() P. Oxy. IX, 1204 (299). 

() P. Oxy. XXII, 2343 (ca 288). 

(} P. Oxy. IX, 1204, H. 6-8. - 

{#) Sur le juridicus, en général, voir : H. ee The « Juridicus Alexan- 
dreae» (Journ. Jur. Pap., 7-8, 1953-1954) pp. 187-204. . 

“ us 20 ue Chrest., 96 = Fontes?, IIT, 172 = P. Abinn. 63 
{ca 350}. Pour l'interprétation de ce papyrus, voir : L. Mirreis, Chrest., p- 116 : 
R. TAUBENSCHLAG, Organizacya sadowa Egipiu w epoce raymskief î byzantynshiej 
(Die Gerichisorganisation Aegyptens in rôm. und byzant. Zeit) (Bull. intern. de 
FAcad. des sciences de Cracovie, 1907) p. 84. ; 

(5) P. Ryl. IV, 654 (avant 362, voir ci-dessous, Appendice E, L2). Des maçons 
tentent de l’obliger, par la violence, à adopter leur métier. Sur ce document, 
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Ces deux documents ne nous permettent évidemment pas de 
définir les pouvoirs du juridicus qui ne possédait peut-être, à notre 
époque, qu'une juridiction gracieuse (1). Sa compétence territo- 
riale s'étend à l'Égypte comme à Alexandrie : l’une des affaires 
dont il traite concerne des habitants de la cité d'Oxyrhynchus et 
il s'intitule alors juridicus Aegypti (?), tandis que l’autre papyrus 
qui lui donne le titre de furidicus Alexandreae et ne précise pas 
l'origo des parties intéresse sans doute des Alexandrins (?), Son 
titre complet est certainement, comme à l’époque romaine, 
juridicus Alexandreae et Aegypti (*) mais il a droit, désormais, à 
l'épithète de perfectissime (5). 

Enfin, des juges permanents, mais subalternes, dont le ressort 
ne comprend qu’un seul municipe, interviennent sans doute pour 
décharger les gouverneurs de Provinces des causes les moins 
importantes. L'institution de juridictions inférieures s'oppose 

-totalement à l'esprit des réformes de Dioclétien et nous pouvons 
Supposer qu’il s'agit d’une création postérieure bien qu’il nous 
soit impossible de déterminer, même approximativement, la 
date de leur établissement, En effet, l’un des buts que poursuit 
Dioclétien en réduisant la superficie des provinces est de per- 
mettre aux gouverneurs de connaître par eux-mêmes de tous les 





voir: Fr. ZUCKER, Versuch Uunzulässiger Überführung eines Handwerkeys in ein 
andeves Handwerk (Studi … A. Calderini e R. Paribeni, II, 1957) PP. 3390-43 ; 
À. D'Ors, P. Ryi. 654 y el « anabolicum » (Studi … U. E. Paoli} pp. 259-267 et 
la revision du texte par M. H. C. Yourie, Trans. and. Proc. of the Amer. Philol. 
Assoc., 89, 1958, PP. 397-401. 

() MH. Kuriszewskr, L. c., P- 201 rapproche le P. Ry/. IV, 654 de P. Prin. II, 
27 (191-2) et de P, Lips. 57 (261) qui montrent que les bureaux du juridicus 
s'occupaient parfois de rassembler les livraisons de vêtements à l’armée ou à l'État. 
Ji est vrai que l'avocat du demandeur de P. Ryi. 654 fait allusion au rôle que 
jouent les tisserands dans la fourniture de l’anabolicum. Mais les plaignants 
insistent toujours sur l'importance sociale de leur activité : c’est là un argument 
classique destiné à capter la bonne volonté du juge. Le rappel fait ici de l'ana- 
bolicum ne prouve donc pas que le juridicus se soit encore, à notre époque, 
occupé de la levée de cet impôt. 

C) P. Ryl. IV, 654, IL 1-2, 15 (av. 362). 

() P. Bouriant 20 = M, Chrest., 96 = Fontes?, III, 172 = P. Abinn. 63, 
col. 1, L 4; col. 2, IL 4, 13 ; col. 3, IL. 2-9 (ca 350). 

{) Voir les textes cités par M. H. Kuriszewskt, L. c., p. 180. 

6) P. Bouriant 20 = M. Chrest., 96 — Fontes?, IL, 172 = P. Abinn. 63. 
col. 1, IL. 9, 15, 17 ; col. 2,11. 411,13; col. 3,12; P. Ryl. IV, 654,1 15. À F’époque 
romaine, il était «périaros, voir les textes cités par MH. Kuriszewskt, L c., 
P- 190. M. Kupiszewski (ibid) semble croire que perfectissimus équivaut à 
kpériaros alors qu'il se traduit, en réalité, par &aomuéraros. c 
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procès soumis à leur tribunal et, bien loin de leur adjoindre des 
juges subalternes permanents, il limite étroitement le droit qu ils 
Pen de déléguer à leurs subordonnés le jugement d’une 
cause déterminée. Dès 294, un édit impérial ordonne que les 
praesides examinent personnellement les causes avant de les 
transmettre à un juge délégué. La constitution précise que les 
gouverneurs ne doivent pas prendre prétexte de cette disposition 
pour laisser à des remplaçants la décision des affaires touchant la 
qualité d’homme libre ou l’affranchissement, affaires qui sont de 
leur seule compétence (1). En pratique, si nous voyons de nom- 
breux agents subalternes intervenir dans l'élaboration et LL exécu- 
tion des sentences pendant la première moitié du IVe siècle, rien 
ne nous permet de penser que leurs pouvoirs passent en importance 
ceux d'officiers de police, d’auxiliaires ou de délégués du Bou- 
verneur (?). Par contre, à partir du dernier tiers du IVe ie 
un tribunal, au moins, fonctionne dans le cadre du municipe : 
celui du defensor qui possède à cette époque, en Égypte comme 
dans les autres provinces, une juridiction limitée aux ns 
mineures (#). Un autre agent l’assiste peut-être dans cette tâche : 
le xauœêwkaorÿs que mentionnent deux papyrus datés respec- 
tivement de 368-9 (4) et de 382 (5). Le premier de ces documents 
conserve deux lettres envoyées par le praeses de Thébaïde au 
xapoiwaorÿs de la Grande Oasis : l’une lui enjoint de ns pu- 
blier un édit fiscal dans toute l'étendue du municipe (f), l'autre 
lui signale des irrégularités commises par les percepteurs n im- 
pôt (7). Le second papyrus contient une pétition adress . 
xamuduwaorñs d'Hermopolis magna ares texte, fort ma . 
ne nous en apprend guère plus sur l’activité de cet agent ( }. : i 
mal renseignés que nous soyons sur le xamaBuaorés, son ti re 
seul nous incite à penser qu’il a dû, à l'origine tout au moins, 


G} Cod. Just. III, 3, 2: «.… de ingenuitate, super qua poterant et ante co- 
‘ “Jibertini i ipsi diiudicent ». 
cere, et de libertinitate praesides ipsi diiu : 
Fe Voir, ci-dessus, pp. 109-111 {logistès), 116-117 (dejensor), 119, 121 {stra 
tège-exactor), 129 (prytane) et 131-132 (praepositus pagi) et, ci-dessous, pp. 159, 
161. 
(5) Ci-dessus, p. 116. à is 
4) P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, Il. 30-50 (368-9). ; , h 
P. ru. fn 980 (descr., 382), adressé r&@ aideouuwrére oyoaorik® 
xanadikéorg ‘EpnounéÂews rñs Aaumporérns. 
{$) P. Lips. 64, 1. 39-50. 
€) P. Lips. 64, Il. 30-38. 
(5) P. Lond. III, 980. 











148 L'ADMINISTRATION JUDICIAIRE : LES TRIBUNAUX 


assumer des fonctions essentiellement judiciaires mais nous ne 
Pouvons pas affirmer qu’il possédait une véritable juridiction (1). 


La juridiction militaire 


Cependant, le plus important des tribunaux qui, en Égypte 
même, entrent en concurrence avec ceux des gouverneurs de 
provinces est, sans conteste, celui qu'administre le dux. Ce tri- 
bunal fonctionne probablement depuis l’époque où le comman- 
dement des troupes a été enlevé au préfet et confié au dux (?), 
mais sa compétence varie sans doute au cours du IVe siècle. En 
effet, une constitution impériale datée de 355 la limite aux causes 
criminelles dont l'accusé fait partie de l'armée (#), tandis qu’un 
édit du préfet Tatianus (367-370) permet aux civils de recourir 
aux juges militaires pour tous les procès qui les opposent à des 
soldats, sans distinction de la nature des causes (#). Cet édit a 
pour but de réprimer les abus commis par ceux qui s'adressent 
aux autorités militaires dans les cas où les deux parties appar- 
tiennent à la population civile alors que de tels cas relèvent de la 
seule compétence des juges ordinaires (5). L'existence de ces 
abus, attestée d’ailleurs par plusieurs textes des codes (), nous 
incite à traiter avec prudence les documents qui, dans la pratique, 
nous montrent le fonctionnement du tribunal ducal. Ceux-ci 
proviennent, presque tous, des archives de Flavius Abinnaeus, 
Praepositus du camp de Dionysias, et datent des environs de 
345 (”). Les praepositi castrorum servent, en effet, d’intermédiaire 
entre le dux et les personnes qui sollicitent son intervention et 





() Xauadikaorÿs correspond à judex pedaneus mais aussi à judex datus : 
M. WLassak, P W, 5. v. Xahaibikaors, col. 2102 ; STEINWENTER, ibid. s. 0. 
fudex, col. 2470. 

() Le premier papyrus qui mentionne le dux le fait à propos d’une sentence 
judiciaire prononcée par cet officier : P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196, Il. 6-9 
(309). 

€) Cod. Theod. TI, 1, 2 (355). Cette constitution, adressée au préfet du pré- 
toire d'Italie Taurus, peut n’avoir pas-été appliquée à l'Égypte mais nous ne 
possédons, à ce sujet, aucune certitude. 

€ P. Oxy. VIT, 1ror, IL. 17-27 et p. 168. 

(5) Jbid., 11. 6-16. 

(5) Cod. Just. I, 46, 2 (416) ; Cod. Theod. I, 21, 1 = Cod. Just. X, 46, 1 (393): 
IL, 7, 9 (397). Cette dernière constitution est adressée à l’augustal. 

(*} Le plus ancien document daté du groupe est le P. Théad. 23 = P. Abinn. 
44, du 29 mars 342, le plus récent, le P. Abinn. 55 — P. Lond. TE, 4x2, du rr fé- 
vrier 351. 
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dont ils reçoivent les pétitions (t). Ce sont ces pétitions que nous 
conservent les papyrus de Dionysias : les plaignants, tous vic- 
times d’actes de violence ou de vols, prient Abinnaeus d'arrêter 
les coupables (?) et parfois, en cas de vol, de les forcer à rendre 
l’objet dérobé (5), puis de les déférer au aux (#). Plusieurs de ces 
pétitionnaires sont des soldats (5), des vétérans (f) ou des membres 
de leur famille (?) ; dans d’autres cas, ce sont les malfaiteurs qui 
appartiennent à l’armée (*). Parfois, cependant, la qualité du 
demandeur non plus que celle du défendeur ne figure dans le 
texte de la plainte (®), soit qu'elle ait été omise par erreur, soit 
que nous ayons affaire à l’un des abus que cherche à réprimer 
l'édit, cité plus haut, de Tatianus (1°). En effet, les paysans qui 
veulent obtenir justice s'adressent sans doute plus volontiers à 
Abinnaeus et à ses semblables, qui disposent de la force armée, 
qu'aux policiers du village ou du municipe, beaucoup sons 
puissants que les chefs militaires locaux (#). Les archives d'Abin- 





{} P. Oxy. VIIL, 107 (367-370). | L 
ie P. Abinn. 47 — P. Gen. 47 (346): 45 = P. Lond. II, 245 (343) ; > 
P. Lond. II, 403 (346) ; 51 — P. Lond. I, 240 (346) ; sa = P. Lond. II, 241 (346) : 
53 = P. Lond. I, 407 (346) : P. Théad. 23 — P. Abinn. 44 (342). 
= i ; P. Abinn. 50. 

() P. Théad. 23 — P. Abinn. 44 (342); Pine 

() P. Abinn. 47 = P. Gen. 47 (346) ; 45 = P. Lond. II, 245 Ge 
Lond. TI, 242 (346) ; 49 = P. Lond. II, 403 (346) ; 51 — P. Lond. : Fi 34 ni 
52 = P. Lond. Il, 241 (346) ; 53 = P. Lond. II, 407 (346); P. Théad. 23 = P. 
Abinn. 44 (342). se — 

() P. Abinn. 12 = P. Gen. 50 (s. d.). 

is ; = P. Lond. II, 245 (343). 

S) P. Abinn. 47 = P. Gen. 47 (346) ; 45 3 . 

k P. Abinn. 51 = P. Lond. II, 240; 52 = P. res IE, 241 : 346, fille d'un 
vétéran ; P. Abinn. 49 = P.Lond. II, 403 (346, bru d'un soldat). Tr 
| (+) P. Abinn. 48 — P. Lond. II, 242 (346) ; P. Abinn. 28 = P. Lond. II, 
417 (s. d.). de 

(6) P. Abinn. 53 = P. Lond. II, 407 (346) ; 55 = P. Lond. IT, 412 (357) ; 56 : 
P. Lond. II, 406 = M., Chrest., 128 (s. d.). Les P. Théad. 22 et 23 SAS 
deux plaintes portant sur le même objet dont l’une (P. Théad. 22) est sen ' 
au praepositus pagi, Vautre (P. Théad. 23 = P. Abinn. 44) à Abinnaeus. DE 
chacune le demandeur, le fermier Sakaon, précise que l'affaire doit être por ' 
devant le dux. Sakaon exerçait à ce moment les fonctions de rare 
s’occupait donc du recrutement des soldats (voir, ad loc., pp. 132-3) ce qui le 
rendait peut-être justiciable du tribunal ducal. mn : 

[os Bi 0 VIII, 1101(367-70).Le PSI, VIIE, 893 (315), adressé à un red 
tus du camp de Dionysias, nous offre sans doute un exemple de ce genre d’abus : 
voir, i. 6: ]rôv dôsrkouuérer iBwr@v. 

{4) Voir, à ce propos, P. Amkh. 142 = M., Chrest., 65 (ca 34-45), 11. Tire “e 
36-17 : l’auteur de cette pétition, à qui le praepositus pagi et l éprobeixrgs n'on 
pu assurer une jouissance paisible de sa terre, demande au praeses d'Augustamni- 
que la protection du praepositus casirorum. 





I50 L'ADMINISTRATION JUDICIAIRE : LES TRIBUNAUX 


näeus nous montrent d'ailleurs qu’il pouvait, à l’occasion, tenir 
en échec les autorités civiles et qu'il n’utilisait pas toujours pour le 
bien public les pouvoirs que ses fonctions lui conféraient : un 
papyrus fait allusion, d’une façon assez obscure, à des manœuvres 
illégales qu'il aurait commises ou encouragées (1). 


L'uepiscopalis audientia » 


Si l'existence du tribunal ducal et la part de plus en plus grande 
qu’il prend, au cours du IVe siècle, à l'administration de la jus- 
tice en Égypte ne font pas de doute, il n’en est pas de même des 
tribunaux ecclésiastiques. L'activité judiciaire des évêques au 
Bas-Empire forme, certes, le sujet de nombreuses études (?) mais 
les problèmes qu’elle pose ne trouvent encore, actuellement, au- 
cune solution définitive (3). Une telle incertitude provient de la 
pauvreté des sources dont nous disposons et, en outre, des ré- 
serves qui ont été faites quant à l'authenticité des plus impor- 
tants de ces documents : les deux constitutions qui, en 318 et en 
333, traitent de l’« audience épiscopale » (#). Le deuxième de ces 
textes prévoit, entre autres, que l'initiative de l’une, seulement, 
des parties suffira à Provoquer un recours au tribunal épiscopal. 
Mais ce passage proviendrait précisément, selon certains, d’une 
interpolation (5) et les constitutions qui, en 398 et 399, exigent le 





() P. Abinn. 18 = P. Lond. II, 408 (s. d.). 

(*) Pour la bibliographie relative à l'episcopalis audientia en général voir : 
G. Masi, L'udienra vescovile nelle cause laiche da Costantino ai Franchi (Archi- 
vio giuridico, 122, 1939, PP. 87-191) pp. 87-96 : ch. I. I giudirio vescovile nei 
«civilia negotia». Stato della dottrina e letteratura. Pour l'audience épiscopale 
dans les papyrus voir, en particulier : A. STEINWENTER, Zur Lehrevon der «episco- 
balis audientia » (Byz. Zeits., 39, 1929-30) pp. 663-668 ; G. VismaRa, « Episco- 
balis audientia » (Pubbl. della Univ. Cattolica del Sacro Cuore, s. 2 a, Sc. giur., 
54, 1937, IX-184 pp.) pp. 90-06 : ch. 6. La « episcopalis audientia » nei papiri ; 
J. LAMMEYER, Die « audientia episcopalis » in Zivilsachen der Laien in rômischen 
Kaïserrecht und in den Papyri (Aeg., 13, 1933) PP. 193-202 ; À. STEINWENTER, 
Die Siellung der Bischôfe in der byzantinischen Verwaltung Àgypbtens (Studi. 
P. Francisci) pp. 77-09. Nous n'avons malheureusement pas pu consulter cette 
dernière étude. 

(1) A. STEINWENTER, Zuwy Lehre..., pp. 660-68. 

(*) Cod. Theod. I, 27, 1 (318, pour la date, voir : O. SeEck, Regesten, p.57); 
Const. Sirm. I (333). Pour les discussions concernant l'authenticité de ces deux 
constitutions voir : G. VISMARA, /. c., pp. 13-14 (Cod. Theod. I, 27, 1j et P: 24, 
n. 2 (Const, Sirm. 1}. 

Æ) « Etiamsi alia pars refragatur », voir : A. STEINWENTER, L. c., P-660etn.r. 
Il seräit trop long de résumer ici cette controverse qui n'a d’ailleurs, jusqu'à 
présent, donné aucun résultat définitif et qui n’en donnera sans doute aucun 
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consentement des deux parties pour que la compétence de J'évê- 
que soit reconnue ne feraient que rappeler l'usage établi et n’abro- 
geraient pas une disposition antérieure, inexistante (CL 4 
Cependant, même si nous admettons l'authenticité intégrale 
de la constitution de 333, nous n’en serons pas moins embarrassés 
pour définir la nature exacte des pouvoirs judiciaires de l'évêque : 
il fonctionne peut-être comme un simple arbitre, où exerce les 
pouvoirs d’un juge de paix, ou encore s’efforce-t-il simplement 
d'obtenir, avant le procès, la réconciliation des adversaires. 
Son activité est, en tout cas, étroitement limitée par l'interven- 
tion des autorités civiles qui, d’après les constitutions de 318 et 
333, peuvent, d’une part, introduire l’action (?) et doivent, d'autre 
part, exécuter le jugement. Il serait sans doute excessif, dans ces 
conditions, de parler d’une juridiction épiscopale (#). : 
Les deux papyrus du IVe siècle (*} qui nous montrent un évê- 
que mêlé à des affaires judiciaires ne nous permettent en rien de 
définir ses pouvoirs. Dans l’un de ces documents, une femme expo- 
se que son mari qui, après une première querelle, avait fait ser- 
ment, devant des évêques, d'améliorer sa conduite, lui donne de 
nouveau des sujets de plainte (5): ce serment étant la seule 
mention d’évêque que contient le papyrus, rien ne nous autorise 
à penser qu'il y ait eu procès et les évêques se sont bornés, sans 
doute, à réconcilier les époux, ou encore à servir de témoins pour 
le serment (5). Un autre texte nous conserve le sentence, intitulée 
d'ailleurs 8éara, par laquelle l’évêque Plousianos règle le par- 


aussi longtemps que de nouveaux documents ne seront pas venus nous éclairer 
Sur le sens exact et Je degré d'authenticité des textes discutés. 

3) Cod. Just. TL, 4, 7 (398) ; Cod. Theod. XVI, 11, 1 (399). | | 

à Les constitutions de 318 et de 333 traitent d'actions portées au tribunal 
de Pévêque après avoir été introduites devant le juge civil mais nous ne savons 
pas s’il s’agit d’un basard ou si cette procédure était obligatoire : voir A. STEIN- 
WENTER, L, c., p. 662. | ES ” 

{*) Pour la critique de la notion de « juridiction » épiscopale voir : A. STEIN- 
WENTER, Zeits. der Sav. Stift. für Rechtsgesch., Rom. Abt., 58, 1938, p.372 (compte 
rendu de l'ouvrage, cité ci-dessus, p. 150, n. 2, de G. Vismara). 

(#) P. Lips. 43 = M., Chrest., 98 — Fontes?, III, 183 (s. d.); P. Oxy. VI, 
903 (s. d.). Le papyrus SB 6097, texte grec écrit au verso du P. Copt. Lond. 
476 et communiqué aux éditeurs du Sammelbuch par Sir H. I. Bell, date de la 
fin du VIe ou du début du VIT: siècle, voir : W. E. CRUM, Catalogue of the Coptic 
Manuscripts in the British Museum, p. 227. 

(5} P. Oxy. VI, 903. 

(5) A. STEINWENTER, L. c., p. 667 et n. 1 ; L. WENGER (Zu den neuen Oxyrhyn- 
chus-Papyri (Wiener Eranos zur 50. Vers. Deutscher Philol. und Schulm. in 
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tage d’un héritage entre un certain Bèsarion et la «vierge» 
Thaësis (1). Nous ignorons, encore une fois, s’il s’agit réellement 
d’une action civile : les deux parties peuvent avoir, d’un commun 
accord, sollicité l'avis de Plousianos qui se serait borné à arbitrer 
leur différend (2). La pauvreté de nos Sources nous empêche donc, 
pour l'Égypte comme pour le reste de l'Empire, de définir avec 
précision la nature des pouvoirs judiciaires exercés par l'évêque 
au IVe siècle. Rien ne prouve, en tout cas, que ces pouvoirs dé- 
passent, à notre époque, ceux d’un simple arbitre. 

Les réformes que nous venons d'étudier, la création des tri- 
naux militaires et l’établissement de l'audience épiscopale ne 
semblent pas avoir, d’une manière sensible, diminué l'activité 
judiciaire des gouverneurs de provinces : le préfet et les praesides 
restent, par le nombre et la variété des affaires dont ils connais- 
sent, les plus importants des juges égyptiens et l'abondance des 
documents qui se rapportent à leurs tribunaux nous permet d’en 
reconstituer, avec quelque détail, le fonctionnement. 


B. LA PROCÉDURE 


L'introduction du procès et les modes de citation 


Le procès civil s'introduit encore, pendant la première moitié 
du IVe siècle, par une requête que le demandeur présente au 
magistrat pour obtenir la citation de son adversaire (3). Cette 





Graz, 1909) p. 276) parle aussi d'un essai de conciliation et suppose que le P. Oxy. 
903, où le nom du destinataire est perdu, pourrait avoir été adressé à un évêque. 
G. VISMARA (4 c., p. 92) et J. LAMMEYER (Z c., p. 201) dépassent la pensée 
exprimée par L. WENGER et présentent son hypothèse comme une affirmation. 
M. E. Seins (Der Eid.…., II, PP- 99-101) considère également que l'intervention 
des évêques en P. Lips. 43 et en P. Oxy. 903 peut s'expliquer Par un arbitrage 
ou encore par la mission spirituelle dont l'évêque était investi. 

() P. Lips. 43 = M, Chrest., 98 — Fontest, III, 183. Thaësis représente 
peut-être une association de femmes vouées à la virginité, association qui serait, 
avec Bèsarion, co-héritière du défunt : L. WENGER, Gôtt. Gel. Anz., 1907, PP. 309- 
10 (compte rendu de P. Lips). 

(7) A. STEINWENTER, L. c., P. 664 ; J. LAMMEYER, L. c., pp. 200-201, G. Visma- 
RA, À. 0., Pp. 90-92 admet qu'il s’agit ici d’un procès, mais son argumentation 
ne paraît pas très convaincante, : 

() Pour l'introduction du procès, en Égypte, à l'époque romaine, voir : 
L. Mitteis, Zur Lehre von den Libellen und der Proresseinleitung nach den Papyri 
der früheren Kaiserzeit (Ber. über die Verh. der kônigl. sächs. Ges. der Wiss., 
phil.-hist. K1,, 62, 1910, pp. 61-126) pp. 62-105 et, en particulier, pour les requêtes 
adressées directement au magistrat, les pp. 85-104; A.-J. Bové, La « denuntia- 
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pétition, rédigée sous forme de mémoire (üréuvmua) (°) comprend 
essentiellement un exposé des faits de la cause et des conclusions 
aux fins d’assignation : le plaignant prie généralement le juge de 
désigner un agent subalterne qui le rétablisse dans ses droits ou 
qui, si l'adversaire se montre récalcitrant, fasse comparaître ce 
dernier au tribunal (?). 

Le magistrat saisi de la plainte pouvait, dès réception de ce 
libelle introductif d'instance, transmettre la cause à un juge délé- 
gué : il le faisait généralement par une souscription (éroypagr) 
apposée sur la pétition qu'il avait reçue et que ses bureaux avaient 
enregistrée. L'ensemble (pétition et üroypag#f) muni de la réfé- 
rence aux archives (*) revient alors chez le demandeur qui en 





io » introductive d'instance sous le principat, pp. 54-70. L'article de L. Mitteis 
comporte également (pp. 106-121) une étude approfondie de l'introduction 
du procès au IVesiècle (citée plus bas sous la forme : L. MiTrets, Zu. Lehre É .). 

(?) La forme de l'adresse distingue l'éréprmua (r& Bein rapà roû Beivos) de 
l'émorolÿ (6 Geîva r@ Bet yaipew). L'émarolf, interdite en principe dès 
l’époque romaine (L. Mirteis, Z. c., pp. 86-87; A.-J. Bové, £. c., p. 53) semble 
être tombée en désuétude au IVe siècle, 

€) P. Oxy. I, 71, col. 1 = M., Chrest., 62 (303) ; P. Grenÿ. II, 78 == M., Chrest., 
63 (307) ; P. Lond. inv. 2226 (308) ; P. Flor. I, 36 — M., Chrest., 64 (312) ; P. Col. 
Lewis 1 = Journ. Jur. Pap., 2, 1948, pp. 58-63 — SB 09187 (318) ; P. Oxy. 
XII, 1470 (336) ; P. Oxy. I, 67 — M, Chrest., 56 — MEYER, Jur. Pap., 87 = 
Fontes®, III, 173 (338, pour la réponse du magistrat à cette requête voir se 
dessous, p. 156); P. Amh. 142 = M., Chrest., 65 (341-45, pour la date, voir 
ci-dessus, p. 142, n. 6). Enfin, il ressort du P. Col. inv. 181 (r9) et 182 ns SB 
8246 — Fontes?, III, tor, procès-verbal d’une audience du detensor civitatis 
siégeant vers 334 comme juge délégué, que la cause avait été introduite auprès 
du préfet Flavius Philagrius (sans doute pendant sa première préfecture, en 334- 
336 ou 337: À. E. R. Boar et H. C. VouniE, The Archive of Aurelius Tsidorus, 
D. 32) par une requête (col. I, 11. 3-4: ABéAAos) émanant des demandeurs. _. 

(5) P. Col. Lewis 1 = Journ. Jur. Pap., 2, 1948, pp. 58-63 — SB 9187 (x ); 
P. Cair. Isidor. 74 (315) ; P. Flor. I, 36 — M., Chrest., 64 (312) : l'üroypaby est 
d’une autre main que le texte : il s’agit donc de l'original. En P. The 19; : 
requête, la souscription et la référence aux archives sont de : 7e main : 
ce document est donc une copie mais rien ne prouve que celle-ci ait été, comme 
le dit P. Jouguet (@d /oc., n. Il. 21-23), établie dans les bureaux du pranses. Le 
plaignant a-peut-être fait recopier les documents que le gouverneur lui renvoyait 
pour les transmettre à l'agent d'exécution désigné par la souscription, le Jogistès. 
Cette requête n’est d’ailleurs pas introductive d'instance, il s’agit sans doute 
d’une affaire de police (ad loc., n. 1. 17). Pour la désignation par souscription 
du juge délégué voir aussi : P. Lond. inv. 2226 (308) ; P. Berl. Môller 1 = SB 73 
(300) 1 8: dveréugôn émi rèv mpéedpoy 80 émoypapñls, et CPR 233 = W. 
Chrest., 42 (314) où la plaignante ne recopie que la souscription du prasses. 
Contrairement à ce que pense L. Mitteis (Zur Lehre ..., p. 109, n. 1) ce dernier 
document traite bien d’une action civile puisque l'éventualité d’un procès est 
envisagée, tant par le gouverneur {1. 7} que par la pétitionnaire {IL. 9-10). 
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transmet une copie au juge désigné en l’accompagnant d’une 
requête par laquelle il prie ce dernier d’avertir l'adversaire et, 
le cas échéant, de le citer à son tribunal (1). Le magistrat, s’il 
désirait instruire lui-même le procès, chargeait l’un de ses subor- 
donnés d'accomplir les démarches qui incombent ici au juge délé- 
gué et à ses bureaux (?). Ce mode de citation est celui de la Tapay- 
yekia semi-officielle : l'acte introductif d'instance émane du 
demandeur mais le soin d’avertir son adversaire incombe aux 
organes de l'administration (#). Sans doute, comme à l'époque 
romaine, le juge citait-il pärfois le défendeur à son tribunal par 
un acte d'autorité fevocatio) mais nous ne possédons, pour le 
IV£ siècle, qu’un seul exemple de ce procédé d’assignation (4). 

Cependant, l’action judiciaire pouvait s’introduire d’une autre 
manière : par une denwnfiatio que le demandeur adressait à son 
adversaire. Les papyrus nous renseignent fort mal sur cette 
procédure qui, bien qu’elle soit devenue obligatoire, pour cer- 
‘taines causes, à partir de 319 (5), semble avoir eu quelque peine 
à s'établir dans la pratique égyptienne. En fait, nous n'avons 
qu'une seule denuntiatio présentée sous forme de lettre à l'adver- 
saire (5). Celle-ci, qui date de 368, n’est d’ailleurs pas introductive 
d'instance, L'action avait déjà été engagée, mais le demandeur, 
entré en pourparlers avec ses adversaires, avait laissé s’écouler 
le délai légal d'ouverture du procès. Il comparaît alors devant le 





(1) P. Lond. inv. 2226 (308) ; P. Col. Lewis 2 — Journ. Jur. Pap., 2, 1948, 
PP. 63-66 = SB 9188 ; P. Cair. Isidor. 76 (copie de P. Coi. Lewis 2) ; CPR 233 — 
W., Chrest., 42 (314) ; P. Merton IL, 91 (316). 

€} En P. Oxf. Ms. Gr. Class. d 143 (P} = Journ. Eg. Arch. 23, 1937, PP. 211- 
17 = SB 9192 (ca 314, pour la date voir, ci-dessous, Appendice I,B 8) le logistès 
reçoit la déclaration contradictoire du défendeur et son engagement de compa- 
raître au tribunal du préfet. Voir aussi P. Oxy. IX, 1204 (299) : permis de citer 
accordé en audience par le cafholicos et transmis au défendeur par le stratège et 
P. Oxy. XVIII, 2187 (304) : le logistès transmet au défendeur, par l'organe de 
SOn dmnpérns, l'ordre de comparaître devant les arbitres désignés par le préfet. 

() AT. Bové, La «denuntiatio » iniroductive d'instance sous le principat, 
PP. 54-64; A. STEINWENTER, Die Anfänge des Libellprozesses (Stud. et doc. 
hist. et iuris, 1, 1935) pp. 149-151. 

() P. Lips. 36 = M., Chrest., 77 (376 ou 378); inv. 348 = M., Chresi., 78 
(376-78). Sur ces deux documents qui concernent la même affaire et se rappor- 
tent peut-être à une procédure par défaut, voir L. Mrrreis, Zur Lehre..., p.111. 

(} L. Mrrteis, Zur Lehre.…., p. 110. 

(3 P. Lips. 33 = M., Chrest., 55 = MEVER, Jur. Pap., 88 = GIRARD, Texies 5, 
PP. 911-916 — Fontes?, TEI, 175. : 
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juge qui lui accorde un nouveau délai (1) et entame une seconde 
procédure. Comme ses adversaires font, cette fois, défaut, il leur 
adresse une denuntiatio ex auctoritate (rapayyehla é£ aë0evrias) con- 
tresignée, sans doute, par le juge et qui tend à engager un procès 
par contumace (?). Sa denuntiatio comprend un exposé des faits et 
une conclusion qui mentionne le nom de l’action intentée et celui 
de la procédure à utiliser (extra ordinem cognitio). Nous ne savons 
pas si ces précisions, qui n'apparaissent pas dans les textes anté- 
rieurs, avaient acquis, en 368, un caractère obligatoire ou si leur 
présence dans notre papyrus ne s'explique que par l’érudition de 
son auteur (). 

La denuntiatio ex auctoritate de 368 et les rapayyehiu anté- 
rieures se distinguent tout d’abord par leur forme : le document 
que le demandeur présente au magistrat en le priant d'y apposer 
son permis de citer est, dans le premier cas, une lettre à l'adver- 
saire et, dans le second, une requête au juge. Nous pouvons 
supposer que cette différence purement formelle en entraîne une 
autre et que la denuntiatio (*) munie de son permis de citer était 
remise par le plaignant à son adversaire, tandis que la citation 
obtenue par requête se transmettait par la voie administrative. 
En tout cas, la citation se fait, dans les deux cas, par une colla- 
boration du demandeur et de l'administration et les deux types 
d'acte comportent le même élément essentiel : l'exposé des cir- 
constances de la cause, Le passage de l’un à l’autre s'effectue 


() P. Lips. 33, col. 2, IL. 8-10, 13-14; L. Mirreis, Chvest., 55 introd. Sur le 

sens à donner à ce délai voir L. Mrrrets, Zur Lehre..…., pp. 113-114. 
© () P. Lips. 33, col. 2, IL. 7, 17. La souscription du praeses est trop mutilée 

pour que nous puissions en connaître la teneur. Voir : L. MiTTEis, Zur Lehre..…, 
PP. 107-108; P. CozineT, La procédure par libelle (Études historiques sut le 
droit de Justinien, 4, 1932) p. 77: A. STEINWENTER, Siudien zum rémischen 
Versüumnisverfahren, pp. 122-125; A.-J. Bové, La « denuntiatio » introductive 
d'instance, pp. 212-216. : ee 

(9) P. Lips. 33, col. 2, Il. 4-17. Voir L. 27: êmh@oomer rôv re rlürhor Kai Tÿv 
dfylolylv «ai rôv rpayuérw([y] rô xaf & et P. CoLxiNET, La procédure par 
libelle, p. 128. En P. Oxy. I, 67 (338) le demandeur ne désigne pas la procédure 
employée. Il ne donne pas non plus le nom de l’action intentée mais il la définit 
en énumérant les faits sur lesquels l'enquête du juge devra porter. De toute 
manière, la réaction du préfet au reçu de sa plainte (voir, ci-dessous) démontre 
que les précisions contenues dans le P. Lips. 33 n'étaient pas, tout au moins 
en 338, indispensables à l'introduction du procès. | 

() EL. Mirteis, Zur Lehre.…., pp. 112-113. Pour les modes de citation dans la 
procédure de la fitis denuntiatio, voir: L. WENGER, {nstitutes of the Roman Law 
of Civil Procedure, p. 273, n. 14 et la bibliographie donnée par cette note. 
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d’ailleurs aisément comme nous l’apprend un papyrus daté de 
338. Le demandeur avait, dans ce cas, adressé au préfet d'Égypte 
une requête par laquelle il le priait de désigner comme juge délé- 
gué le propoliteuomenos. Le gouverneur accède à son désir mais, 
au lieu de renvoyer la cause au délégué par une simple sous- 
cription, il accompagne la pétition d’une lettre dans laquelle il 
prescrit à son subordonné de procéder à la denuntiatio conforme 
aux lois (1). 

Enfin, L. Mitteis a pensé qu'une forme de denuntiatio privée, 
authentifiée, sans doute, par les bureaux de l'enregistrement, 
avait pu être employée dans l'Égypte du IVe siècle. En effet, l'au- 
teur de la denuntiatio de 368 qui tend, nous l'avons vu, à engager 
une action par contumace, rappelle à son adversaire qu'il lui a, 
auparavant, adressé plusieurs denuntiationes. Celles-ci étaient 
peut-être privées (?), mais rien ne nous permet de l’affirmer. En 
tout cas, de telles denuntiationes n’ont pas dû, même si elles ont 
existé, occuper une place importante dans l’histoire du procès 
égyptien. La Xitis denuntiatio, étrangère à la pratique juridique 
de cette province, en disparaît d’ailleurs dès le début du Ve siècle 
pour laisser la place à la procédure par libelle dont nous n’avons 
pas à traiter ici mais qui présente plus d’un trait commun avec les 
anciennes rapayyellæ (3). 





() P. Oxy. I, 67 = M, Chrest., 56 = MEYER, Jur. Pap., 87 = Fontes?, III, 
173. Requête au préfet : 11. 13-22 ; lettre du préfet au propoliteuomenos : Il. 8-12 
(voir Il. 10-11 : rès «ard véfuous aÿros mapayyelläs üÜroëétaobat moraa). 
Pour les instructions données par le préfet au juge délégué voir : L. BouLARp, 
Les instructions écrites du magistrat au juge-commissaire dans l'Égypte romaine 
(Paris, 1906) pp. 80-84 et 112. Pour le P. Oxy. I, 67 en général voir : L. Mixreis, 
Zur Lehre.…., pp. 108-9; À. STEINWENTER, Sfudien zum rémischen Versäummnis- 
verfahren, p. 115. En P. Oxy. XII, 1470 (336) la réponse du juge à la requête 
du plaignant se présente, comme en P. Oxy. I, 67, sous la forme d’une lettre 
adressée au délégué (11. 6-8) mais elle est trop mal conservée pour que nous en 
connaissions le sens exact. 

(} P. Lips. 33, col. 2, L 4. Sur la nature des rapayyeklæ, antérieures à l’in- 
troduction du procès par défaut, que mentionne le P. Lips. 33, voir : L. Mrrreïs, 
Zur Lehre.…., p. 107 (rapayyeklu suo nomine) ; À.-J. Bové, La « denuntiatio» 
introductive d'instance... pp. 213-216 (denuntiationes ex auctoritate). La denun- 
tiatio remise devant témoins est interdite depuis 322: Cod. Theod. IT, 4, 2: 
«Denuntiari vel apud provinciarum rectores, vel apud eos, quibus actorum 
conficiendorum jus est, decernimus, ne privata testatio…. falsam fidem rebus non 
gestis adfgat ». 

(9) À. STEINWENTER, Die Anfänge des Libellbrozesses (Stud. et doc. hist. et 
iuris, 1, 1935) pp. 150-152. 
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Les causes administratives 


Les pétitions que reçoit le gouverneur n’introduisent pas toutes 
des actions civiles : beaucoup émanent de personnes qui sollicitent 
sa protection contre les exigences injustifiées que manifestent, en 
matière fiscale ou liturgique, tantôt les curies municipales et 
tantôt les agents de l'administration locale (1). Il serait, certes, 
dangereux d'établir une frontière trop nette entre ces affaires 
administratives et les causes civiles : une telle distinction reste, 
sans doute, étrangère à un droit qui ignore la séparation des 
pouvoirs (?). Il semble pourtant que, d’une part, ces affaires 
administratives puissent se résoudre par une décision autoritaire 
du fonctionnaire saisi de la plainte (?} et que, d'autre part, 
lorsqu'elles se règlent en audience devant le magistrat, l'absence 
du défendeur importe assez peu (#). Pour le reste, les audiences 
relatives aux causes administratives ne se différencient guère de 
celles où se traitent des actions civiles et nous étudierons la 
marche du procès sans tenir compte de la nature des litiges sou- 
mis au juge. 

Le procès 


A la citation que le juge lui faisait remettre, le défendeur pou- 
vait répliquer par une déclaration contradictoire où il s'élevait 
contre les prétentions du demandeur et s’engageait à paraître au 
tribunal (5). Nous ne savons pas s’il était obligé de répondre à la 


€} Par exemple : P. Amh. 82 (s. 4.) ; 83 — W., Chrest., 230 (303-306) ; P. Cair. 
Isidor, 73 (ca 314); P. Ryl. IV, 659 (ca 323). D'après M. R. TAUBENSCHLAG 
{The Law of Greco-Roman Egypt. (2nd ed.) p. 545, n. 44), il s'agirait, en P, Ryl. 

659, d’une cause pénale, parce que le pétitionnaire accuse les collecteurs d’im- 
pôts, ses adversaires, de violence (1.9: fidoao@ai pe BouAdpevot). Cet argument 
nous paraît peu convaincant. Pour les causes administratives, voir aussi P. Oxy. 
XIL, 1469 (298, adressé au vicaire d'Orient ?, voir, ci-dessus : le vicaire, puis 
comte, d'Orient et, ci-dessous, Appendice I, A). | 

€) Voir, à ce sujet, les remarques de M. H. HüBner (Der Praefectus Aegypti, 

. 40-41). 

PF pe _ Isidor. 73, 1. 16-17 (ca 314); P. Amh. 82, Il. 18-19 6. à. En 
P. Ryl. IV, 659 (ca 323) la décision du praeses est communiquée à l'intéressé 
par une souscription, mais il s’agit sans doute d’une affaire qui avait déjà été 
soumise, auparavant, au gouverneur, voir : P. Théad. 13 (ca 322). rs 

(#) P. Théad. 13 (ca 322); P. Ryl. IV, 653 (ca 319); P. Berl. Zilliacus 4 
{ca 349) : l'avocat des demandeurs est seul présent. 

() P. Orf. Ms. gr. class. d 143 (P) — Journ. Eg. Arch., 23, 1937, PP. 211-217 = 
SB 9192 {ca 314, voir, ci-dessous, Appendice I, B 8). Voir aussi CPR 19 — M. 
Chrest., 69 (330) et l'interprétation de ce papyrus donnée dans : À. STEINWENTER, 
Libelli contradictorii (Arch. f. Pap., 7, 1924) pp. 56-57. 
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mapayyehia sous cette forme mais il devait certainement en accu- 
ser réception (1). Par contre, s’il décidait de satisfaire aux exi- 


gences de son adversaire, la contestation se terminait, soit par 
une transaction conclue entre les Parties, soit par une déclaration 
de désistement que le demandeur adressait à un auxiliaire du 
magistrat. Les deux documents portent le nom de idAvais parce 
qu'ils ont pour effet, l’un comme l'autre, de supprimer le pro- 
cès (2). 

Enfin, plusieurs Papÿrus nous conservent des procès-verbaux 
d’audiences judiciaires, Ces documents mentionnent, tout d’abord, 
la date et, parfois, le lieu de l’audience, puis le nom des assistants : 
les parties ou leurs mandataires et les avocats (#). L'avocat de la 
partie qui se fait représenter par un mandataire lit alors le man- 
dat (évroAÿ) donné par son client mais le texte de cet acte ne 
figure au complet dans le procès-verbal que s’il n’a pas été, aupa- 
ravant, transcrit dans un registre spécial (?. Dans l’un de nos 
documents, le juge exige que la partie représentée par un manda- 
taire, en l’occurrence la défenderesse, produise un garant tandis 
que, au cours d’un autre débat où le mandataire remplace le 
demandeur, celui-ci ne fournit aucune caution : il semble donc 


() P. Oxy. I, 67 = M, Chrest., 56 = MEYER, Jur. Pap., 87 = Fontes?, III, 
173, 1l. 23-24 (338) : P. Oxy. XVIII, 2187, 11 33-36 (304) : il s'agit, dans ce der- 
nier document, d'une invitation à comparaître devant les arbitres que le préfet 
a désignés en cours d'audience, La défenderesse refuse de contresigner la cita- 
tion sans doute parce qu’elle récuse les arbitres devant lesquels elle s'était déjà, 
précédemment, abstenue de paraître. 

(@) Transactions : P. Beyl. Müller 1 — SB 7338 (300) ; P. Lips. 14(391). Dans 
le premier de ces documents, la transaction prend la forme d’un contrat, dans 
le second, celle d’une quittance, Déclaration de désistement : PSI, VIII, 951 
(388?). Voir: S. MôLLer, Griech. Pap. aus dem Berliner Museum, pp. 13-19 ; 
P. CorziNer, Les P. Oxy. 1876-1882 et la Procédure par libelle avant Justinien 
(Rev. hist. de droit franç. et étr., 4e s., 3, 1924) p. 724. 

(*) P. Bouriant 20 = M. Chrest., 96 — Fontes?, III, 172 = P. Abinn. 63, 
col. 1, Il. 1-2 (ca 350) : date, constatation des présences ; P. Ryl. IV, 653, IL t 
et2 (?) (ca 319) ; P. Théad. 13, col. 1, IL. 1-2 (327 ou 322, L. 2, lire : PfrJae[s]s{entes) 
selon l'hypothèse très vraisemblabie de L. Mrcreis, Zur Lehre…, p.116) ; P. Lips. 
38= M, Chrest,, 97 — MEYER, Jur. Pap., 91 — Fontes®, III, 174, IL. 1-2 {390) : 
date, lieu : Arsinoë pour les deux premiers (praeses d'Herculia), Hermopolis 
magna pour le troisième (praeses de Thébaïde). 

(#} P. Bouriant 20 = M. Chrest., 96 = Fontes?, III, 172 = P. Abinn. 63, 
col. 1, 11. 2-4 (ca 350) : mandat insinué au registre, v. 1. 3 : é& roîs drouvipiao[v] 
rois mpaxbeïouw kar” évrfohf]r et P. CoLLINET, La procédure Par libelle, pp. 75, 
181; P. Lips, 38 = M. Chrest., 97 — MEvER, Jur. pap., ot = Fontes?, III, 174, 
col. 1,11. 3-6 (390) : mandat inséré dans le procès-verbal : P. CoLLINET, Le. p- 186. 
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que cette formalité ne s'applique qu’au défendeur (1). Le magis- 
trat peut, à ce stade de la procédure, transmettre la cause ‘a un 
juge délégué (?). S’il laisse le procès se dérouler devant lui, 1 avo- 
cat du demandeur expose alors les prétentions de son client et 
celui de-la défense lui donne la réplique (5), le premier se référant 
parfois, en ce qui concerne les faits, à la apayyeAa où au mandat 
où ceux-ci ont déjà été exposés (‘). Il semble, d’après les docu- 
ments que nous avons conservés, que les parties fournissent rare- 
ment des preuves écrites. Ceci explique sans doute que les fonc- 
tionnaires investis de pouvoirs juridictionnels et dont le tribunal 
siège dans la capitale provinciale ou dans l’une des grandes villes 
où les a conduits un voyage d'inspection, ne prononcent en géné- 
ral, à l'issue des débats, qu’une sentence conditionnelle, Dans la 
plupart des procès-verbaux qui nous sont parvenus, le gouver- 
neur (ou le juridicus) décide en droit et charge un agent municipal 
d'exécuter sa sentence après avoir, par une enquête effectuée sur 
place, établi les faits (5). Il arrive aussi, semble-t-il, qu'il confie le 
jugement à un délégué auquel il ne donne pas des instructions 
aussi détaillées (f). Le juge délégué, au contraire, se procure faci- 
lement tous les éléments nécessaires à la solution du litige et sa 
sentence était, sans doute définitive : il en est ainsi, en tout cas, 





) P. Lips. 38, col. 1, IL 7-13 (390). L. Mirreis, Zur Lehre.…., PP. 116-117. 

&) P. Lips. 38, col. 1, 1. r7 - col. 2, 1. 1 (390). Nous suivons ici l'interpréta- 
tion de L. Mitteis (Zur Lehre…., PP- 117-118), corrigée par A. Steinwenter 
(Die Litiskontestation im Libellprozesse (Zeits. der Sav. Stift. für Rechtsgesch., 
Rom. Abt., 50, 1930) pp. 190-191). D'après P. CoLiNET (La procédure par 
libelle, pp. 336-338), le délégué serait chargé d'une enquête et les parties revien- 
draient ensuite devant le Praeses, mais ses arguments ne nous paraissent pas 
Convaincants. | 

&) P. Bouriant 20 = M., Chrest., 96 = Fontes?, IIL, 172 = P, Abinn. 63, 
col. 1,11. 5-7, 7-8 (réplique de la défenderesse, ca 350) ; P. Col. inv. 181 (19) et 182 
= SB 8246 — Fontes’, III, rot, Il 2-4, 4-21 (Ca 334). 

(*) P. Bouriant 20 = P. Abinn. 63, col. r, 1. 5 (ca 350) ; P. Col. inv. 18r (19) 
et 182 — SB 8246, 11. 2-4 (ca 334). 

€) P. Bert. Zilliacus 4, 1. 23-24 (ca 349) ; P. Ryl. IV, 654, IL 16-18 (s. d.); 
P. Théad. 13, col. +, 11. 11-13 et col. 2, ll. 2-12 (321 ou 322); P. Bouriant 20 — M. 
Chrest., 06 = Fontes?, III, 172 = P. Abinn. 63, col. 3, Il. 9-13 (ca 350). Voir, 
au sujet de ces sentences conditionneiles, les remarques de M. E. Serpt, Die 
J'urisprudenz der ägypt. Provinziatrichter byzant. Zeit (Festschr. für E. Rabel, 2, 
1954) + 249-50. 
né À Lo IT, 971 = M. Chrest., 95, 1. 19-20 {s. d.). En P. Oxy. XVI 
2187 (304) la cause est renvoyée à des arbitres : il s’agit du partage d’un héri- 
tage et le compte de l'actif et du passif doit leur être remis. Le procès-verbal 
de l'audience du préfet nous est parvenu sous une forme abrégée : le gouverneur 
avait peut-être prononcé une sentence définitive. 
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dans le procès que juge, vers 334, sur délégation du préfet d'Égyp- 
te, un defensor civitatis, celui, probablement, d’Arsinoë ee 

Ce papyrus nous apprend aussi que l'audience, au tribunal du 
defensor, se déroule entièrement en grec ; un interprète traduit, au 
besoin, les interventions des parties (?}. Devant les juges supé- 
rieurs (gouverneurs, juridicus), les débats sont bilingues : les 
cadres du compte rendu (date, nom des orateurs) se rédigent en 
latin, les parties et les avocats parlent grec, enfin, le juge prononce 
parfois sa sentence en latin et il arrive même qu'il intervienne, au 
cours de la discussion, dans cette langue. Dans ce cas, le procès- 
verbal fait suivre les paroles du magistrat de leur traduction 
grecque. Sauf pour les cadres qui, au IVe siècle, apparaissent 
toujours en latin, l'emploi des langues dans les tribunaux ne 
semble pas soumis à une règle bien déterminée : le juge utilise, 
sans doute, la langue de son choix (5). 





TABLEAU 5 
Date Juge Cadres Débats| Sentence 
P.Oxy. XVIII, 2187, 304 [préfet d'Égypte. L G G 
IL. 24-32. 
P. RyL. IV, 653. Ca 319 |praeses d'Herculia, L bil. |L trad. G 
P. Théad. 13. ca 322 » L G |L trad. G 
P. Berl. Zilliacus 4. ca 349 |praeses de Thébaïde, L G G 
P. Ryl IV, 654. Av. 362 ljuridicus. L G G 
P. Lips. 33, col. 2, 11. 8-| av. 368 |praeses de Thébaïde. L ? [Ltrad. G 
10. 
P. Bouriant 20 = P] ca 350 juridicus. L G G 
Abinn, 63. 
P. Lips. 38. 390  |praeses de Thébaïde. L G G 
P. Caire 10.268 s.d. » G ? 
(descr.). 
P. Lond. III, 971. s.d. v ? G G 
P. Lips. 40 (procès s.d. |praeses de Thébaïde. L G4 G 
pénal). 

















() P. Col. inv. 18+ (19) et 182 = SB 8246 — Fontes?, III, rox (ca 334). Le pa- 
pyrus provient de Karanis et un prelbwv de ce ‘village comparaît comme témoin. 

@} P. Col. inv. 181 (19) et 182 = SB 8246, 11. 37, 38, 39, 40, 40-41, 42, 46, 47. 

@) Voir le TABL. 5 qui complète et corrige, pour le IVe siècle, les données 
fournies par : H. Zicriacus, Vierzehn Bevliner griech. Papyri (Soc. Scient. 
Fennica, Comm. human. litt., XI, 4) pp. 33-34. Pour lemploi des langues dans 
l'administration de l'Égypte romaine en général, voir : A. STEIN, Untersuchungen 
zur Gesch. und Verw. Aegyptens, pp. 132-186 et, en particulier, pour le Bas- 
Empire, les pp. 168-70 et H. Zizracus, Zum Kampf der Weltsprache im ostrô- 
mischen Reich, pp. 90-93. 

(®) Le praeses parle, le plus souvent, latin aux membres de son offcium. 
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La procédure pénale 


En matière pénale, nous éprouvons quelque difficulté à dis- 
tinguer les cas qui donnent lieu à un procès de ceux qui relèvent de 
la simple police. Notre embarras s'accroît du fait que nous ne 
connaissons presque jamais l'attitude adoptée par le magistrat : 
la plupart des papyrus qui touchent à ce domaine sont des péti- 
tions adressées à des agents subalternes dotés de pouvoirs de 
police. Certains plaignants demandent à ces agents de les rétablir 
immédiatement dans leurs droits (!) tandis que d’autres, au 
contraire, les prient de prendre les mesures nécessaires et, notam- 
ment, d’arrêter les coupables en attendant que le juge, civil ou 
militaire, soit saisi de la cause par le demandeur ou par son pro- 
tecteur (?) : ces derniers pétitionnaires estiment sans doute que 
leur plainte provoquera un procès. Mais nous ne possédons aucune 
des réponses données, ni par le policier subalterne, ni par le 
magistrat, à de telles requêtes (*). L'organisation du procès pénal 
reste, également, mal connue : un seul compte rendu d’audience 
nous est parvenu, Ce document, qui date de la fin du IVe siècle ou 
du début du Ve siècle, se présente sous une forme incomplète (4) : 
ses données nous permettent cependant de supposer que le cours 
du procès pénal ne se distingue guère de celui du procès civil (5). 


() P. Abinn. 50 (346, praepositus castrorum) ; P. Amk. 141 = M., Chrest., 126 
(350, praepositus pagi) ; P. Cair. Isidor. 75 (316, id.) ; PSI, VIII, 893 (315, 
praefectus (alae ?)) ; P. Freib. II, 11 — SB 6294 (336, defensor civifatis) ; P. 
Théad. 21 (318, praepositus pagi). 

() Magistrat prévenu par le pétitionnaire : P. Lond. V, 1651 (363, adressé 
au stratège ; préfet d'Égypte) ; P. Lips. 37 (389, adressé au riparius, praeses 
& Thébaïde) ; par le policier : P. Abinn. 47 — P. Gen. 47 (346) ; P. Abinn. 45 = 
P. Lond. IE, 245 (343) ; 48 — P. Lond. II, 242 (346) ; 49 — P. Lond. IT, 403 
(346) ; 51 = P. Lond. IT, 240 (346) ; 52 = P. Lond. IT, 247 (346) ; 53 = P. Lond. 
IL, 407 (346); P. Théad, 23 = P. Abinn. 44 (342): praepositus castrorum, 
dux ; P, Théad. 22 (342): praepositus pagi, dux, ce papyrus concerne la même af- 
faire que le P. Théad. 23; P. Théad. 24 = 25 (334, irénarque du pagus; préfet 
d'Égypte) ; P. Egypt Exploration Society — Studia pairistica 1, pp. 3-9 = SB 
9622 (343, bracpositus pagi ; praeses d’Augustamnique). 

() Pour une réponse du praeses à une requête qui lui est adressée directement 
voir: P. Théad. 19 (ca 319). II s’agit ici d'une affaire de simple police. 

{#) P. Lips. 40. BGU IV, 1024, recueil de jurisprudence pénale (voir, ci-dessus, 
P- 141, n. 2) contient, pour chaque cas, un résumé des faits et la sentence du 
juge. Ce document ne nous apprend donc rien sur la procédure. Quant aux actes 
des martyrs chrétiens, s’ils s'inspirent sans doute de comptes rendus officiels 
des procès, ils sont trop peu précis et, surtout, leurs rédacteurs y ont introduit 
trop d'éléments légendaires pour que nous puissions les utiliser ici. 

(5) Les aveux du coupable qui est ici un esclave sont obtenus par la tortures 
il s’agit sans doute d’une particularité due, précisément, au statut de l'accusé. 
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C. LA POLICE 










La police et l'armée 


Le gouverneur de province exerce, dans les limites de sa cir- 
conscription, les fonctions de juge principal mais aussi celles de 
chef de la police (). Cependant, comme cette dernière administra- 
tion est organisée sur une base essentiellement municipale, le 
préfet et les praesides ne disposent plus, depuis qu’ils ont perdu le 
contrôle des troupes (?), des forces nécessaires au maintien de 
l'ordre dans l'ensemble du territoire de chaque province. Ils 
abandonnent donc au dux, en même temps que leurs prérogatives 
militaires, une partie de leurs pouvoirs de police. C’est ainsi, par 
exemple, que nous voyons le dux collaborer avec le préfet à l'appli- 
cation des lois de religion (?) et, notamment, rechercher à travers 
toute l'Égypte S. Athanase condamné à l'exil par l’empereur ({). 

D'autre part, les fonctions judiciaires conférées au dux amènent 
ses subordonnés, les chefs militaires locaux, à exercer des pou- 
voirs de police : ils s’occupent, entre autres, de l’arrestation des 
malfaiteurs justiciables du tribunal ducal. L'activité policière 
de ces officiers se limite probablement, tout comme la compétence 
judiciaire du dux, aux affaires dont l’un, au moins, des protagonis- 
tes appartient à l’armée. Mais nous avons vu que la population 
civile elle-même recourt bien souvent à l’aide des policiers mili- 
taires plus efficace, sans doute, que celle de leurs collègues muni- 
cipaux (5). 


La police du municipe 


Les agents qui s'occupent de l'administration générale de la 
cité {logistès, defensor, stratège-exactor) ou du pagus (praepositus) 
et qui servent d’auxiliaires judiciaires aux gouverneurs exercent, 


() P. Théad. 17 (332) ; P. Oxy. VI, 904 (Ves.). 

{) Voir, ci-dessus, pp. 66-68. 

(5) ATHANASE, Vita Anton., 86; Apol. de fuga sua, 6, 5 et G. Op1rz, note 
ad loc. Pour les fonctions du dux en matière de police, voir: ©. SEECK, P W, 
S. v. dux, col. 1873. 

(*) L. Th. LEroRT, Les vies coptes de saint Pachôme et de ses premiers succes- 
Seuys, P. 199, n° 7. 

(6) Voir, ci-dessus, swb A : La juridiction militaire et sub B, dans : La procédure 
pénale, les textes cités en note. 
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eux aussi, nous l'avons vu, des fonctions de police (‘). Cependant, 
l'administration municipale comprend également des agents qui 
se consacrent uniquement à des tâches policières. 

Parmi ceux-ci, les plus importants sont les r2parii qui apparais- 
sent dans nos papyrus aux environs de 340 (?) et forment, dans 
chaque cité, un collège composé, sans doute, de deux membres (#). 
Ils remplacent, comme chefs de la police du municipe, les irénar- 
ques du nome qui n'existent probablement plus au IVe siècle (4) : 
l'érémrns elpivns qui figure dans deux papyrus d'Oxyrhynchus 
datés de 341 (5) assure peut-être la transition entre les irénarques 
et les riparii, mais nous sommes trop mal documentés à son 
sujet pour pouvoir l’affirmer. Les riparii reçoivent les plaintes des 
personnes qui s’estiment lésées tant par les agents du fisc que par 
des particuliers (), ils veillent au maintien de l’ordre et, notam- 
ment, à l'arrestation des malfaiteurs (*), fournissent aux policiers 








G) Voir, ci-dessus, IT, chap. 4. Les cités, aux paragraphes consacrés à ces 
agents. 

() Peut-être dès 336 : Sir H. I. Bell (Journ. Eg. Avch., 6, 1920, p. 131, 2. 12) 
suggère, avec beaucoup de réserve, de lire p{er] ap[{ws à la 1. 1x de FE: FfAb: IX, 
11 — SB 6294 (336). En tout cas, il est attesté avec certitude à partir de 346 $ 
P. Oxy. VI, 897. Le premier des riparii cités dans ce document, Flavius Eulogius, 
se retrouve en P. Oxy. XIX, 2229 (s. d.) ; 2235 (s. d.) et 2233 (350). Dans ce 
dernier papyrus, toutefois, son collègue n’est plus le même qu’en P. Oxy. VI, 897. 

(8) P. Caire Goodspeed 15, 1. 2 (Hermopolis, 362) ; P, Caire Preisigke 2 = 3, 
Il. 2-3 (Hermopolis, 362) ; P. Lond. V, 1648, IL 3-4; 1649, IL. 4-5 (Hermopolis, 
373) ; P. Oxford Wegener 6, 1. 1-2 (Héracléopolis, 350) ; P. Oxy. VI, 897, L. 3 
(Oxyrhynchus, 346) ; VII, 1033 = W., Chrest., 476, Il. 3-4 (Oxyrhynchus, 392); 
XIX, 2233, 1. 2 (Oxyrhynchus, 350). Lorsque nos documents ne mentionnent 


qu'un seul riparius, il ne faut pas en conclure que celui-ci n'appartient pas à un 


collège : comparer, par exemple, P.Oxy. XIX, 2229 (s. d.) et 2235 (s. d.) où Flavius 
Eulogius est cité seul avec P. Oxy. VI, 897 (346) et KIX, 2233 (350) où il appa- 
raît avec un collègue. 

(5) Fr. Orrrer, Die Liturgie, pp. 283-84 ; P. Joucuer, Papyrus de Théadel- 
Phie, p. 111. ’ 

(6) P. Oxy. VI, 907 (341) : XII, 1559 (341). D’après ces documents, l'érémrns 
pvns à pour ressort le municipe entier. Fr. OERTEL, L. c., p. 283 l'assimile 
à l’irénarque du nome; P. Joueur, L. c., p. 111 suppose qu'il succède aux iré- 
narques et précède les riparii. Ces derniers seraient pourtant attestés avant 
Ll’èrémrps si nous admettons la lecture flirlap[éov à la 1. 11 de P. Freib. IL, 11 = 
SB 6294 qui date de 336 et concerne, lui aussi, la civitas d'Oxyrhynchus. Dans 
ce cas, il faudrait supposer que l'érérrys est un subordonné des riparii mais 
l’état actuel de notre documentation ne nous permet pas de nous prononcer 
à ce sujet. 

(5) P. Caire Goodspeed 15 (362) ; P. Caire Preisigke 2 = 3 (362); P. Oxford 
Wegener 6 (350): P. Oxy. XIX, 2235 (ca 346-50) ; P. Lips. 37 (389). 

{) P. Oxy. VI, 897 (346) ; P. Oxy. XIX, 2229 (ca 346-50) ; 2233 (350) ; P. Oxy. 
VIIT, rot, L. 26 (367-70). 
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subalternes les aides qui leur sont nécessaires (} et désignent les 
ouvriers chargés de l'entretien des digues (?). La surveillance des 
recrues qui font route vers le lieu de leur rassemblement incombe 
aussi, semble-t-il, aux riparii (3) et cette dernière mission expli- 
que sans doute le versement d'aurum tironicum fait par les riparii, 
en 385, au trésorier de province (‘). La charge de iparius est une 
liturgie exercée, dans certains cas tout au moins, par des bou- 
leutes (5) et même, en 346, par un ancien logistès (°). Nous voyons 
aussi un riparius cumuler ses fonctions avec celles de propoliteu- 
omenos (?) ; cependant, le cumul de deux liturgies aussi lourdes ne 
semble guère possible en fait et il se peut que leur titulaire ait eu 
un remplaçant pour celle de riparius (). Nous ignorons tout du 
mode de nomination du riparius : un choix de la curie, avec ou 
sans intervention du pouvoir central, paraît néanmoins fort 
probable (*). Enfin, les documents publiés jusqu’à présent ne 
nous permettent pas encore de déterminer la durée de ses fonc- 
tions (10). 

Le vuxroorpérmyos, qui existe déjà au IIIe siècle (1), est, 
au IVe, subordonné aux riparii (1) et exerce des fonctions ana- 





(&) P. Oxy. VIL, 1033 = W., Chrest., 476 (302) : demande d’auxiliaires éma- 
nant des nyctostratèges, 

() P. Lond. V, 1648 et 1649 (373) : sur proposition des irénarques de village. 

(6) P. Lips. inv. 281 = W., Chrest., 469 (post. 381). M. R. RÉMONDON, Pro- 
blèmes militaires en Égypte et dans l'Empire à la fin du IVe siècle (Rev. hist., 
213, 1955) pp. 27-29 identifie l’auteur de cette circulaire avec le comes Orientis 
Gaius Valerius Eusebius. 

(®) P. Lips. 62, col. 1, 1. 34 (385) ; Fr. Oerrer, Die Liturgie, p.285. 

(6) P. Lond. V, 1648, IL 3-4 (373) : 1640, L. 5 (373). Voir aussi P. Lips. 37, 1]. 3-4 
(389). Liturgie : P. Oxy. VI, 904, IL. 3, 5, 8, 9 (Ves.). 

() P. Oxy. XIX, 2235, 1. 1 (ca 346-50). 

(9) P. Lips. 37, 11. 3-4 (389). 

() Fr. Oerrer, Die Liturgie, p. 286. L'existence de délégués est attestée par 
P. Oxy. VI, 904 (Ve s.). 

{) Fr. OERTEL, L. c., p. 285 suppose que la nomination se faisait avec l'appro- 
bation du gouverneur de province, parce que, en P. Oxy. VI, 904, un riparius- 
délégué demande au gouverneur de le décharger de ses fonctions. Cet argument 
est assez faible, parce que le gouverneur avait, en matière de liturgies, une com- 
pétence générale. 

() Flavius Eulogius est riparius, à Oxyrhynchus, en 346 (P. Oxy. VI, 897) 
eten 350 (P. Oxy. XIX, 2233) mais il n’a pas, dans les deux cas, le même collègue. 
D'autre part, un Zènodotus est riparius en 385, à Hermopolis (P. Lips. 62, col. 1, 
11. 33-4) et Aurelius Zènodotus… l'est en 389 {P. Lips. 37}. Si ces deux pefson- 
nages sont identiques, nous sommes en présence, ici aussi, soit d'un terme de 
quatre ans, soit d’un renouvellement de fonctions. 

(1) Peut-être même à la fin du Ile siècle: Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 281-82. 

(3) P. Oxy. VII, 1033 = W., Chrest., 476 (392). : 
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logues aux leurs : les victimes d’actes de violence lui adressent 
leurs plaintes (1), il s'occupe de maintenir l’ordre et de faire arré- 
ter ceux qui le troublent (?); enfin, il choisit certains de ses 
auxiliaires (%}, Son ressort se limite au territoire urbain mais il 
semble que, en dépit de son titre, il assume son service aussi bien 
le jour que la nuit (#). Pour le reste, nous connaissons assez mal les 
caractéristiques de sa charge : des bouleutes l’assument parfois, 
sinon toujours, et il s’agit peut-être d’une d&py# municipale (5) ; 
cependant, le mode de nomination et la durée des fonctions échap- 
pent encore à nos recherches (f). D'autre part, il semble que les 
nyctostratèges forment, dans chaque cité, tout comme les 
riparit, un collège, mais nous ignorons le nombre de ses 
membres (*). Enfin, les nyctostratèges disposent d’un personnel 
subalterne varié et, sans doute, assez nombreux sur lequel nos 
documents nous renseignent fort mal (8). 


() P. Lips. 39 = M., Chrest., 127 (390). 

() Pour l'arrestation des malfaiteurs et, en général, pour les fonctions du 
nyctostratège, voir : P. Oxy. VIL, 1033 = W., Chrest., 476, I. 5-18 (390). En 
P. Lips. 42 (s. d.), il reçoit un certificat médical, en P. Lips. 56 (308), une garan- 
tie de comparution. 

() P. Lips. 65 = W., Chrest., 404 (390) ; 66 (390). Ce dernier papyrus, qui est 
écrit de la même main que le n° 65, appartient au même groupe de documents 
que lui et nous pouvons supposer qu’il était adressé au nyctostratège, bien que 
son prescrit soit perdu. D’autres auxiliaires lui sont fournis par les riparii: 
P. Oxy. VII, 1033 = W., Chrest., 476 (390). 

(9) P. Lips. 39 = M., Chrest., 127, IL 3-4 (390); P. Lips. 56, LE 4-5 (398); 
P. Lips. 65 = W., Chrest., 404, IL. 5-6 (390) : P. Oxy. VII, 1033 — W., Chrest., 
476, 11. 4-5 (392). Tous les policiers subalternes dépendent de lui, même ceux qui 
effectuent le service de jour, voir, ci-dessous, n. 8. 

(@) Bouleutes: P. Lips. 56, Il. 4-5 (398) ; P. Lips. 65 — W., Chrest., 404, 
He 4-5 (390). Apx (?) : évapxos : P. Lips. 39 = M. Chrest., 127, 1. 3 (390): 
P. Lips. 65 = W., Chrest., 404, 1. 5 (390) ; P. Lips. 56, 1. 4 (398) ; P. Lips. 42, 
1. 3 (s. d.). 

( Aurelius Kyros Philammônos est attesté à Hermopolis en 390 (P. Lips. 39 ; 
65) et 398 (P. Lips. 56). Il est peu probable qu’il ait occupé la charge pendant 
neuf ans, il s’agit plutôt d’un renouvellement. Pour la nature et la durée des 
fonctions du nyctostratège voir: Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 282-83. 

(*) La plupart de nos documents citent un seul nyctostratège, en P. Oxy. VII, 
1033 — W., Chrest., 476 (392) ils sont deux ; en P. Ryl. IV, 700 (s. d.), plusieurs, 
mais nous ne connaissons pas leur nombre et nous ne savons d'ailleurs pas 
s'ils ont fonctionné en même temps. D'autre part, l'emploi fréquent de évapxos 
suggère un roulement parmi les titulaires. En P. Beatty Panop. 1, 11. 213-16, 


:_ 342-6 (298) l’ordre de rechercher des ouvriers demandés par le praeses est transmis 


par le stratège aux nyctostratèges : il y a donc plusieurs dans le nome, 

(6) P. Oxy. VIL, 1033 = W., Chrest., 476 (392) : Snméauos, ébodevral; P. Lips. 
65 — W., Chrest, 404 (390); 66 (390) : Acroupyès AroupyGüv mapà rf émeikia 
Toû évépxov vuxroarparfyou (sur ce liturge voir : Fr, OERTEL, Die Liturgie, 
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La police du « pagus » et celle du village 

L’irénarque du pagus reçoit, en 334, une plainte dirigée contre 
des individus qui ont comblé un canal pour y faire des planta- 
tions (1). Ce papyrus qui provient de Théadelphie est seul, 
jusqu’à présent, à mentionner l'irénarque du pagus. 

Par contre, nous connaissons un peu mieux les irénarques du 
village qui apparaissent dans nos textes au IVe siècle (2). Grou- 
pés en un collège que dirige le kepalawrÿs eipmvapxôv (5) et 
nommés par le praepositus pagi sur proposition des comarques (4), 
ils dirigent la police du village et remplacent sans doute, dans 
cette fonction, l’archéphode qui existe encore au début du IVe 
siècle (5) et l'épistate de la paix attesté par un texte que sa 
paléographie assigne à la fin du IIIe ou au IVe siècle (6). Les iré- 
narques sont aidés dans leurs fonctions par les Anoromaorai et 
par des gélakes (7). L'arrestation des malfaiteurs constitue, en 
effet, la principale mission des policiers de village mais ils colla- 
borent aussi à l'administration générale de la kœun en effectuant, 
notamment, des réquisitions (8). 





PP. 273-4). Le pilaË et vuxrofélaf de PSI, XII, 1232 (s. d.), liturge urbain, 
est sans doute affecté à la surveillance de la ville ; en tout cas, le P. Oxy. I, 43 
verso = W., Chrest., 474 (post. 295, voir : recto) montre que, à Oxyrhynchus 
pour le moins, les péhaxes, fort nombreux, étaient répartis dans tous les quar- 
tiers de la ville. 

() P. Théad, 24 — 25 (334). 25 est le double de 24. 

() P. Abinn. 47 = P. Gen. 47 (346) : 48 — P. Lond. II, 242 (346); 51 — 
P. Lond. II, 240 (346) ; 52 = P. Lond. II, 241 (346) ; P. Cair. Isidor. 141 (s. d.) 
mais voir P. Cair. Isidor. 28, 1. 16 {ca 312-13) : ‘Arpÿs elpnvdpx(ns) : P. Strasb. 
309 = Bull. Fac. lettres Univ. Sirasb., 41, 1962-63, PP. 284-5 {s. d.). 

() Tout au moins à Oxyrhynchus: P. Oxy. XIX, 2233 (350). Voir aussi 
P. Oxy. XIX, 2229 (ca 346-50), L. 2: kepaX(auvrf) ITavevet ordre, émanant du 
riparius, de conduire un prisonnier à la ville. 

() P. Amh. 139 — W., Chrest., 406 (350). 

(5) P. Oxy. IX, 1193 (s. d., IVe siècle) ; BGU III, 909 — W., Chrest., 382 
(359). Sur l’épyéboSos voir : Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 275-77. 

(5) P. Oxy. I, 64 = W., Chrest., 475 (fin IITe-début IVe siècle). Voir aussi 
P. Goth. 13 (IV® s.) : épistate Tñs médews (?). P. Joucuer, Papyrus de Théadel- 
Phie, p. tro identifie le rà epquxà {em)é/mora … uévos de P. Théad. 17, 
H. 15-16 (332) avec l’épistate de la paix. Mais cette identification reste fort 
douteuse : Fr, OErreL, Die Lituygie, P. 279. 

(} Sur les Anoromaorai voir P, Cair. Isidor. 79 (s. d., IVe s.) ; P. Caire Prei- 
sigke, 6, 1. 9 (s. d., IVe siècle) ; SPP XX, 76 — WESSELY, Patr. orient; TV, 2, 
P. 132 — SB 2267 (ca 300 edd., post. à 308 si la restitution de la 1. 1: æp Lairo- 
dre... méyou] est correcte). Sur le medopéAaË voir P. Merton II, 89 (300) ; 
sur les mpofilakes : P. Vindob. Sijpesteijn 5 (340). 

(5) P. Abinn. 47 = P. Gen. 47, 11. 10-14 (346) ; P. Oxy. XIX, 2239 {ca 346-50) ; 
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La police des digues ei des canaux 


La surveillance des digues et des canaux et leur entretien in- 
combent en partie à la police, sous la direction générale du gou- 
verneur de province (1). Certains agents, cependant, assument 
spécialement cette importante fonction : ce sont les yœuaremeîx- 
ra et leurs subordonnés, les Dôpopilaxes. Les yœuaremeîkra se 
répartissent en commissions de deux hommes dont chacune prend 
en charge une partie du territoire municipal (2). Nous ne savons 
pas comment ils étaient désignés mais nous voyons l’un d'eux 
cumuler ses fonctions avec celles de praepositus pagi (°). Enfin, 
les xwuaremeîkra nomment eux-mêmes les 58popéakes que les 
comarques leur proposent (1). 


La réforme judiciaire et la pratique égyptienne 


Les réformes introduites au IVe siècle dans l'organisation 
judiciaire de l'Égypte ne se sont établies d’une manière durable 
que pour autant qu'elles ne s’opposaient pas aux usages du droit 
provincial. Les tribunaux des praesides et celui du dux, l'arbitrage 
ecclésiastique survivent à l’époque qui les a créés : ces juridictions 
ne représentent que des formes différentes, adaptées aux cir- 
constances, d'institutions anciennes. En effet, les pouvoirs judi- 
ciaires des praesides, comme ceux du dux, dérivent des attribu- 
tions du préfet de l’époque romaine, attributions partagées désor- 
mais, du point de vue territorial, entre les gouverneurs des diver- 
ses provinces et transmises, en ce qui concerne leur aspect mili- 
taire, au nouveau commandant des forces armées, le dux, tandis 
que l'arbitrage a, de tout temps, appartenu aux usages égyptiens. 

Par contre, la procédure de la Xtis denuntiatio, imposée à 
l'Égypte par les lois impériales, ne s'est jamais implantée pro- 
fondément dans le droit de cette province. 


P. Oxy. XIX, 2233 (350) ; P. Caire Preisigke 6 (s. d., pour le texte, voir : Be- 
richtigungsl. À, p. 109) ; BGU III, 899 (8. d.). 

©) P. Théad. 24 = 25 (334) : P. Lond. V, 1648 (373) ; 1649 (373) : P. Ryl. IV, 
653 (ca 319) ; P. Théad. 20 (s. d.). 

() P. Lond. TITI, 1247, IL 1-3 (345) ; 1248, 1. 1-4 (345). En P. Lond. III, 1246, 
IL 1-3, le texte est restitué d'après celui des deux documents que nous venons 
de citer. Pour les fonctions du xwyaremetkrms voir : P. Ryl. IV, 653 (ca 319); 
P. Théad. 20 {s. d.). 

(#) Voir, ci-dessus, p. 133. 

(9) P. Lond. III, 1246-1248 (345). P. Caire Preisigke 15 est une garantie 
pour un ÿ5poihaë, mais nous ne savons pas à qui elle s’adressait. 




















2. L'ADMINISTRATION FISCALE 


L'édit d'Aristius Optatus et la capitation 


Le 16 mars 207, le préfet d'Égypte Aristius Optatus introduit 
par son édit (Sidrayua) l’édit impérial établissant un nouveau 
régime fiscal et son barème annexe : il ordonne que la copie de 
l’ensemble (les deux édits et le barème) soit affichée dans chaque 
village («um) et même dans chaque lieu-dit (rémos) (?). 

Il résulte de l’édit préfectoral qui, seul, nous a été conservé, que 
la réforme porte à la fois sur l'impôt foncier et sur l'impôt per- 
sonnel : l'impôt foncier, perçu par aroure, varie selon la qualité 
(mors) de la terre, tandis que l'impôt personnel ne frappe les 
contribuables qu'au-delà d’un âge minimum et en-deçà d’un 
âge maximum (?). 

Le système ainsi décrit diffère essentiellement de la capitation 
que Dioclétien instaure, à la même époque, dans d’autres pro- 
vinces. En effet, la capitation est une méthode d’assignation de 
l'impôt qui donne comme assiette aux taxes qui y sont soumises 
une unité abstraite établie, tantôt d'après les biens-fonds (iwga- 


tio) et le cheptel {capitatio animalium) possédés, tantôt d’après ù 


la main d'œuvre employée {capitatio humana) par le contribuable. 
Ce procédé d'appréciation des fortunes connaît d’ailleurs des 
variantes locales. En certains endroits, la capitation ne porte que 
sur les biens, et un impôt personnel distinct continue à être perçu, 
alors que, en d’autres lieux, elle englobe à la fois les terres et les 
personnes. Dans ce dernier cas, les diverses unités sont calculées 
de manière à être équivalentes et elles s’additionnent dans les 
documents fiscaux (?). 





() P. Cair. Isidor. x. 

() P. Cair. Isidor. 1, IL 7-8. 

() A. Décéacs, La capitation du Bas-Empire, pp. 254-256. Certains des his- 
toriens qui ont étudié la capitation la considèrent comme un impôt unique, qui 
serait un impôt foncier. Pour F. Thibault, la capitation est l'impôt foncier payé 
par la classe la moins aisée des propriétaires terriens, elle est perçue tantôt par 
iuga (dans les régions où l'administration a classé les terres en plusieurs 
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L'édit d'Optatus ne prévoit rien de tel: la base que l’on y 
donne au calcul des taxes foncières est toujours l'unité de sur- 
face, l’aroure, tandis que les terres, d’une part, et les personnes, 
de l’autre, sont frappées de deux impôts distincts (!). La capi- 
tation ne s'établit donc pas en Égypte dès 297; bien plus, les 


catégories établies selon leur degré de fertilité) tantôt par capifa (dans les régions 
où ce classement n’a pas été accompli) : F. TiBAULT, Les impôts directs sous le 
Bas-Empire romain (Rev. gén. du droit, 23, 1899) pp. 289-321; 481-518 et 
ibid., 24, 1900, pp. 32-53; 112-131; ID., Les clarissimes et la « capitatio» ow 
« jugatio» au Bas-Empire romain (Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschaftsge- 
schichte, 9, 1911) pp. 395-400. M. A. Piganiol, après avoir, lui aussi, défendu la 
théorie d’un impôt unique qui serait un impôt foncier (L'impôt de la capitation 
sous le Bas-Empire (Chambéry, 1916) 99 pp.) a reconnu, après la publication 
de l'Édit d’Aristius Optatus, l'existence, à côté de l'impôt foncier, d’un impôt 
personnel (La capitation de Dioclétien (Rev. hist., 176, 1935) pp. 1-13). D’autres, 
comme H. Bott et F. Lot, distinguent deux impôts, l’un foncier, l’autre person- 
nel, et s'efforcent de déterminer la nature du lien qui existe entre eux : H. BorT, 
Die Grundrüge der diokletianischen Steuerverfassung (Darmstatt, 1928) 71 pp. ; 
F. Lor, L'impôt foncier et la capitation personnelle sous le Bas-Empire et à l’époque 
franque (Paris, 1928) 137 pp. L'intérêt de l’œuvre de F. Lot est d’avoir montré 
le rapport qui existe entre les différents modes de calcul de la capitation et les 
institutions agraires du Bas-Empire : F. Lor, De l'étendue et de la valeur du 
« caput » fiscal sous le Bas-Empire (Rev. hist. de droit fr. et étr., 4€ s., 4, 
1925) pp. 5-60 ; 117-192. Le mérite du travail de A. Déléage cité ci-dessus à 
été, d'une part, de montrer que la capitation de Dioclétien n'était pas un impôt 
particulier mais une méthode d'évaluation des éléments qui composent la fortune 
rurale en vue de la répartition des taxes qui pèsent sur celle-ci et, d'autre part, 
de prouver que les deux bases d’assignation, foncière seule et foncière et per- 
sonnelle, avaient été appliquées à des régions différentes. A. Déléage a mis aussi 
en lumière les particularités locales qui subsistent dans le régime fiscal du Bas- 
Empire. De nouvelles études sur cette question ont paru depuis la publication 
de l'ouvrage de A. Déléage. 

Celle de F. Lot (Nouvelles recherches sur l'impôt foncier et la capitation sous le 
Bas-Empire, pp. 9-125) ne modifie guère la position prise par cet auteur dans ses 
travaux antérieurs. Quant à l'article de M. A. H. M. Jones {« Capitatio » and 
«< Tugatio » (Journ. Rom. Stud., 47, 1957) pp. 88-94) le seul point sur lequel il 
s'écarte, à tort selon nous, des conclusions de À. Déléage, est la question de 
lintroduction de la capitation en Égypte (voir ci-dessous, p. 185, n. 2). Enfin, 
on trouvera dans le livre de M. J. KaRAYANNOPULOS (Das Finanzwesen des frühby- 
zantinischen Staates, pp. 28-43) un résumé des opinions défendues par ses pré- 
décesseurs. M. Karayannopulos pense, lui aussi, que la capitation a été introduite 
en Égypte en 297. Il en donne pour preuve, 4 contrario, que le P. Lips. 101 
{fin IVe-Ve s) mentionne encore le nombre d’aroures possédées par chaque 
contribuable. Mais le P. Lips. 101 est une matrice cadastrale et non un barème 
ou un reçu de taxes. 

(} A. E.R. Boak et H. C. Vourie, The Archive of Aurelius Isidorus, pp. 23- 
26; À. PiGanioL, La capitation de Dioclétien (Rev. hist., 176, 1935) pp. 6-8; 
À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 43-44. 
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recherches de M. W. Seston et de A. Déléage prouvent que cette 
province conserve, jusqu’au milieu, environ, du IVe siècle, une 
fiscalité qui lui est propre (?). Nous ne disposerons donc, pour 
étudier les réformes fiscales de Dioclétien, que de l’édit d’Aristius 
Optatus complété par les documents de la pratique, et nous ne 
pourrons nous fonder sur les sources relatives aux autres parties 
de l'Empire. 


A. LES RÉFORMES DE DIOCLÉTIEN 


Le cycle quinquennal 


Les reçus d'impôt nous apprennent, en effet, que le mode 
d’assignation des taxes a été modifié en 287 au plus tard. La 
perception de l’annone se fait, dès lors, en vertu d’assignations 
(émypagai) annuelles numérotées de 1 à 5 et ce cycle quinquennal 
se répète au moins deux fois. M. L. Amundsen pensait que le 
premier cycle attesté par nos documents s'étendait de 287-8 à 
291-2, le deuxième de 292-3 à 296-7 et le troisième de 297-8 à 
301-302. Depuis lors, de nouveaux documents ont paru et quatre 
d’entre eux mentionneraient, si l’on accepte le système de 
M. Amundsen, des paiements pour l'exercice suivant. Un tel 
procédé est évidemment impossible et il paraît préférable 
d'admettre, pour les trois cycles attestés, les dates de 286-7 à 
290-I, 291-2 à 295-6 et 296-7 à 300-1, plutôt que de corriger ces 
quatre documents (2). Si de nouveaux textes venaient confirmer 


() W. SEsron, Dioclétien, pp. 285-287 ; À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 112- 
It4. 

€) L. AMUNDSEN, Ostraca Osloënsia, pp. 66-67. Le tableau ci-dessous donne, 
dans l’ordre : la référence au document, sa date, celle de l'exercice en Cours, 
l'assignation ou les assignations pour lesquelles le paiement se fait. Enfin, les 
deux dernières colonnes présentent, pour chaque exercice, le numéro de l’assi- 
gnation qui y correspond suivant le système de M. Amundsen (A) et suivant 
celui que nous proposons et que propose également M. J. Schwartz, dans un 
article paru pendant que notre mémoire était sous presse : L. Domitius Domitia- 
nus et l'épigraphè (Chron. Ég., 38, 1963) pp. 149-155. 


A 
©. Mich. I, 16 (août-sept. 290) 290-9I 4 1 4 1,5 
P. Cair. Isidor. 37 (10 août 295) 294-5 4 3 IL4 
O. Mick. XII (P. Mick. VIII) 1007 (29 oct. 295) 295-6 5 LA 5 
P. Cair. Tsidor. 37 (25 mai 206) 295-6 3,4,5 4 5 
©. Oslo 22 (9 nov. 296) 296-7 5 5 IT,1 
O. Mich.T, 179 (23 juillet 207) 296-7 15 5 z 


LE CYCLE QUINQUENNAL 171 


la chronologie que nous proposons, il en résulterait que le cycle 
quindécennal de l’indiction, attesté en Égypte à partir de 313-14 
(228 indiction), ne découle pas directement du cycle quinquennal 
qui le précède (1). Pendant la deuxième année du règne de l'usur- 
pateur Domitius Domitianus, les levées d'impôt se font confor- 
mément à la véa émypadf. Il s'agit peut-être de la première 
année du troisième cycle (296-7), mais peut-être aussi d’une levée 
supplémentaire sur cet exercice (?). Il est possible que le cycle 
quinquennal des assignations repose sur des recensements de la 
matière imposable mais aucun texte ne nous permet de l’affir- 
mer (5). 

En effet, nous ne savons pas si les terres et les personnes ont été 
recensées pendant la deuxième moitié du IIIe siècle : la dernière 
déclaration de personnes du type ancien (xar’ oixtar drroypadr) 
que nous ayons conservée date de 257-8 (*). Les déclarations de 
propriété qui ne possèdent d’ailleurs pas, à l’époque romaine, le 
même caractère général et périodique que les déclarations de 




































©. Mich. III (P. Mich. VIII) 1008 (23 avril 299) 298-9 2 IL, 2 


P. Merton II, 88, col. XII (29 avril 300) 299-300 2,3 3 , 
P. Merton II, 88, col. XI (15 février 300) 299-300 3 3 4 
P. Merton II, 88, coll XV (10 août 300) 299-300 4 3 4 
O. Mich. 1I (P.Mich. VIII) 1009 (déc. 301 - janv. 302) 301-302 4 5 IV,r 


Notons que les termes de delegatio (Barÿmwos, P. Merton 88, col. XIE, XI, XV) 
et d'indictio (ivdixrlwv, O. Mich. III (P. Mich. VIIT) 1008) sont parfois em- 
ployés Somme synonymes de émypagy. Aux documents cités dans le tableau 
il faut ajouter deux papyrus non datés : P. Oxy. XVII, 2142 (ca 293, edd.) : 
a Kai B émypalgs) et P. Ien. inv. 25 — Àeg., 32, 1952, pp. 77-80 = SB 9131, 
SL 4 où il faut lire Bcarumaeur y‘ Kai 5. 
€) Pour l'introduction du cycle des indictions en Égypte, voir : E. H. KASE, 
À Papyrus Roll in the Princeton Collection, pp. 25-31, complété par P. Cair. 
Tsidor. 122. 
: à ©. Mich. TI (P. Mich. VI) 802, 1. 4: O. Mich. TI (P. Mich. VIII) 1029 
Q M. W. SEsToN (Dioclétien, pp. 279-280) en doute, parce que la périodicité 
quindécennale de l'indiction ne se rapporte pas non plus à des opérations de 
recensement. D'après M. Sh. Le Rov WALLACE (Taxation in Egypt from Au- 
gustus to Diocletian (Princeton Univ. Stud. in Pap., 2) p. 98) le recensement 
de 271-2, qui n’est d’ailleurs pas attesté, aurait marqué le passage du cycle 
quatrodécennal au cycle quinquennal, M. Wallace n'appuie son affirmation 
d'aucune preuve mais l’on peut remarquer que l’année 286-7, point de départ 
probable du premier cycle quinquennal attesté, correspond au début d’un cycle 
Auinquennal inauguré en 27r-2. 

© M. HomsEerr et CI. PRÉAUX, Recherches sur le recensement dans l'Égypte 
romaine (Papyrol. Lugd.-Bat., V) pp. 52-53. 
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personnes, s’interrompent à peu près au même moment (!}. Nous 
ne pouvons cependant pas déterminer si ces lacunes proviennent 
du hasard qui préside à la découverte de nos documents ou du 
désordre qui régnait dans l’administration égyptienne de la fin 
du IITe siècle (?). 


Les recensements 


La réorganisation de l'impôt foncier et de l'impôt personnel 
inaugurée par l'édit d’Aristius Optatus dont nous avons parlé 
plus haut (?) repose, elle, sur un recensement détaillé des terres et 
des personnes (4). Cet aspect de la réforme est celui qui a frappé 
le plus vivement l'imagination des contemporains : Lactance le 
considère comme «une calamité publique et un deuil général » (5) 
et il fait un tableau très sombre des opérations de recensement : 
«les esclaves les plus fidèles étaient contraints par la torture de 
témoigner contre leurs maîtres, les femmes contre leurs maris. 
Si tous ces moyens échouaient, les propriétaires eux-mêmes 
étaient soumis à la torture et, vaincus par la douleur, ils laissaient 
enregistrer des biens qu’ils ne possédaient pas. L'âge, la maladie 
ne constituaient pas une excuse. Les malades et les personnes 
débiles étaient amenés, on estimait l'âge de chacun : aux enfants 


G) S. Avocapro, Le dmoypabai de proprietà mell” Egitlo greco-romano (Aeg., 
15, 1935) pp. 131-206 ; J. Day et C. W. Keves, Tax Documents from Theadel- 
Phia, pp. 197-190. 

() M. Howserr et CL PRÉAUX, L. c., p. 53. En faveur de la première hypo- 
thèse, voir: L. AMUNDSEN, Ostraca osloënsia, p. 67. 

() Voir, ci-dessus : l'édit d’Aristius Optatus et la capitation. 

{#) Sile recensement des terres est attesté dès 298 (voir, ci-dessous : Les 
déclarations foncières) celui des personnes ne l'est, à vrai dire, que pour 309 et 
310 (voir, ci-dessous : Les déclarations de personnes). D'autre part, les décla- 
rants de 309 et de 310 affirment que personne (c’est-à-dire, personne en dehors 
des membres de leur famille) n’habite avec eux « depuis longtemps ». Il semble 
donc que l'édit d’Optatus n'ait pas été suivi immédiatement d’un recensement 
des personnes. Ce recensement va cependant de pair avec celui des biens fonds 
comme la réforme de l'impôt personnel avec celie du foncier. Mais la réforme 
a pu s'accomplir par étapes et, en outre, comme les deux déclarations qui nous 
sont parvenues proviennent de l’Arsinoïte, la possibilité demeure que le recen- 
sement des personnes ait été organisé plus tôt dans d’autres régions. Eactance, 
au ch. XXIII de son De mortibus persecutorum, fait d'ailleurs allusion à un 
recensement des personnes qui, d'après le contexte de ce passage, se placerait 
en 305 ou en 306. 

6} Lacrance, De mort. persec. KKTIL : «at vero illud publicae calamitatis 
et communis luctus omnium fuit, census in provincias et civitates semel missus »- 
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on ajoutait des années, aux vieillards on en retranchait (). Le 
souvenir du cens de Dioclétien s’est conservé jusqu’au moment où 
près d'un siècle plus tard, Paianios traduisait en grec le « Bré. 
viaire » d'Eutrope (?) tandis que, au VIe siècle encore, Jean Ly- 
dus, pour caractériser l’œuvre de Dioclétien, dit qu'il a «mesuré 
le continent » (5). 


Les déclarations de personnes 


Les papyrus ne nous ont fait connaître, jusqu’à présent, que 
deux déclarations de personnes qui proviennent, l’une et l’autre 
de t’Arsinoïte : 

P. Cair. Isidor. 8 (300). 

P. Sirasb. 42 — W., Chrest., 210 (3x0). 


Les deux déclarations sont bâties sur le même schéma qui est 
d’ailleurs le schéma traditionnel des déclarations de personnes à 
l'époque romaine, et adressées au censitor de l’'Heptanomie 
Ulpius Alexander (‘). Le déclarant qui se réfère à l’édit impérial 
cn vertu duquel le recensement est organisé (5) dresse la liste de 
tous les membres masculins de la famille qui habitent avec lui. Il 
mentionne leur qualité d’imposable (droreAfs) ou de non-impo- 
sable (àrels), leur parenté avec lui et leur âge, et se cite lui- 
même en tête de la liste (f). Enfin, il précise son domicile et certi- 
fie, par serment, l'exactitude de sa déclaration (?), puis il signe où 
fait signer un tiers en son nom s’il ne sait pas écrire (5). Une autre 
se consigne le total des personnes imposables et non-impo- 





€) In., Ibid. : « fidelissimi quique servi contra dominos vexabantur, uxores 
adversus maritos. Si omnia defecerant, ipsi contra se torquebantur et curn 
dolor vicerat, adscribebantur quae non habebantur. Nulla aetatis, valitudinis 
cxcusatio. Aegri et debiles deferebantur, aestimabantur aetates singulorum, 
parvulis adiciebantur anni, senibus detrahebantur », ‘ 

@) Paranios, trad. du « Bréviaire » d'Eutrope, IX, 23 

(} J.Lvous, Demag.I, 4. we 

22: Cair. Isidor. 8,1. 3: P. Strasb. 42 = W., Chrest., 210, 1. 2. Pour le titre 
de ce censitor, voir, ci-dessus, p. 94. 

6} P. Cair. Isidor. 8, Il 5-8; P. Strasb. 42, Il. 4-6. 

(+) P. Cair. Isidor. 8, 1. 9-10; P. Strasb. 42, U. 7-15. 

o P: Cair. Tsidor. 8, 11. 11, 12-13; P. Sirasb. 42, 11. 16, 17. 

(} Ce qui est le cas de nos deux déclarants. La signature est précédée d'une 
formule rappelant le serment qui termine la déclaration et cette formule est de 
la main du signataire : P. Cair. Isidor. 8,1. 13; P. Sirasb. 42, L 18. 
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sables (1) et le censitor appose ensuite, en latin, sa souscription (?). 
Les femmes ne semblent pas soumises à l'impôt personnel (5), les 
hommes le sont à partir d'un âge minimum et jusqu’à un âge 
maximum qui nous restent également inconnus : le plus jeune des 
imposables de nos deux déclarations a 12 ans, le plus âgé en 
compte 55 (*. Comme nous ne possédons que deux déclarations 
de personnes, nous ne pouvons pas déterminer la périodicité de ce 
genre de recensement. 


Les déclarations foncières 


Les déclarations de propriété foncière conservées par les 
papyrus sont beaucoup plus nombreuses que les déclarations de 
personnes. Nous en connaissons aujourd’hui 27, datées des années 
298, 299, 300, 302 et 303 : 

1. P. Cair. Isidor. 2 (1% déc. 298, Karanis, Arsinoïte). 

2. P. Flor. 32a (20 déc. 298 (?), ? , Hermopolite). 

3. P. Flor. 32b = W., Chrest., 228 (20 déc. 298, Hormos, Hermo- 

polite). 

4. P. Lond. V, 1647 (ca 298 , Hormos ?, Hermopolite). 

$. P. Cornell 19 = A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 36 (nov.- 
déc. 298, Théadelphie, Arsinoite). 

6. P. Strasb. 132 = SB 8942 (298-0, ?, Koussai) (5). 

7. P. Cair. Isidor. 3 (r2 sept. 299 (5, Karanis, Arsinoïte). 

8. P. Cair. Isidor. 4 (299, Karanis, Arsinoïte). 

9. P. Cair. Isidor. 5 (12 sept. 299 (), Karanis, épwobexria, 

Arsinoïte). 





G) PL. Cair. Fsidor. 8, 11. 16-16 ; P. Strasb. 42, |. 20. 

) P. Cair. Isidor. 8,1. 17; P. Strasb. 42, 1. 21 : « Uipius Alexander cens(itor} 
Hept(anomiae) subscr(ipsi) ». 

() Nos deux déclarations ne mentionnent aucune femme et il s'agit peut-être 
d'un hasard. Cependant, la famille du déclarant de P. Strasb. 42 comprend, 
outre le déclarant lui-même, deux hommes qui ont un enfant: il est peu pro- 
bable que tous trois aient, en 310, été veufs ou divorcés. 

{(:) P. Strasb. 42, 1]. 15, 9. 

(5) À. DÉLÉAGE (La capitation, p. 49) considère Koussai comme appartenant 
encore à l'Hermopolite. Mais la 1. 6 du papyrus (érè] rs Kouoairüv Aouniporérns 
méhews) dont le supplément est certain, prouve que Koussai formait, à cette 
époque, un nome particulier. 

{) Le 14 Thôth correspond, en 299, au 12 septembre et non pas au I1 comme 
semblent l’admettre les éditeurs des papyrus, MM. À. E. R. Boar et H. C. 
Yourre et A. DÉLÉAGE (l. c., p. 49) qui ne tiennent pas compte du 6® épago- 
mène, 
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10. P. Théad. 54 — Ét. de pap., 3, 1936, pp. 18-21 (14 janv. 300 (!), 
Dionysias, Arsinoîte). 

fr. P. Théad. 55 = Et. de pap., 3, 1936, pp. 21-24 (299-300 

?, Arsinoïte). . 

12. P. Ryl. IV, 656 (janv. août 300, Philotéris, Arsinoïte). 

13.-23. P. Cornell 20, coll. 1-11 (23 sept. 302, Ptolémaïs Néa 
Arsinoïte). | 

24. P. Cornell 20oa, col. 1 — Mél. Nicole, pp. 187-189, frg À = 
SB 4295 (303, Timonthis, Hermopolite). 

25. P. Cornell 20a, col. 2 = Mél. Nicole, pp. 187-189, frg C — 
W., Chrest., 229 (23 mai 303, Timonthis, Hermopolite). 

26-27. P. Cornell 204, coll. 3-4 — Mél. Nicole, pp. 187-180, 
frg B = SB 4296 (14 mai et ? , année ? , ? , Hermopo- 
lite). 


Les propriétaires donnent la situation précise des parcelles 
ie D le statut juridique de celles-ci (lôuwru où Back), 
Fe Se k Fr parfois la culture que l’on y pratique, enfin 

Nos documents peuvent se répartir en trois groupes qui corres- 
pondent à trois étapes successives des opérations de recense- 
ment (?). Le premier groupe est constitué par six déclarations de 
l’année 298-9 dont trois proviennent de l’Hermopolite (#), une 
de Koussai (*) et deux de l’Arsinoïte (5). Elles semblent s'inspirer 
d’un formulaire unique, interprété selon les usages locaux pro- 
pres à chaque nome (f). Toutes sont adressées au censifor, mais 
SRsrene du déclarant qui ne mentionne aucune intervention 
de l'administration dans l'établissement de sa déclaration. 


1) MA 
" pres nu es Poe la note précédente : en 300, le 18 Tubi correspond 
Q À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 48-64. 
a es 32b = W., Chrest., 228 ; P. Lond. V, 1647. 
noue és “a :152 = SB 8942. Sur la provenance de ce papyrus, voir, ci-dessus, 
. US Tsidor. 2; P. Cornell 19 = A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 56. 
(P. Flor. a e pee sremple, se place au début dans l’Hermopolite et à Koussai 
Rte . : Hs ce 32 b, IL 2-4; Fe Strasb. 162, 1l. 2-4 ; en P. Lond. V, 1647 
Dia ne | nuile part, soit qu'elle ae disparu, soit que notre document 
As ar LE copie voir, ad loc., introd. et n. L. 1), à la fin dans l’Arsi- 
ele : . Isidor. 2, IL 22-25 ; P. Cornell 19, IL 13-15). La localisation des 
f , le serment et la signature du déclarant présentent des variantes sans 
importance : A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 57. 
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Æn 299-300, au contraire, plusieurs agents locaux collaborent 
avec le déclarant. Les six déclarations que nous possédons pour 
cette année proviennent toutes de l’Arsinoïte et sont, comme 
celles de 298-9, adressées au censitor (1). Le contribuable déclare 
qu'il possède des terres dans l’Arsinoïte et qu’il en a reçu les 
mesures. Il donne les noms des commissaires qui ont assisté aux 
opérations d'arpentage : deux arpenteurs (yewuérpæ) établissent 
la superficie des terres en présence de trois éwratores, de l’aide 
(Bondds) des décaprotes de la toparchie et de l'inspecteur des 
limites (dpuoôeikrms) (?). Chacun d'eux contresigne la déclara- 
tion et le censitor y appose sa souscription. Certains papyrus por- 
tent en outre la signature du maître d'école (GBdoxaos) chez qui 
ils ont été rédigés (#). 

Les déclarations de l’année 302-3 se distinguent surtout des 
précédentes par le fait qu’elles sont des déclarations rectifiées 
adressées, non plus au censitor, mais aux dvauerpyrai (*). Celles 
qui proviennent du nome arsinoïte se présentent clairement 
comme telles (5) : dans sa première déclaration, le propriétaire de 
la terre l'avait désignée comme sèche ; l’évauerpnris a constaté 
qu'elle était, en réalité, ensemencée et le contribuable lui adresse 
une nouvelle déclaration reconnaissant ce fait. Dans ces déclara- 
tions, une commission composée de trois arpenteurs au lieu de 
deux, de l'inspecteur des limites, d'un notable (uei£wr) du village 
et du comarque assiste le déclarant. Les membres de cette com- 
mission contresignent la déclaration qui ne porte aucun visa de 
réception. Par contre, aucune commission ne figure dans les 
déclarations hermopolitaines de la même année (‘). Cependant 


(7) P. Cair, Isidor. 3, 4, 5; P. Théad. 54 = Ét. de Pab., 3, 1936, pp. 18-21; 
55 = Tbid., pp. 21-24; P. Ryl. IV, 656. 

() Pour ces agents voir, ci-dessous : Le personnel du recensement, 

(5) P. Cair. Isidor. 3, 1. 41: 4,1. 21; 5,L 45: P. Ryi. IV, 656, 1. 23. 

(*) Le déclarant ne se réfère pas seulement à un édit impérial comme il le 
faisait en 298-9 et en 299-300, mais il cite en outre un ordre du catholicos {voir, 
ci-dessus, pp. 85, 86) organisant le recensement. Pour les dvauerpqrat voir, ci- 
dessous : Le personnel du recensement. 

{5} P. Cornell 20, coll. 1-11 {11 déclarations). 

(5) P. Cornell 20 a, col. 1 = Mél. Nicole, pp. 187-189, frg À = SB 4295 ; 
col, 2 Ibid., frg C = W., Chrest., 229 ; col. 3 = Ibid., frg B, col. 1 = SB 
4296, col. 1. P. Cornell 20 à, col. 4 = Ibid., frg B, col. 2 — SB 4296, col. 2-est 
trop fragmentaire pour pouvoir être utilisé, mais il suivait sans doute le même 
formulaire que les autres colonnes du registre, ie même, surtout, que la coi. 3 
qui est de la même main (voir P. Cornell 20 a, introd.). 
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comme les déclarations qui proviennent de ce nome sont aussi 
adressées aux dvauerpyrai et comme elles n’enregistrent que des 
terres ensemencées, À. Déléage suppose, avec beaucoup de vrai- 
semblance, que ce sont également des déclarations rectifiées (1). 

Il n’est pas possible de mettre les recensements de la propriété 
foncière en rapport avec le cycle de quinze ans de l’indiction, 
ni avec celui, de cinq ans, des érvypabai (?). Les déclarations 
conservées datent respectivement des deuxième, troisième et 
sixième années qui suivent la publication de l’édit de réforme : 
A. Déléage suppose avec raison que, comme l’impôt dépendait de 
la fertilité des terres, donc de l’inondation, les recensements 
étaient annuels comme la crue de Nil elle-même (?). 

Les déclarations de recensement confirment donc, en les pré- 
cisant, les conclusions que nous avons tirées de l’édit d’Aristius 
Optatus (‘). Les contribuables de sexe masculin paient l'impôt 
personnel lorsqu'ils ont atteint un âge minimum, égal ou infé- 
rieur à 12 ans (ce qui constitue une aggravation par rapport à 
l’époque romaine pendant laquelle l’âge inférieur était de 14 ans), 
et n'ont pas dépassé un âge maximum, égal ou supérieur à 55 ans. 
L'impôt foncier est établi par rapport à la superficie de la terre, 
exprimée en aroures, et à sa fertilité qui varie suivant qu'elle est, 
ou non, inondée. 
















Le personnel du recensement 


Les déclarations foncières nous permettent aussi de connaître 
le personnel qui organise le recensement et vérifie les données 
fournies par le contribuable. Le recensement des biens-fonds, 
comme celui des personnes, est placé sous la direction d’un fonc- 
tionnaire impérial, le censitor, dont l'autorité s'étend sans doute 
au territoire de toute la province (5) et qui reçoit les premières 





() A. DÉLÉAGE, Le capitation, pp. 62-3. Pour l'interprétation des P. Cornell 
20 et 20 a, voir aussi : A. E. R. Boax et H. C. VouTIE, The Archive of Aurelius 
Tsidorus, pp. 31-2. 

() Le cycle indictionnel de quinze ans n'est employé régulièrement dans les 
Papyrus pour désigner l’exercice fiscal qu'à partir de 313-314, voir : E. H. KasE, 
À Papyrus Roll in the Princeton Collection, pp. 25-31, complété par P. Caire 
Boak 30 — A. E. R. Boak, Ét. de pabp., 5, 1939, p. 155, republié depuis lors 
comme P. Cair. Isidor. 122. 

(5} A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 64-65. 

{#) Voir, ci-dessus : L'édit d'Aristius Opiatus ei la capitation. 

{#) Pour les censitores voir, ci-dessus, PP. 93-94. 
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déclarations établies, en 298-9, par le contribuable. Dès 299-300, 
un groupe d'agents locaux collabore avec le déclarant pour établir e 
et contrôler les éléments de la déclaration que celui-ci envoie si S gg £8 Q ë 
toujours au censitor. Enfin, en 302-3, les déclarations rectifiées ne ä ù 8 É : 8 Es # 
s'adressent plus au censifor, mais aux dvauerpmrai (!). s2$ se ë È 
Nous pouvons donc distinguer, parmi le personnel du recense- FRS + £e 
ment, tout d'abord le censitor dont nous avons déjà étudié les î 
fonctions, ensuite deux groupes d'agents locaux : les dvauerpyrai ue — 8 
et les commissaires qui aident le contribuable à établir sa décla- > = Ê 
+ Là C3 
ration. | 4È ne 
Les ävauerpyrai forment, dans l'Hermopolite, une commission $ as % LE E 
de deux hommes pour une toparchie (?), tandis que, dans l’Arsi- 6 #4 ê S 
noïte, au contraire, deux toparchies relèvent d’un seul évauerpn- 
rés (*). L’un d'eux, qui fonctionne dans l’Arsinoïte, porte le s1® Ë 8 
titre d’ancien magistrat et ancien prytane de Thmouis (1), Nous Ÿ 8 8 LE 
2 4 Le] 
sommes donc tentes de supposer que la charge d dvaperpnris è È an dE 
constitue une dpyy confiée à des bouleutes et exercée par eux SA à < 
dans un nome différent de celui où ils ont leur domicile, l’adminis- s 
tration s’assurant, par cette dernière mesure, de leur impartialité. © 
a à i ; : ' 2 8 4 
Mais il serait fort imprudent de tirer ces conclusions d’un seul & | + L È 
cas. L’évauerpnrÿs n'apparaît d’ailleurs que dans nos déclara- à $ % DE É # EE 
tions foncières de 302-3 et semble n'avoir été créé que pour É ÿ$ ; 
accomplir le travail qu’il effectue à ce moment : vérifier l’état des 
terres que leur propriétaire a déclarées comme sèches. s es 
ne : : L © 4 ta 
Les commissions qui, en 299-300 et en 302-3, assistent le Ë HE RO UR# 
contribuable dans la rédaction de sa déclaration se composent, 
d'une part, de notables du municipe (bouleutes-iwratores) (5) où 
du village (uel£wv, comarques) (f) qui servent de témoins ; d'autre a ï 
part, d'agents permanents du cadastre (yewuérpar, épuodeikrns) ® É z 
: : n : n en C1 
ou de la perception (aide des décaprotes) (?) qui procèdent à BE | ou à Bé 
percep P P E|es% + S3 
FES 2 22 
Pret El El & £ ER 
{t} Voir, ci-dessus : Les déclarations foncières. CEE 8 ë À 
() P. Cornell 20 à, col. 1 = Mél. Nicole, pp. 187-189, frg À — SB 4295 ; 
col. 2 = Jbid., frg C — W., Chrest., 229. 
(3) P. Cornell 20, coll. -r1. m+un à 
(*) P. Cornell 20, coll. 1-11. SES ARS 
E) P. Ryl. IV, 656, L 7: rôv rpiûv BouAlejur@r iouparépev et IL 20-21. SSS ge SR 
Ce papyrus montre que la lecture xowoupérep en P. Théad. 54, IL. 21-22; 55, “ “ = 5 $ RS 
1. 17 (lecture qui a inspiré la restitution de P. Strasb. 152 — SB 8042, Il. 21-22} è È È ÈS 5 # 
était erronée. 2 CSS RH RSS 
{) P. Cornell 20, cali. 1-11. Re À À &  & 





() P. Cair. Isidor. 3, L 38 ; 4, IL 8, 20; P. Théad. 54 = Ét. de pap., 3, 1936, 
PP. 18-21,1L 22-23 ; 55 — Jbid., pp. 21-24, IL. 18-19. 
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l’arpentage des terres et vérifient l'exactitude des déclarations. 

Les yewpérpa et l'épiodeikrns sont déjà attestés à l’époque 
romaine (1) ; ils figurent ensemble dans nos déclarations de recen- 
sement et dans un texte daté de 321 ou 322 (?) ; enfin, l'éproBeix- 
rns apparaît encore vers 340 (*). Les rapports qui existent entre 
ces deux types d'agents nous échappent encore, de même que 
l'étendue de leurs ressorts respectifs (*). Au cours des opérations 
de recensement, les yewuérpa établissent les mesures des proprié- 
tés et l’éprodeikrns vérifie l'appartenance de ces biens au contri- 
buable (5) mais il semble que, dans certains cas, l’éproÿeikrns 
effectue, lui aussi, des arpentages (*) et, en fait, ses fonctions se 
distinguent assez mal de celles qu'exercent les yewuérpa. Les 
yewuérpu travaillent au recensement par équipes de deux ou de 
trois hommes (7) : par contre, nos documents ne mentionnent, en 
général, qu’un seul éproBelkrns. Il n’est cependant pas exclu que 
ce dernier ait également fait partie d’un collège (°). 


La capitation urbaine 


Si nous ne possédions que l’édit d’Aristius Optatus, nous serions 
tentés de supposer que l'impôt personnel frappe les paysans 
seuls (*), mais d’autres papyrus nous montrent que les citadins 


() Fr. Orrret, Die Liturgie, pp. 181-182. 
() P. Caire Preisighe 8 = W., Chrest., 240, Ïl. 4-5, 9-10. 


() P. Amh. 142 = M, Chrest., 65, 1. 12. Pour la date du papyrus (ca 341-5) : 


et celle des faits qui y sont rapportés (334 à 336-7 ou 338 à 340) voir, ci-dessus, 
p. 142, et n. 6. 

(#) Les déclarations de recensement prouvent en tout cas qu’il s'agit de deux 
agents distincts comme le supposait Fr. OERTEL (Die Liturgie, p. 182). Les 
mêmes yewpérpæ sont compétents pour plusieurs toparchies qui appartiennent 
à deux mepiôes différentes, sinon pour le nome entier. Quant à l’éprobeikrns il 
ne nous est pas possible de déterminer si son ressort dépasse les limites d'une 
uepis. Le tableau 6 résume les données que les déclarations de recensement 
nous fournissent à ce sujet. 

(5) A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 58-59. 

() Fr. Oerrez, Die Liturgie, pp. 181-2; P. Amh. 142 = M, Chrest., 65, 
1 12. 

() Deux hommes en. 299-300, trois en 302, voir : TABL.6. 

() Pellaôriôn {?) et Ammônios travaillent ensemble dans les 7° et 9° topar- 
chies de l’Arsinoïte où l'on rencontre aussi Kerdôn. Il est peu probable qu'ils 
aient eu pour ressort des toparchies ou des villages différents puisque Pannès 
apparaît à la fois dans les toparchies 1, 4, 5 et 6, voir : TaBr.6 et P. Ry£. IV, 656, 
2. L 7. 

(@) P. Cair. Isidor. 1, À. 4-5: ékdorp Kehalffrüv dypouräv. 


LA CAPITATION URBAINE x8T 


le payaient aussi, En effet, nous possédons quatre quittances 
établies pour le paiement de l’ëmxebdaioy mélews et provenant 
toutes, d'Oxyrhynchus : | 


PSI, III, 163: exercice 301-2, 1200 drachmes. 


PSI, VII, 780 : exercices 303-4, 400 drachmes. 

304-5, 2000 drachmes. 
PSI,IV, 302: exercice 308-0, (uupudSas ?) (1e 
PSI, V, 462: exercice 314-15, 2400 drachmes. 


Cet impôt correspond, fort probablement, à la capitation rédui- 
te des citadins privilégiés, capitation qui s'élevait à x2 drachmes, 
à Oxyrhynchus, pendant le Haut-Empire : l'existence de ces 
privilégiés fiscaux, les GwBerdôpayuor àr8 yuuvastov, est encore 
attestée à Oxyrhynchus, en 287, en 291 et peut-être en 297-8 (?). 
Le taux de l'impôt avait été centuplé, dès avant 301-2, pour 
pallier à la dépréciation de la monnaie ; doublé entre 301-2 et 
314-15, il atteint alors 2400 drachmes. Cette nouvelle augmenta- 
tion remonte au moins à 308-9, exercice pour lequel nous devons 
sans doute, en PSI 302, lire (nupdôas ?) «5 au lieu du «e des 
éditeurs. Le PSI 780 nous permet même de supposer que la 
capitation se montait à 2400 drachmes en 304-5 et peut-être déjà 
en 303-4. Le contribuable verse, en effet, 2000 drachmes pour 
304-5 et un arriéré de 400 drachmes pour 303-4. Il est possible 
qu'il ait payé, en 303-4, 2000 drachmes pour l’année en cours 
comme il le fait en 304-5, mais ce n’est là qu'une hypothèse. Par 
contre, le taux de l'exercice 304-3 atteint, au moins, 2000 
drachmes et, si nous avons raison de voir dans nos quatre 
reçus les contributions de SwôerdSpaxuor. md yuuvaatou, il est 
presque certainement de 2.400 drachmes. 




























o Pour (puprédas) à l'accusatif au lieu du nominatif donné par les éditeurs, 
voir À. DÉLÉAGE, La capitation, p. 46. Ce chiffre très élevé n’a, en lui-même, 
rien d'anormal en période d’inflation, mais le fait que l’on en revienne, pour 
l'exercice 314-315, à 2400 drachmes le rend fort suspect. Ii faut sans doute 
donner ici au symbole des myriades une autre interprétation mais, en l’absence 
de textes parallèles, il ne nous est pas possible, pour le moment, de résoudre ce 
problème. 

| () PSI, LIL 164 (287); P. Cornell 18 (291) : demandes d'inscription de 
Jeunes gens dans la catégorie des Swôexdôpayuor émè yuuvaoiou: P. Fouad I 
Univ. 13 (297-8) : un père demande au ovorérns d'inscrire son fils. Le do- 
Cument, incomplet à la fin, ne mentionne pas les Gwerdôpaxmor mais c'est 


Sans doute avec raison que l'éditeur rapproche ce texte de PSI, III, 164 et 
de P. Cornell 18. 
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L'un de nos reçus de capitation se réfère aux ordres donnés par 
le gouverneur de province, un autre à ceux du cafholicos (!), deux 
d’entre eux portent la signature du ovordrns (?), agent qui s’occu- 
pe également de tenir à jour la liste des 8wdekdôpaypor md 
yuuvactou (5). 


B. LE QUATRIÈME SIÈCLE 


La répartition de l'impôt foncier 


La répartition de l’impôt foncier repose sur deux types de 
documents : les lois ou édits qui établissent son montant global 
et son montant par circonscription et les barèmes qui fixent le 
taux applicable à l’unité fiscale. 

Pour chaque exercice, sans doute, une loi impériale détermine 
le montant de l'impôt et indique à chacun des préfets du prétoire 
la contribution que sa préfecture devra y apporter (4). Le préfet 
prend alors un édit par lequel il répartit cette contribution entre 
les provinces de son ressort (5) ; enfin, le gouverneur de province 


(@) PSI, VIII, 780, IL. 2-4 (20 juillet 305) ; PSI, IV, 302, 11. 4-7 (s. d., exercice 
308-9) ; voir aussi PSI, V, 462, 1]. 2-3 : dkolod@ws | roîs Keleuorioi (21 juillet 
314). En PSI, III, 163 (s. d., exercice 301-2) aucun ordre n’est mentionné. 
Pour l'étude détaillée du formulaire de ces reçus, voir : A. DÉLÉAGE, La capi- 
tation, pp. 46-47. 

(2) PSI, IIL, 163, L. 9 ; PSI, V, 462, 1.6. 

@) PSI, IIL, 164; P. Cornell 18; P. Fouad I Univ. 13 (297-8), voir, ci-dessus, 
p-181,n.2. Pour le ougrdrys duÿs qui présente aussi les candidats à certaines charges 
liturgiques, voir : Fr. OErTEL, Die Liturgie, p. 176 et D. S. CRAWFORD, Fuad I 
University Papyri, pp. 24-25 et 56 (comm. à P. Fouad. I Univ. 29 (s. d.) où le 
ovorérns exerce peut-être des fonctions fiscales). Aux textes cités dans ces deux 
ouvrages, il faut ajouter : P. Oxy. XII, 1509 (s. d.) ; XIV, 1627 (342) : désigna- 
tion de liturges, et P. Merion 34 (346-7) : paiement d'anabolicum au ovorérns. 

{*) Voir: J. KarayannoPuLos, Das Finanzwesen des frühbyzantinischen 
Staates, pp. 88-89. A. DÉLÉAGE (La capitation, p. 69) pense que la delegatio 
impériale ne traitait peut-être que de l'annonce civile, de la taxe en grains 
destinée au ravitaillement de la capitale, mais nous n’en avons aucune preuve 
et certains reçus font allusion à la delegatio impériale à propos de la livraison 
d’autres produits. Les reçus d'impôts individuels qui mentionnent la delegatio 
impériale proviennent tous du Fayoum et datent de la fin du IIIe et du début 
du IVe siècle, il s’agit sans doute d’un formulaire local. Pour une liste de ces 
documents voir, ci-dessous, p. 183, n. 3. 


6) P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, 11. 15-13 (368-9). En P. Lips. 63, 1. 6 a 


delegatio n'émane pas du préfet du prétoire Eusèbe comme le croit A. DÉLÉAGE 
(La capitation, p. 70) mais d’un ancien praeses de Thébaïde du même nom: 
U. WiickEN, Aych. f. Pap., IV, 1908, pp. 226-7. 
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distribue entre les différentes cités les prestations exigées (. Ces 
lois et édits ne nous sont connus que par des allusions : ils portent 
tous les noms techniques de delegatio (ômAmyarimr) () ou de 
Starérwais (#). Aucun document ne nous apprend comment se 
faisait la répartition à l’intérieur de la cité : nous pouvons suppo- 
ser que cette charge incombait au stratège-exactor pour la cité, au 
praepositus pour le pagus et aux comarques pour le village (#. 

Un barème impérial imposant les terres d’après leur qualité 
figurait en annexe à l’édit de réforme fiscale d’Aristius Optatus 
mais le papyrus qui nous a transmis cet édit ne nous a pas conser- 
vé le barème (5). Cependant, les déclarations de propriété fon- 





G) P. Lips. 63, 1. 6 (388) : voir la note précédente. Le P. Lips. 63 concerne 
les impôts de Ja cité de Coptos. En P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, 11. 10-29, le 
prasses fixe à l'exactor (de la Grande Oasis ?) les sommes à payer par les localités 
d’Hibis, de Môthis et de Trimithis pour le fret des navires de mer. Hibis est 
probablement une cité, comme elle l'était à l’époque romaine, Môthis et Tri- 
mithis, par contre, sont des villages puisque la Grande Oasis ne compte qu’une 
seule cité (ibid., 11. 45-6). Mais il s’agit d’une région fort particulière et nous ne 
pouvons pas conclure de ce seul document que la delegatio Au gouverneur fixait 
l'impôt à acquitter par chaque village. Ce papyrus n’est d'ailleurs pas exempt 
d'erreurs : la somme totale pour l'Oasis est de 90.242 deniers (1. 18), elle se dé- 
compose en 30.661 deniers pour Hibis (1. 19), 44.671 pour Môthis (1. 20) et 31.910 
pour Trimithis (1. 21), ce qui ferait un total de 107.242 deniers. À. DÉLÉAGE (La 
capitation, p. 138) reproduit non pas la réédition d’U. Wilcken, mais le texte 
de l'édition princeps qui était incomplètement déchiffré. 

@) P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, 1. 18 (368-9). 

(3) O. Fay. 23, 11. 3-4 (Berichtigungsl., I, p. 133, à. 298) ; P. Théad. 27, À. 15-12 
(298) : O. Mich., 1, 463, 1. 2 (298) ; III (P. Mich. VIII) 1069, I. 2-3 (208) ; P. Cair. 
Isidor. 36 (295) ; 4x, col. I (303) ; col. IT (302) ; col. IV (304) ; 42 (303) ; 53, IL. 
23-29 (314): 59, IL. 33-40 (ex. 316-317) ; 60, Il. 9-14 (319); P. Merton IL, 88, 
bassim (298-301) : delegationes impériales ; P. Lips. 63, 1. 6 (388) : delegatio du 
Praeses. 

(#) Pour l’exactor, voir P. Lips. 64, 11. 10-29. Un barème est transmis par le 
stratège-exacior au praepositus pagi: voir, par exemple, P. Oxy. XVIT, 2113 
(316). Les comarques procèdent à des pepropol : P. Cair. Isidor. 7x et commet- 
tent, semble-t-it, des irrégularités avec la complicité du praepositus pagi. A. DÉ- 
LÉAGE (La capitation, p. 71) interprète les IL 4-5 du P. Oslo ITT, 119: Tû 
Cériète]) Baouxils yfls SnAyalreuO(évra)] Gepuarlixjà mévre Bwdékaror comme 
faisant allusion à une delegatio du praepositus. Le praepositus aurait seul, d'après 
lui, «été en mesure de fixer la somme globale due pour l’une des taxes foncières 


. par l’une des catégories de terres d’un des villages de son ressort ». Ce raisonne- 


ment ne nous paraît pas convaincant. En effet, la livraison faite ici peut découler 
de la delegatio sans que celle-ci ait fixé le montant à acquitter par chaque village : 
certaines quittances se réfèrent bien à un édit impérial à propos des impôts 
d’un seul contribuable (voir, ci-dessus, p. 182, n. 4). 

{) Voir, ci-dessus, p. r68. 
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cière qui sont, fort probablement, établies en vertu des mêmes 
prescriptions nous permettent de penser qu'il devait être très 
détaillé (1). Ces déclarations mentionnent, en effet, outre la 
situation de la terre et sa superficie, son état d'irrigation et 
d’ensemencement et, dans certains cas, la culture que l’on y pra- 
tique : elles distinguent, au total, six catégories de terres (2). 

En 316, le barème établi par le praeses d'Herculia pour la 
levée d’une taxe de transport ne distingue plus que trois caté- 
gories de terres : la terre ensemencée, quelle que soit sa qualité, 
et les vignobles qui sont imposés au même taux, la terre plantée 
d’oliviers, les pâturages (#). 

Plus tard, ces distinctions semblent avoir disparu. Le P. Oxy. 
1905, barème des taxes à base foncière pour une quinzième année 
d’indiction, impose uniformément toutes les qualités de terre. La 
même règle paraît avoir été suivie pour l'établissement de la 
taxe des mines dont parle un papyrus de 349 (#), et de l'aurum 
coronarium mentionné par un texte inédit qui date, comme le 
P. Oxy. 1905, de la quinzième année d’une indiction (5). 

La transformation essentielle opérée, au IVe siècle, dans le 
mode de fixation de l'impôt est l'introduction en Égypte d’une 
unité fiscale abstraite. Pendant toute la première moitié du 
siècle, l’unité de surface continue à servir de base à l'impôt 
foncier : en 349, la taxe des mines s'établit encore par aroure (f). 
Par contre, en 377, une constitution impériale décide que, en 
Égypte et dans le diocèse d'Orient, l'équipement complet d’un 


@) Voir, ci-dessus, pp. 175-177. 

{*) Les terres non-inondées (&Bpoyos) ou sèches (yépaos) ; les terres ensemen- 
cées (éomapuéyn, omopiun, omapiom) ; celles qui, non inondées pendant l’année 
en cours, ont été ensemencées l’année précédente ; ou deux ans auparavant ; 
celles qui, bien que sèches, conviennent à la culture de l'aracus (àpakéyepaos) : 
enfin, celles plantées d'oliviers. Voir : A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 54, et 
ibid., le tableau des pp. 50-53. 

() P. Oxy. XVIT, 2113, IL 14-19. 

(5) P. Amh. x40, Il. 8-0. 

(5) P. Lond. 1297 (décrit dans le vol. III). Ce texte, que j'ai pu déchiffrer à 
Londres, est intitulé (IL. 1-3) : Mepouoÿ ypvooë oreparxkoë Jémouxiou ITarelkiou 
lue” vue (réovos). Il y est question, aux Il 5 et 9, de sommes levées ékdargs 
(dpoipas). Pour la date de ce document, comme pour celle du P. Oxy. XVI, 
1905, on peut hésiter entre 326-7, 341-2 et 356-7. En effet, 3r1-12 est probable- 
ment exclu parce que le cycle indictionnel semble n'avoir été employé en Égypte 
qu'à partir de 313-14 (A. E. R. Boak, Éf. de pap., 5, 1939, p. 115), les années 
postérieures le sont également, la taxation par aroure étant abandonnée, au 
plus tard, dès 357-8 (A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 112-114). 

(5) P. Am. 140, Il. 8-13. 
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soldat sera fourni annuellement par chaque groupe de 30 iuga (1) : 
le système de l'unité abstraite est donc appliqué en Égypte à ce 
moment. Il l'était déjà en 359 comme l’a montré A. Déléage (?). 
En effet, un reçu d'impôt daté de cette année donne un extrait 
du barème fixant à tant de myriades par «epaly le taux de cer- 
taines taxes et, notamment, celui de taxes de monopole et de 
transport (%). Il s’agit, presque certainement, de taxes foncières : 
des taxes de transport analogues à celles que mentionne le 
barème de 359 sont établies sur une base foncière par les barèmes 
de la première moitié du siècle (#). Les propriétés du contribuable 
à qui le reçu est délivré valent une «ebaA un sixième. 

L'introduction, comme base de taxation, du iugum ou de la 
kepadn qui remplissent des fonctions identiques bien qu’ils n’en 
constituent pas, pour autant, des unités équivalentes (5), établit 
en Égypte le système d’assiette qui était en vigueur dans d’autres 
parties de l’Empire depuis les réformes de Dioclétien, celui de la 
capitation. 


La détermination de la matière imposable 


Les recensements instaurés par Dioclétien semblent avoir été 
interrompus peu après l’abdication de cet empereur, sans doute 
parce qu'ils occupaient un personnel fort nombreux et exigeaient 
des vérifications très complexes. Un premier indice de cet abandon 
nous est fourni par des papyrus qui, vers 340, invoquent encore, 
comme titres de propriété, les déclarations foncières rédigées au 


(1) Cod. Theod. VII, 6, 3 (9 août 377). 

() A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 112-114. Pour M. A. H. M. JoNES (« Capi- 
tatio » and « Tugatio» (Journ. Rom. Stud., 47, 1957) PP. 92-93) kepaly serait 
employé en P. Lond. 2574 au sens d'impôt personnel et le contribuable payerait, 
en plus de sa propre taxe, 1 /6 de kebaÿ qui serait sa part de l'impôt dû par les 
contribuables du même village en vertu du principe de la responsabilité collec- 
tive. Cependant, M. Jones néglige le fait, essentiel à notre sens, que les taxes 
citées par P. Lond. 2574, ou d’autres de même nature, sont assignées, dans 
d’autres documents sur une base foncière. Par ailleurs, la capitation-impôt 
personnel est une taxe bien déterminée et non une base de calcul pour d’autres 
impôts, ce qu'est la rebalÿ du P. Lond. 2574. 

() P. Lond. 2574 = Mél. Maspero (— Mém. Inst. fr. arch. or., 67, 1934) 
IL, pp. 105-111 = SB 7756 (27 septembre 3509). A. DÉLÉAGE (/. c., p. 113) corrige 
et réédite les Il. 1-12. L'une de ces taxes est versée à la fois pour 358-9 et, à titre 
d’arriéré sans doute, pour 357-8 (IL. 8-9). 

(5 P. Oxy. XVII, 2113 (316) ; P. Oxy. XVI, 1905, IL 9, 12 (pour la date voir, 
ci-dessus, p. 184, n. 5). 

(9) A. DÉLÉAGE (La capilation, pp. 114-115) considère le iugum et la KepaAÿ 
comme étant équivalents mais rien ne prouve qu’il en soit ainsi : le texte qui 
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début du siècle (1). Le témoignage de ces documents se trouve 
confirmé par celui des barèmes fiscaux : ceux-ci tiennent de moins 
en moins compte, au cours du IV® siècle, de la qualité des terres ; 
or, dès que l’on renonce à estimer la qualité et l’état de culture 
des terres, une simple matrice cadastrale consignant leur super- 
ficie, leur situation et le nom de leur propriétaire peut suffire à 
établir l'impôt foncier (?}. Nous possédons plusieurs matrices de 
ce genre que leur paléographie assigne au TVe siècle sans que nous 
puissions toujours les dater avec précision. 

Le plus important de ces cadastres est celui des propriétés 
rurales des citadins d'Hermopolis et des biens possédés dans le 
territoire de cette cité par les habitants d’Antinoopolis (P. Flor. I, 
71). Ce document, incomplètement conservé, peut être daté des 
deuxième ou troisième quarts du siècle d’après les éléments 
prosopographiques qu’il contient. Les noms des propriétaires, 
parfois accompagnés de leur profession, y figurent dans l’ordre 
alphabétique, les propriétés indivises restant groupées à la lettre 
k sous la dénomination «A(mpovéuor) roÿ Geîva. Le nom du pro- 
priétaire est suivi de la liste des pagi où il possède des terres et, 
pour chaque pagus, du nombre d’aroures de terre privée et pu- 
blique qu'il détient et, le cas échéant, de terre municipale qui lui 
est concédée, Le P, Cair. Isidor. 7 qui résume, d’après leurs décla- 
rations au recensement de Sabinus, les propriétés possédées par 
deux frères, dpyovres kai molrai, dans le village et l’éprodexria 
de Karanis, a sans doute été rédigé pour servir de base à la con- 


mentionne la «ehañy (P. Lond. 2574) est antérieur de 18 ans à celui qui traite 
des iuga (Cod. Theod. VII, 6, 3). D'autre part, nous ignorons la valeur concrète 
de l’une comme de l’autre unité : A. DÉLÉAGE (L. c., pp. 115-118) évalue le iugum 
à 72 aroures environ, en comparant le taux d’assignation de l'équipement mili- 
taire par iwga que donne la loi de 377 (Cod. Theod. VII, 6, 3) à celui que prévoit 
par aroure, pour le même impôt, le P. Oxy. XVI, r905. Mais ce calcul repose sur 
une hypothèse assez fragile, comme le remarque A. Déléage lui-même ({p. 115) : 
il faut supposer « que la cote de base de la taxe pour l'équipement militaire 
n’a pas changé ou a peu changé de l’un à l’autre barème ». Or, le P. Oxy. XVI, 
1905 date, au plus tard, de 356-7 : il est donc antérieur d’au moins 20 ans (mais 
peut-être aussi de 35 ou de 50 ans) au texte du code théodosien. 

€) P. Col. inv. 18x (19) et 182 = SB 8246 (ca 334); BGU IV, 1049 (342); 
P. Col. inv. 181 (2) inédit cité par A. E. R. Boax et H. C. VourtE, The Archive 
of Aurelius Isidoyus, p. 31 (342) ; BGU III, 917 (348). Pour la date probable 
des recensements auxquels ces papyrus font allusion, voir, ci-dessus, p. 94, 
mn, 4. 

@) Voir : A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 110-111 et, ci-dessus, p. 184. 
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fection d’un cadastre analogue au P. Flor. I, 7x (1). 

Dans le P. Ross. Georg. V, 58, les noms des propriétaires, dispo- 
sés sans ordre apparent, sont accompagnés de la liste des lieux- 
dits (réma) où se situent les terres possédées par chacun, de la 
surface des terres et, parfois, d’un nombre d'artabes ou d'artabes 
de blé. Cette dernière mention reste inexpliquée. Une autre 
particularité de ce document réside dans le fait que le nombre 
d’aroures indiquant la surface est suivi, dans certains cas, d'un 
nombre d'aroures « enregistrées » (dvaypaddueræ), le second 
nombre étant quelque peu inférieur au premier. Il s’agit proba- 
blement, comme le suppose A. Déléage, d’une mise à jour du 
cadastre (?). Ce sont aussi des matrices de villages que conservent 
des papyrus qui donnent la superficie des terres, royales ou pri- 
vées, ensemencées où non, que possède chacun des propriétaires 
de Théadelphie ou de Karanis. Ces listes ne localisent pas les 
parcelles (5). 

Enfin, le P. Lips. 101 contient un fragment de cadastre som- 
maire : le nom du propriétaire y est suivi de l'indication d’un 
certain nombre d'aroures de terre ensemencée, publique ou 
privée. Les terres non ensemencées ne figurent pas dans cette 
liste, non plus que la situation géographique des propriétés. 
Par contre, les mutations sont consignées en marge. Ce document 
concerne sans doute des citadins maïs il ne porte pas de titre et 
nous ne pouvons pas déterminer s’il représente un résumé du 
cadastre détaillé de la cité, comme le croit A. Déléage, ou si, 
au contraire, il constitue une matrice provisoire, établie pour un 
seul pagus, comme le pense M.A.H.M. Jones, les deux hypothèses 





{? Pour la qualité citadine des deux frères, Héraciès et Alexandre, voir ad loc., 
P- 69. Sur le P. Flor. I, 71: A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 107-109 ; A. H. M. 
Jones, Census Records of the Later Roman Empire (Journ. Rom. Stud., 43, 1953) 
PP. 58-62. Pour la date du document, voir : A. DéÉLÉAGE, !, c., p. 108 et A. Ch. 
Jonsox et L. C. West, Byzantine Egypt: Economic Studies, p. 19, n. 9. Le 
LE. Flor. I, 87 est un fragment où ne subsistent que les noms des propriétaires, 
mais qui présente une grande ressemblance avec le P. Flor. I, 71; le P. Giessen 
117 est rédigé suivant la même formule et concerne, lui aussi, les propriétés 
rurales possédées dans l’Hermopolite par des habitants d'Hermopolis et d’An- 
tincopolis. 

() A. DÉLÉAGE, L c., pp. 65-8. 

6) P. Princ. TI, 134 (pour la date : 322 (?), voir, ad loc., n. 2): kar’ ä&v8pa 
Kawpmruÿs krioeuws /kdums Oeaôehbios (1. 1-2) ; A. H. M. JoNES, L. c., p. 63: 
P. Cair. Isidor. 6 (ca 300-305, voir, ad loc., pp. 54-55). 
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expliquant aussi bien l’une que l’autre l'absence de localisation 
des parcelles (1). 

Pour sommaires que soient les matrices du IV® siècle, elles 
doivent cependant être tenues au courant des mutations de 
propriété. Au début du siècle, les archives de la BBloëen 
éykrfoeur dont l'existence est encore attestée en 319 (?), fournis- 
sent les éléments nécessaires à cette mise à jour ; plus tard, la 
BiBluoben éyrerioewv paraît avoir disparu, mais nous possédons 
une notification de transfert adressée à un agent dont le nom et 
le titre sont perdus, tandis qu’un autre document du même type 
est envoyé à l’aide de l'exactor (%) : lors de chaque mutation, 
le propriétaire était donc toujours obligé d’avertir l’administra- 
tion du changement survenu. 

L'assiette de l'impôt foncier devient, au cours du IVE siècle, 
de plus en plus rudimentaire. A la fin de cette évolution, on ne 
tient plus compte, pour l’établir, que de la superficie des terres, 
de leur catégorie juridique (terre privée ou terre publique) et 
peut-être, dans certains cas, de leur état d’ensemencement. 


Les taxes 


Les barèmes fiscaux nous apprennent que la plupart des taxes 
s'établissent sur une base foncière (). Nous pouvons grouper ces 
taxes en trois catégories principales, d'après leur destination. 
Les plus importantes sont les taxes de grains qui constituent 
l'annone civile et assurent le ravitaillement de Rome, puis celui 
de Constantinople, l’annone romaine étant, dès lors, fournie par 
l'Afrique (5). Une partie de cette taxe de grains est affectée par 


G) A. Déréace, L c., p. 111; A. H. M. Jones, /. c., pp. 62-3. 

C}) P. Graec. Vindob. 19.853 — H. GERSTINGER, Eine Grunderwerbsapographe 
bei der Bibliotheke Enkteseon von Hermupolis Magna aus dem Jahre 319 n. Chr. 
(Pap. Graec. Vindob. 19.853) (Anz. Akad. Wiss. Wien, philos. hist. K1., 1950, 
n° 20) pp. 471-093 = $B 9219. Voir aussi: P. Lips. inv. 508 — M., Chrest., 196 
(309) et P. Rendel Harris 131, 1. 2 (324) : BBloduhaxiov. 

E) P. Wüyzb. 18; P. Michaelides 33 (fin IVe - début Ve s.). Ce dernier 
document distingue encore la terre «royale » et la terre « privée», comme le 
montre son texte amélioré par M. H. C. Vourie, Trans. and Proc. of the Amer. 
Philol. Assoc., 89, 1958, pp. 378-380. 

() P. Oxy. XVIL, 2113 (316) : taxe de transport ; P. Oxy. XVI, 1905 (326-7, 
341-2 ou 356-7) : taxe pour l'équipement militaire, taxe des recrues, taxes de 
transports et de monopoles, taxes en grains {IL 23-26 ?, d'après A. DÉLÉAGE, 
La capitation, p. 75) : P. Amh. 140 (349) : taxes des mines ; P. Lond. inv. 1297 
(326-7, 341-2 où 356-7) : aurum coronavium, taxes converties. 

6) Pour l'annone civile voir: D. VAN BERCHEM, Les distributions de blé et 
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Dioclétien au ravitaillement d'Alexandrie (1). Ensuite viennent 
l'annone militaire, qui comprend toutes les denrées nécessaires à 
l’approvisionnement des soldats, et les impôts très divers des- 
tinés à l'équipement des troupes (?). Enfin, un troisième groupe 
est formé des taxes de transport et de celles qui alimentent les 
industries monopolisées par l'État (#). 

Les contribuables acquittent ces taxes, soit en nature, soit 
par un versement en espèces d’une valeur équivalente : ce dernier 
mode de paiement porte le nom d'adaeratio (éÉapyupioués ou 
ru). L'adaeratio s'étend au cours du IVe siècle à plusieurs 
taxes : ce procédé procure de grands avantages à l'administration 
en simplifiant la levée de l'impôt et surtout la conservation et le 
transport de son produit (4). Les taxes destinées à couvrir des 
transports se paient le plus souvent en espèces. 

Enfin, certains impôts sont acquittés par une livraison de 
métal non-monnayé, d’or ou d'argent au poids. Ce dernier type 
de paiement est pratiqué, entre autres, pour le chrysargyre, la 
taxe sur les entreprises commerciales instaurée par Constantin 
et payable tous les cinq ans (5). 


d'argent à la plèbe romaine sous l'Empire, pp. 102-104; A. SEGRÈ, Essays on 
Byzantine Economic History : 1. The Annona Civica and the Annona Militaris 
(Byz., 16, 1942-43) pp. 394-444; A. Ch. Jonnsox et L. C. West, Bysantine 
Egypt : Economic Studies, pp. 233-5. 

oO Procorr, Hist. avc, XXVI, 35-44 ; Chron. pasch., p. 514 Bonn (a. 302); 
voir aussi Barbarus Scaligeri (Mon. Germ. hist, Chron. min. l, p. 290) 198. 
Procope parle de distributions de blé aux indigents, le Chronicon paschale de 
l'octroi de panis castrensis. Nous trouvons trace de cette dernière institution 
«dans les papyrus, voir : P. Bouriant 20 = M., Chrest., 96 — Fontes?, IL, 172 = 
P. Abinn. 53 (ca 350) ; P. Abinn. 22 — P. Lond. IL, 244 — SB 9023 et l'interpré- 
tation de ces deux textes par MM. V. Martin et D. Van Berchem (Le panis 
ose d'Alexandrie (Rev. de philol., 3e s., 16, 1942) pp. 5-21). Voir aussi : 
P. Théaa. 36, col. 4, 1. 25 (327) : émpelnrai épyar@v dproromär ‘AXe£ardpelas 
et, peut-être, P. Flor. I, 75 — W., Chrest., 433 (380) : émueñyrai atrou *AAe£ay- 
ôpetas. 

€} Pour les taxes relatives à l'annone et à l'équipement militaires, voir : 
A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 76-78, et, ci-dessous, la liste des taxes. Le ser- 
vice militaire lui-même s'établit sur une base foncière : voir, ci-dessous, Taxes 
en espèces et taxes en or ou en argent au poids, 5. v. puads repéhvev. 

() Voir: A. DÉLÉAGE, 1. c., pp. 78-80, et ci-dessous, la liste des taxes. 

(9 Voir, ci-dessous, dans la liste des taxes : Taxes en nature converties en 
espèces. Pour l'extension que prend le procédé de l’adaeratio à partir du règne 
de Dioclétien, voir : R. Mac MULLEN, Some Tax Statistics from Roman Egypt 
(Aeg., 42, 1962) pp. 98-102. 

() Zosrme IT, 38 ; A. Ch. Jonxson et L. C. Wasr, Byzantine Egypt : Economic 
Studies, PP. 318-20. 
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Le tableau suivant donne la liste des taxes attestées en Égypte 
au IVe siècle (1). 

Certaines de ces taxes peuvent, évidemment, n’avoir été per- 
çues que pendant une période ou dans une région déterminées. 
Si cette possibilité est exclue pour les annones, civile ou militaire, 


{1} Ce tableau ne concerne que les taxes elles-mêmes et il rassemble, sous 
chacune de ses rubriques, leurs diverses attestations, qu'il s'agisse de reçus 
donnés aux contribuables, de décharges adressées par les receveurs aux per- 
cepteurs d'impôts, ou d’autres documents. L'on trouvera les données relatives 
aux receveurs et aux percepteurs groupées ci-dessous, au paragraphe : le per- 
sonnel fiscal. 

MM. Jouwson et West (Bysantine Egypt : Economic Studies) ont donné une 
liste des taxes que nos documents désignent par un nom spécifique. Ils excluent 
donc de leur tableau tous les reçus d'impôts (identifiés comme tels par l’inter- 
vention de percepteurs ou de receveurs et par les formules employées) qui ne 
désignent une taxe que par le nom du produit levé. Il nous a paru que, en adop- 
tant cette méthode, l’on risquait de négliger des références à une taxe à cause 
d’une simple variante locale du formulaire qui, dans un cas, donne le nom de 
l'impôt et, dans l’autre, celui du produit levé. Notre tableau, qui ne porte que 
sur les documents du IV® siècle est donc, pour cette époque, beaucoup plus 
détaillé que celui de MM. Johnson et West. 

La provenance des textes n’est indiquée que lorsqu'elle n'apparaît pas dans 
le titre du recueil (p. ex. : P. Oxy., P. Théad., P. Ant., P. Hibeh) ou qu'il ne 
s'agit pas d’un groupe de documents qui proviennent tous de la même localité 
ou de la même région (0. Mich. I, 98-699 ; O. Mich. II et IL; P. Mich. VI et 
VIII, P. Mich. Pearl et les P. Cair. Isidoros proviennent tous de Karanis ; 
P. Princ. Roll vient de Philadelphie ; les textes que nous empruntons aux SPP 
XX, d'Hermopolis ; ceux que nous citons dans O. Bodl. II et O. Wilb. Brooklyn 74, 
de la région thébaine ; les O. Sirasb., de Haute-Égypte sans autre précision). 

Les taxes sont groupées sous trois rubriques : 

x. Taxes en nature. 

2. Taxes en nature converties en espèces. 3 

3. Taxes en espèces et taxes en or ou en argent au poids, 

Les suppléments (fret etc.), payés en espèces, de taxes en nature accompagnent 
ces taxes sous la rubrique 1 pour autant qu'ils soient acquittés en même temps 
que la taxe principale. La présence d'un supplément en nature est toujours 
mentionnée, Le groupe 2 comprend: 1° les taxes que leur nom (rx, éfap- 
yvpioués) signale comme étant des taxes en nature converties, même si elles 
sont, en fait, acquittées en nature : voir, par exemple, £flwv (ru) 2° les taxes 
qui, attestées ailleurs comme taxes en nature sont, dans certains cas, payées 
en espèces. Enfin, une même rubrique rassemble les taxes en espèces et les taxes 
payées en or ou en argent au poids: pour l'or surtcut, les deux modes de paie- 
ment se distinguent difficilement. En P. Lips. 62, col. 2— W., Chrest., 188 
(385), par exemple, les trésoriers de la banque provinciale (ypuaüvat) envoient 
au Trésor, partie en lingots, partie en numéraire, l'or pour lequel ils donnent 
décharge comme s'il avait été levé au poids ; les pièces d’or étaient sans doute 
dans bien des cas, acceptées pour leur poids de métal. Je me suis efforcée, cepen- 
dant, de signaler, chaque fois que la chose était possible, les taxes levées en métal, 
au poids. 
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ou pour le chrysargyre, impôts dont le caractère général nous est 
connu par ailleurs, elle se transforme presque en certitude pour 
quelques taxes qui présentent un caractère local bien marqué, tel- 
les la taxe pour le transport par ânes à Maximianopolis ou la 
taxe du bois pour la boulangerie de la station d’Ision. Mais ce 
sont là des cas exceptionnels. Le plus souvent, le nom donné à 
l'impôt ou la nature du produit rassemblé (céréales variées pour 
J’annone civile ; pain, viande, paille, vin, cuir, tissus et pièces 
d'équipement pour l’annone militaire) nous avertissent qu'il 
s'agit d’une taxe générale. 

En outre, la même taxe est souvent perçue à la fois à Oxyrhyn- 
chus et dans le Fayoum, d’une part, et en Thébaïde, d'autre 
part : ce fait ne suffit certes pas à nous garantir qu'il s’agit d’une 
taxe générale, mais il nous fournit au moins une indication dans 
ce sens. 


Taxes en nature 
’AvaBoaxéy (éepév) - Taxe en lin (?) : P. Théad. 34, 1. 25-31 (324). 


Il semble, d’après les documents que nous possédons actuel- 
lement, que le terme d'anabolicum désigne, d’une part, une 
taxe en lin, qui pouvait aussi être convertie en espèces (voir, 
ci-dessous : taxes en nature converties en espèces et H. C. You- 
TIE, Parerga ostracologica (Trans. Amer. Philol. Ass, 73, 
1942) pp. 64-85, 2. Anabolicum, pp. 70-75 : anabolicum levé 
en espèces et par mois sous le règne de Probus), d’autre part, 
l'obligation imposée aux tisserands de manufacturer une 
certaine quantité de lin assignée par village: P. Hibeh II, 
219 (509), voir aussi P. Ryl. IV, 654 (Oxyrhynchus). Nous ne 
savons cependant pas si chaque village était taxé dans les 
deux cas, ou si certains villages fournissaient le lin, tandis que 
d’autres le manufacturaient (voir l'intr. à P. Hibeh 219, p. 145). 

M. A. Segrè (Essays on Byzantine Economic History. T. 
The « Annona Civica » and the « Annona Militaris » (Byz., 16, 
1942-1043) p. 424) rapproche cette taxe des fournitures à 
l’armée et il donne à dvafdMew le sens de induere : l'anabo- 
licum serait l'une des taxes destinées à fournir aux soldats 
leurs vêtements, tandis que l’annone leur procure leur nourri- 
ture. Plus récemment, M. A. d’Ors (P. Ryl. 654 y el « anabo- 
ficum» (Studi... U. E. Paoli, 1955) pp. 262-265) a proposé 
une autre interprétation, fort séduisante, de ce terme. Pour 
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lui, dvaBolkéy serait la contribution «textile» et évaBdAlew 
signifierait, tout simplement, «tisser». En fait, dvafBéllew 
Tà uéria est déjà attesté dans des contextes qui donnent à 
cette expression le sens général de «travailler comme tisse- 
rand » et rien ne s'oppose à ce qu’on lui accorde le sens plus 
technique que préconise M. d’Ors qui invoque le parallèle de 
l'espagnol «lanzadera», «navette ». L'interprétation de 
M. d'Ors s'accorde particulièrement bien avec ce que le 
P. Hibeh nous apprend de l'anabolicum. 

La destination finale de cette taxe est, fort probablement, 
comme le suppose M. Segrè, de fournir leurs vêtements aux 
soldats : voir P. Jand. inv. 257 = Ag., 27, 1947, p. 47 = SB 
9306 (VE s.) où le contribuable s’acquitte de l'anabolicum en 
livrant une robe (oriyépuor). 

Pour l’origine de l'anabolicum, probablement instauré par 
Aurélien comme l’affirme l'Histoire Auguste (Script. Hist. 
Aug, Aurel., XLV, 1), et pour l’évolution de son mode de 
paiement : d’abord payé en nature, puis converti en espèces 
vers 340-360, il est de nouveau payé en nature après cette 
dernière date, voir : R. Mac MULLEN, The Anabolicae Species 
(Aeg., 38, 1958) pp. 184-108. 


’Avväva — Annone : O. Mick. II (P. Mich. VI) 889 (289) ; P. Med. 
47 = SB 9310 (343) : denrées inconnues. 
Taxe en orge avec fret : P. Théad. 32, IL. 1-12 (308) ; PSI, 


XII, 1269 (290, Narmouthis) ; 1270 (280, Narmouthis) ; P. . 


Cair. Isidor. 36 (294-5). 

Taxe en espèces et en orge, majorée : P. Merton IT, 88, col. II 
(298, Kun tepd). 

Taxe en vin: P. Rendel Harris 99 (206 /7-301, prov. inc.) 
L 1: éveonkôr eô@v. 

Taxe en vin avec fret : O. Mich. III (P. Mich. VIII) 1029 
(296). 

Taxe en vin majorée, avec fret : O0. Mich. II (P. Mich. VI) 
802 (296). Pour le sens à donner au supplément, pmv(saiou) 
dpvlouos, voir: H.C. Vourie, Notes on O. Mich. I (Trans. 
Amer. Philol. Ass., 71, 1940) p. 638. 


"Apros — Taxe en pain : O. Strasb. 474 ; 475 : O. Bodl. II, Zïor. 
dvorwés — pour l’annone [militaire] : P. Oxy. XVII, 2142 
{ca 293 ?). 
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*Apwpariké — Taxe en aromates: PSI, XII, 1264 (prov. inc.). 


“Axvpov — Taxe en paille: P. Merton 1, 30 (302, Karanis) ; 
0. Mich. I, 52 (297, Thraso) ; 53 (Théadelphie) ; 181-184 (301) ; 
185 (302); 186 (303) ; 187 (303?) ; 180 (305); 103 (305 ?); 
194 (305-6 ?) ; 195 (307-8) ; 196 (304, voir: O. Mich. IL (P. 
Mich. VI) 780, n. Il. 5-6) ; 197-217 ; 587 (voir : H. C. VouTIE, 
Critical Notes on Karanis Ostraca (Berytus, 8, 1944) pp. 84-03 ; 
SB 9032. Les ostraca dont M. Youtie donne l’editio princeps 
dans cet article ont été repris dans O. Mach. TT) ; O. Mich. II 
(P. Mich. VI) 779 (304) ; O. Mich. III (P. Mich. VIII) ror2 
(305?) ; 1013-1025; O. Strasb. 465; 466; SPP XX, 95 : 
P. Oxy. XIX, 2232 (316); O. Fay. 21 (306, Euhêmeria) ; 
P. Cair. Isidor. 10 (311 : éuBoAÿ äxtpov) ; 13 (311) ; 16 (314) ; 

6 (307) ; 60, IL. 8-9 (310). 

De M O. Mich. I, 179 (297) ; P. Brux. E 
7537 = Chron. Ég., 15, 1940, pp. 293-5 = SB 8085 (208, 
fret de Memphis, Théadelphie). 


Aepparuwà drèp maXMlou-Taxe en cuir pour la confection du 
manteau [militaire] : P. Oslo III, 1x0, I. 1-8 ; 9-14 (319, Oxy- 
rhynchite). 

"EXaiov — Taxe en huile: P. Lips. 64 = W., Chrest., 281, |. 1-9 
(368-9, Thébaïde) ; SPP XX, 93 (prov. inc.) ; O. Strasb. 516. 

*EuBoïÿ — Annone de Rome (?) : O. Mich. I, 412 (288). 


*EtouBepavria Krnrépur — Taxe levée sur le surplus (de récolte ?) 


des propriétaires : P. Oxy. XIV, 1660. 


*EmBoÿ —- Taxe perçue en supplément de l’annone (?). 

véa è.— nouvelle é. : P. Théad. 32, I. 31-39 (308) : taxe en orge. 
Kai Tà vañla — avec fret : P. Théad. 32, IL. 13-22 (308) ; 23-30 
(308) : taxe en orge. 

Kai ümmpéoiov — avec le transport (?): P. Princ. Roll, col. 14, 
Il. 13-16 (323-4) : taxe en blé. Pour les sens possibles de émio- 
M, voir : P. Théad. 32, n. 1. 13 et J. KARAYANNOPULOS, Viertel- 
jahrschr. f. Sozial- uw. Wärischaftse., 43, 1956, pp. 295-296. 


Ecôgs - Taxe du vêtement [militaire]: P. Oxy. XVI, 1905 ; 
SPP XX, 87. Sur cette taxe en général, voir : À. SEGRÈ, Essays 
on Byzantine Economic History. I. The « Annona Civica » and 
the « Annona Militaris » (BYz., 16, 1942-1943) pp. 418-422 ; 
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J. KaRAyYANNoPuLos, Das F. inanzwesen des frühbyzantinischen 


Staates, pp. 1x2-1 E7. 


Kaïtna- Taxe en chaussures [pour l'équipement militaire} : 


PSI, VIII, 886 (311-2, Oxyrhynchus) 


KeMdpuov - Taxe en bois, pour la cuisine des soldats : P. Cair. 
Tsidor. 56 (315). 


Kpéas - Taxe en viande : P. Cair. Isidor. 22 (303-4) ; 23 (303-4) ; 
42, Col. VI (305) ; IX (312) ; 44 (305-306) : 52 (312) ; 55 (314) ; 
60, L 16 (319) : P. Merion IT, 88, col. VII, 11. 1-7 (208) ; P. Flor. 
1, 31 (372, Hermopolite) ; P. Oxy. XIX, 2232 (316) ; O. Strasb. 
460 ; 461 ; 467-8 (307) ; 469-7x (302) : SPP XX, 92; 93; 94: 
97 ; O. Wilb. Brook. 74 (ca 302) ; O, Bodl. IT, 2084 (300) ; 2085 
(301) ; 2086-9 (303) ; 2090 (304) ; 2091-3 ; 2097-9 ; P. Lips. 84, 
col. 7, IL 8-13 (305, Hermopolite). 

Kai émBolÿ, Lo oüuBoloy — majorée : PSI , VIT, 820, 11. 20-32 : 
33-45 (314) (viande à envoyer à Memphis, Memphite). 

Kpwôÿ - Taxe en orge: P. Princ. Roll, col. 4, ÏL 11-21 (314): 
col. 6, Il. r-17 (315) ; col. 8, Il. 9-21 (317) ; SPP XX, 03: 95 ; 
P. Strasb. 45 (312, Théadelphie) ; O. Bol. IL, 2100 ; P, Théad. 
31, 1 1-17 (319) ; O. Fay. 23 (298, Théadelphie) : P. Cair. 
Tsidor. 9 (309) : 4, col. VII (304) ; 50, IL. 9-18 (316). 
drone, dvvgs — pour l’annone : O. Mich. III (P. Mich. VIII) 
1007 (205) ; P. Cair. Isidor. 36 (295). 

d” duübews (?)-en remplacement du blé (2): P. Prince. 


Roll, col. 1, IL. 1-10 (312) ; col. 2, IL 1-17 (372) ; col. 4, IL 1-10 * 


(313) ; col. 6, IL 12-22 (816). Pour la nature de cette taxe voir : 
ad loc., p. x7. | 

odv ékarooraîs Séka Kat ékarooraîs Sio Smrèp … dueühecws otrou 
Kai ékdorou uoBlou rè Snvépuoy - majorée de ro % et de 2% 
en remplacement du blé et avec le supplément d'un denier 
Par modius : P. Cair, Isidor. 47, 11. 38-54 (309). 

av Sexdrois, Kai eikoorai ka rà vaña — majorée de 10% et 
de 5 %, avec fret: P. Cair. Îsidor. 47, 11. r-8, 9-I4, 15-22 ; 
23-27 (309). Le fret est payé en espèces. 

Ka 7 mevrmkoor — majorée de 2 % : P. Caïr, Isidor. 47, IL. 28- 
31 (309). 

Kai % TeVrpkooT kai rà valla Kai rè Énvdprov r05 poBlou — ma- 
jorée de 2% avec le fret et le supplément d’un denier par 
modius : P. Cair. Isidor. 47, 1. 32-37 (309). 
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5 ication 
Atvov Aeuxèv rapaixér — Taxe en lin blanc pour la fabricati 


des tissus de Tarse (?) : P. Lips. 89 (prov. inc.). 


ÿ : se 
Eva éprokomias povis *loiou - Taxe en bois pour la boulangerie 


de la station d’Ision : O. Mich. Ï, 257 (309). 
> Olévn - Taxe en lin : P. Oxy. XII, 1428. 
in : ; P. Caire inv. 10.530 (315, 
vos — Taxe en vin: SPP XX, 91; P 
enr ?) ; P. Oxy. X, 1298 ; P. Oxy. XVI, 2114 (316, . 
taxe peut être payée en nature ou convertie) ; 0. Strasb. 456 ; 
62-4 ; P. Ryl. IV, 657 (323-4, Arsinoë) ; P. Lips. 88 (prov. 
Fe) : PSI, VII, 820, 11. 66-73 ; 74-83 (314, vin à transporter à 
his, Memphite). 
ete vaÿha Kai ÿ àmoyémwos — avec fret et taxe pour = 
déchargement : P. Ant. II, 108 (s. d.). Pour le sens de ämoyé- 
pois, «unloading » voir ad loc. 
, _ transports par ânes 
id Ma£iavoméews — Taxe pour les r àr 
| ee : P. Oxy. XVI, 1905, 1. 15 (pour la restitution 
voir 1. 16 : ôvos a). 
*Opvea kai dé — Taxe en poulets et en œufs : P. Warren 7 (Théa- 
Iphie). | 
En — Taxe en blé: P. Cair. Isidor. 1x, coll. EIT-IV (12) ï 
8 (309) ; 49 (309). Pour la nature de cette céréale, voir : 
N Tasny The Wheats of Classical Antiquity, PP. 134-4I, 
146-8. 
Ieoveouoô ékXmus — Levée sur le supplément (de récolte (?) ou 
de superficie (?}) : P. Cair. Isidor. 73 (314). 
ITivdos - Taxe en briques (?) : P. Cair. Isidor. 4x, col. VI (305). 


Tupés - Taxe en froment : P. Prince. Roll, col. 8, IL. 9-27 Sa ; 
O. Bodl. IL, 2090 (304) ; P. Théad. 28 (320) 32 dL . £ : 
IL. 26-41 (319, froment pour la boulangerie) ; P. Mer . . 
col. VIII, I. 1-8 (299, Karanis) ; col. X, IL. 1-9 (299, _ . 
col. XVII, IL. 1-6 (299, Karanis) ; Ua ns IL x-8 (299, Ka: 

is) ; air. Isidor. 4x, col. EIT (302). 
. , ai A — majorée de 1 % : P. Lips. 84, ne 
IL 1-17 (ca 3o7-2) ; col. 3, IL. 1-6 (ca 300-301) ; IL. ns se 
H. 18-21 (303) (Hermopolite) ; P. Merton I 88, GE re 
1. 1-10 (300, Karanis, le supplément est payé en orge) ; P. ; 
Tsidor. 4x, col. V (303). 
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oùv Bekdrais — Majorée de ro %: P. Princ. Roll, col. x, I. 1-10 
(312) ; col. 2, IL. r-rx (312) ; col. 4, IL 1-0 (313) ; IL rr-2x 
(314) ; col. 6, IL r-rr (315) ; IL 12-22 (316). 
oùv ékaroorais à kai T® vadw, … Kai ékdorou Lodiov rà Snva- 
puov— majorée de 10 % avec fret, et Supplément d’un denier par 
Mmodius : P. Cair. Isidor. 50 (310, 3 décharges). 
oùv 8ekdraus, Kkpuôf, Kai ré Snvépior  roû Hoëlou — majorée 
de 10 %, taxe d'orge, et supplément d'un denier par modius : 
P. Princ, Roll, col. 10, IL. 1-13 (318) ; IL. 14-25 (319) : le supplé- 
ment se paie en espèces. 
oùv $ekdrw (Pap. ékaroy), Kai dropa dvéuora, Kpôÿ Kai rà 
Envdpuov (sc. roû HoBlou) — majorée de ro %; taxe compensa- 
toire, taxe d'orge et supplément d’un denier par modius : 
P. Princ. Roll, col. 14, IL 1-12 (324) : le paiement pour les 
drropa évépara se fait en nature (froment). Pour l'explication de 
cette taxe voir, ci-dessous, taxes en espèces et taxes en or 
ou en argent au poids 5. v. 
Kai ai exral - majorée : P. Cair. Isidor. 45 (307). 
kal «pi Kai rè Énvdpuov ékdorou Lolo — et taxe en orge 
avec supplément d’un denier par modius : P. Cair. Isidor. AI, 
col. X (312). 
Kai où 6Boloi kai ai Baypagai : P, Cair. Isidor. 38 (206, céréale 
non spécifiée) ; 39 (296). 
où éBoloi Kai rà vaÿla rôv Buupeudrwv — avec les oboles et le 
fret des (?) : P. Théad. 26 (296) ; 27 (298). Les oboles et le fret 
sont, sans doute, acquittés en espèces. Pour ces suppléments 
voir : P. Théad. 26, n. 1. 12. 


Zékræ - Taxe en poissons : O. Strasb. 472 (302). 


Ztros - Taxe en grains : P, Mich. VI, 412; P. Mich. Pearl 16; 
25: 35 — Aeg, 33, 1953, pp. 17-24 = SB 94364, jÿ, u; 
O. Strasb. 457 ; SPP XX, 93 ; P. Athen. 40 (312, prov. inc.) ; 
P. Strasb. I, 45 (312, Théadelphie) ; P. Théad. 30 ; O. Fay. 41 = 
SB 9036 ; 0. Fay. 42-3 (Euhêmeria) ; P. Cair, Isidor. 9 (309) ; 
P. Caïr. Isidor. IX, coll. 1-17 (372, grains — froment + orge, 
cf. 1 35). 

"AÂéavôpelas — à transporter à Alexandrie ou destinée à Ale- 
drie (?}: P. Flor. I, 75 = W., Chrest., 433 (380, Hermopolis) ; 
P. München 60 — W., Chrest., 434 (390, Hermopolis). 

BwwrikoD kavévos : levée sur la terre privée {?) : P. Oxy. 
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XVII, 2124 (316) ; PSI, X, 1107 (336, CHR _—. 
xapis vadhou mÂoiou — sans fret : P. Mich. VI, 413; P. 


= 6 h-i. 
Pearl. 23-24 = Aeg., 33, 1953, PP. 17-24 see Fi us 
cwpis vaveroiou Kai eixoorÿs — sans fret ni supp Re 
F% : P. Mich. Pearl. 27 = Aeg., 33, 1953, PP. 17-24 = 
ps 


6 1. — | 
Fa eikoorÿ, xwpis vavherholou- majorée de 5%, sans fret 
uv D 


P. Mich. VX, 300-411 ; 414-417; P. Mich. Pearl, .s we 
28-29: 33 — Aeg., 33, 1053, pp. 17-24 = SB 9436 bg; k: 


e se C2 — majoré y vec fret: 
dv eikooTÿ Kai vañ\w mAotou - majorée de 5%, a 
ï É 


©. Mich. I, 171 ; 172. 
Kai rè vaÿühov — avec fret : O. Strasb. 476. 


r teaux blancs 
3j à md, Aeukd — Taxe en robes et en man bla 
Do nn militaire: P. Michaelides 21 (Arsinoïte, 
285). 
r illage de Leuco- 
i lou - Taxe en fourrage pour le village 
es . P. Théaë. a 32-41 (324). Pour l'explication de cette 
taxe voir, ad. loc., n. Il. 32-41. is 
Paxés - Taxe en lentilles: P. Cair. Isidor. 9 (309) ; 41, 
a : col. VII (304) ; P. Merton IT, 88, col. XI, Il. 7-9 (300). 
Péomhos - Taxe en fèves : O. Mich. I, 246 (307). 
i iers: P. Len. inv. 25 = Aeg. 
ë - Taxe en palmiers — dattiers : : 
ee pp. 77-80 — SB 9131 (300-301, à envoyer à Mem 
phis ; Arsinoïte). . 
Xdapüs - Taxe de la chlamyde [pour léquipement militane] : 
P. Ant. 40. 
sadei- 
Xépros, xépros xAwpés - Taxe en fourrage : O. Fay. 19 (Théade 
Dhic) ;: SPP XX, 95; P. Cair. Isidor. 16 (314). 
kaè rè vaëov — avec fret : PSI, XII, 1271 (Narmouthis). 


Taxes en nature converties en espèces 


*AvaBokév - Taxe en lin (?): P. Lond. 2574 = . HE 
Oxyrhynchus) ; P. Merion I, 34, IL 8-9 (346-7, 2 \2 aa 
Pour l'explication de cette taxe voir, ci-dessus : taxes 


ture. 
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Avväva — Annone : O. Mich. 1, 131 
308 = Bull. Fac. Lettres Univ. Strasb, 
{s. d. Maya Bovkéuwy). 


"Apyüpia écbÿros Tipvav — Taxe en es 
des recrues : PST, VII, 781 (341, pr 
taxes en nature, s. v. écbfs. 


"AoBéoros - Taxe en chaux vive : 
(318) ; 60, …L. 9-14 (319) 


"Axupor - Taxe en paille : 
O. Bodl. IT, 2066. 


*Axüpou (Tu) - Taxe en Paille convertie : P. Cair. Isidor. 53, 


IL 1-6 (313) : 15-22 (314) ; 35 (293-4) ; P. Lips. 84, col. 7, IL. 1-7 
(304, Hermopolite). 


[Bées] rai. &vor "AXcÉavôpelas — Taxe pour les transports par 
bœufs et Par ânes à Alexandrie : P. Oxy. XVI, 1905, I. 17 
(pour la restitution voir, 1. 19 : Boër a). 


"Efapyupiouot — Taxes converties : P, Flop. I, 95 (375-7, 7 dé 
‘ Charges ; Hermopolis) ; SPP XX, 94; 95; P. Lond. 1297, 
L 7: "Eéapyvpuouo(s) «Æ/] Kai a/ | [Sur (ridveur) (Hermo- 
polite) ; P. Amp. 140, | 16 (349, L ÉÉap[yupouos : Berichti. 
gungsl., t. III, P.5; Hermopolite) 3 P. Cair. Tsidor. 59, IL o- 
18 (316) ; 41-43. Ces papyrus, qui contiennent des décharges 


piouds, montrent que ce 


même de la Conversion, l'adaeratio. 
OTIXapiluv ka SA wy : taxe des robes 
taire et autres taxes : PS] , XII, 
Kai... — et (?) : 0. Strasb. 171. 
Kpéws Kai GxÜpov - Taxes en viande et en 
P. Caïr. Isidor. 60, Il. r4-16 (319). 


Pour l'équipement mili- 
264 (prov. inc.). 


Paille converties : 


"Ecbñs - Taxe du vêtement militaire : O. Bodl. II, 2064. 
Kourou (Tu) - Taxe Pour les transports par ch. 
vertie : P. Car. Tsidor. 35 (293-4). 


kai Boés— et Par bœufs : P. Cair. Isidor. 41, col. I (303) ; col. II 
(302). Es 


ameaux, con- 

















(283 ou 285) ; 132; P. Strasb. 
… 41, 1962-63, p. 283 


pèces pour le vêtement 
OV. inc.). Voir, ci-dessus, 


P. Cair. Zsidor. 59, IL. 27-32 


PSI, IX, 1074 (400, Oxyrhynchus) ; 
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POOUKT D — : “ , 2066. Sur 
DoUK OpukÔ! Taxe pour la poste : O. Bodl. I S 
oO 


cette taxe voir, ad. loc., n. 11. 5 et 8. 


Kpéas - Taxe en viande : O. Bodl. IT, 2066. 


K F — vi vertie: P. Cair. Isidor. À. 
é Tu Taxe en viande, conver: 3 
pÉws ( ur) 


(304) ; P. Lips. 84, col. 7, IL. 1-7 (304, Hermopolite). 


ù Memphite) ; 
à VIT, 820, Il. 59-67 (314, 

ñ rge : PSI, VII, 

Kpu — Taxe en o 


O. Bodl. II, 2066. 
} «ai kpuôn — Taxe en (?) et en orge : O. Siyasb. 170. 
[...] «at 


tie: P. Cair. Isidor. 50, 
= j) - Taxe en orge, conver A ro 
Kpiñs se ; P. Théad. 29 (315-316) ; P. en 
L. ; P. Vindob. Sijpesteijn 23 (s. d. A FA 
î . SP s'’ iv /Suk(riwvos) kavévos ruuñs /kpibñs. 
. 4-0: € 


P 

Krqväv Snuoctwv Tu - Contribution au transport public ar 

bêtes de sui ae : P. Prince. Roll, col. x, IL. 11-18 (3 0) 
S » ï 


è y — Taxe pour le (?) transport public par bêtes 

K. $. karaywyn — à 
: tbid., col. 2, IL. 12-16 (3 | à 
. ie Fe Ô. karaywy#, àmérpunra KT a 
e Nat Taxe pour les frais de retour des pets ë ce 
ibid, COL à IL 19-25 (312) ; col. 2, Il. 17-24 2 e “ ee 
res ’est pas cla è 
Amd «, dont le sens n'es  . 

. en de bêtes de somme : ad loc., se 
Pou . au au sens de «utilisé », «usé» voir, par 

OUT aroT/ 


P. Lond. II, 191, 1. 12 (103-117). 
é on- 
éouou (Ty) - Taxe en semences pour légumes, c 
° + 
eo. P. Car. Tsidor. 4x, col. VIT-VIIT (305) . 
à | : … 
Efwv (Ty) - Taxe en bois, convertie : P. Cair. Isidor. 35 (29 
(4) 24 ? 
; 61, IL 36-42 (323, payée en nature). _ 
ite). 
à Taxe en vin: PSI, VII, 820, 11. 83-5 (314, on e. 
Le k re avec le fret : P. Cair. Isidor. 34, 11. 23-25 is 
KG VaUAG — 
de. l’annone). 
i ir. Tsidor. 37 (295) : 
Oivou (Tux) - Taxe en vin, convertie : P. Cair. Isidor. 37 (29 
tou 4 bn 
41, col. IV (304). 


ilitai vertie : 
À ô — pour l’annone militaire, con 
16 (290, Philadelphie) ; P. Cair. Tsidor. 35 (293-4). 


O. Mich. E, 
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Oivékpeoy — Taxe n 
“R viande en conserve : PSI 
: » IX, 1074 (400 


Oxyr hynchus). 


+ { T\ qu) — Taxe en viande 
X, 1073 (389, Oxyrhynchus). 


*0, ot 
[ M @& — Taxe en Poulets et en œufs : P. Oxy. XVI 

} AP. [....]r Kai dwv, mais V. À. DÉLÉéAGE . capit “ 

4 ation, 


P:77 et, ci-dessus, la même taxe acquittée en nature) 


ñ J ; : £, 
TToppüpas Tu Taxe pour la Pourpre convertie : P 7 héad. 
cette taxe, VOIT, ad loc » 2. 1 44. 


7. Na es En froment, convertie © P. Lips. 84, col 
so he ë . IL 1-10 (304) ; 11. 11-29 (304) ; col. s U. L 
. À - À 14-18 (304, Hermopolite) ; P. Prince Roll 
an 0 nue P. Merion, IT, 88, col. 4, EL. 17 (2 8, 
ue à . u XVI, I. 3-8 (300, Karanis) ; P. Ce. 
he de >: (207) ; 12-19 (204) ; 47, col. IT (302, 30 ) ; 
he Een Aie 19-26 (318) ; 6x, I. 1-8 (323) : 
Tédelqhs pos . SB 8023 (exercice fiscal 300-07 
Nan a éad. 42 (312) : P. Théad. 29 (315-r6). Voir 
nee =. La capitation, P. 75 qui interprète ] 

+ Cxy. XVI, 1905 co : 
taxes de froment sur la Propriété vill 
Citadine, levées en espèces. 


Zirikév - Taxe en grains : P. Cair. I Sidor. 29 
Eros - Taxe En grains : O. Bodl. Il, 2062 (303) 


2 i 
irov (Tquf) - Taxe en &Tains, convertie : O. Strasb. 168 (306) 


Zriyépia we — Taxe 
en rob in : 
(Théadelphie). “AR SPP XX, 92; P. Warren 7 


Zrixdpia Kai mc 
at mé} ia — Tax 
€ en robes et en 
Manteaux {pour l'équi- 












En conserve, convertie : PSJ 
; 
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= Xopr’ äxtpou (Ty) - Taxe en foin coupé (?), convertie : PSI, 
. VIT, 820, 1. r-13 (312, Memphite). 


Taxes en espèces et taxes en or ou en argent au poids 


*Ayyapucoi (?) rérhoc— Taxes pour la poste (cursus publicus) : 


P. Caire Preisigke 33 (ca 339, Hermopolis). Le papyrus donne 
aryapuwr qui a été corrigé en éyyapw&v (Schmidt, Oertel) et en 
äpkapwäv (taxes afférant au Trésor du préfet du prétoire 
(arca), Maspero) : voir Berichtigungsl., t. I, p. 110. La pre- 


” mière correction nous paraît plus sûre: voir, ci-dessus, p. 85, 


n. 2. 


’Appoviaxy — Taxe pour l'emmoniacum: P. Oxy. XVI, 1905 : 


taxe assignée en or, au poids. La destination de cette taxe qui 
n'est pas, à notre connaissance, attestée ailleurs, reste mysté- 
rieuse. Ammoniacum désigne, soit un sel naturel qui n’a pas été 
identifié, soit le suc de la plante, appelée Dorema ammoniacum, 
suc qui, exposé à l'air, durcit pour former une sorte de gomme : 
voir P W, s. v. ’Auuoraxôov, ammoniacum, coll. 1860-1861. 


“Aropa dvduara - Taxe compensatoire, taxe destinée à compen- 
ser la déficience des contribuables insolvables en répartissant 
entre les autres imposables le montant de l'impôt non-perçu. 
Pour l'explication de cette pratique et ses modalités au Haut- 
Empire voir : R. RÉMONDON, "Amopwxôr et Mepiouds érépuv 
(Ann. Serv. Ant., 51, 1951) pp. 221-45. 

P. Théad. 41 (309). Voir aussi P. Cair. Isidor. 68 (ca 309-10) : 
taxe levée par les sitologues et 2bid., n. 1. 17. En P. Princ. Roll 
col. 14, Il. 1-12 (324) le paiement se fait en froment. 

’Apyvpiké, épyvpuxoi rérhoi, épyupuxoi pépor- Taxes en espèces : 
PSI, V, 461 (290, Oxyrhynchus) ; SPP XX, 03; 94; P. 
Merion II, 88, col. IE, L. 2. 

’Apyvpucà kafolkkérnros - Toutes taxes en espèces (?) : P. War- 
ren 7 (Théadelphie). Rien ne prouve que cette taxe, qui n'est 
pas attestée ailleurs, soit en rapport avec le xafolwxds, comme 
le ‘supposent MM. A. Ch. Johnson et L. C. West (Byzantine 
Egypt: Economic Studies, p. 307). 

“Apoupai — Impôt foncier (?): O. Mich. I, 130 (283 ou 285). 


“Aomuor - Taxe en argent non-monnayé : P. Merton I, 31 (307, 
3 reçus ; Arsinoîte) ; P. Théad. 33, Il. 24-44 (311, 4 reçus). Voir 
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aussi P. Oxy, XII, 1524 et, ci-dessous, 


Xpôoiov Kai domuor. 


Tpeu (?) rai cépuua — Taxe de (?) et d'entrepôt (? 


2574 = SB 5756 (359, Oxyrhynchus). Voir A. 
Capitation, p. 1x2. 


: P. Lond. 
DÉLÉAGE, La 


Adiarérwos (Oeia) - Taxe levée en vertu d’une delegatio impé- 
riale : P. Cair, Tsidor. 41, col. TI (303) ; col. IT (302) ; col. IV 
(304) ; 42 (303) ; 53, 0. 23-29 (314) ; 59, IL 33-40 (ex. 316-17) ; 
60, IL. 9-14 (319) ; P. Merton IT, 88, col. V, IL r-xr (298) ; VII, 
IL 1-7 (298) ; IX, 11 r-8 (299) ; XI, 1. 1-7 (299) ; 7-9 (300) ; 
XIT, IL 7-5 (300) ; XIV, HI. 1-9 (300, 307); XV. Il. 1-7 (300) ; 
XVI, IL 1-8 (300, Karanis) ; P. Jen. inv. 25 — Aeg., 32, 1952, 
PP. 77-8 = SB o13r (L 4 lire Starum ou, Arsinoïte). 

Aiébopor rérhoi — Impôts divers : P. Lips. 
W., Chrest., 188 (385) ; IL. 25 
€n Or, au poids (?, voir 


62, col. 2, IL. 10-16 = 
-33 (385, Antinoopolis) : taxe payée 
; Ci-dessus, p. 190, n.1). À la l. 14 de 
À dêwy ne désigne pas des arriérés comme le 
croit A. Déléage (La capitation, P. 130) mais les indictions, 
autres que la 13e et Ja 149 déjà citées, et Pour lesquelles ces 
impôts sont Payés (voir, 1. 10 : Gapépar ivBueridver), 


dièpué "AXé£avèpelas — Taxe Pour l'entretien du canal d’Alexan- 
drie : P. Lond. 2574 = SB 7756 (350, Oxyrhynchus). 

"Etdpooy (= rior) rotor - 
vire : P. Cair. Isidor 
(323). 


Taxe pour l'équipement d'un na- 
+ 59, Il. 33-40 (ex. 316-17) ; 6x, Il 36-42 


"EmBo} éouou éruyepiobeïoa pos Sopoloyiav  cérov — 
n argent non monnayé assi 


Taxe 
€ 
de grains : P. Oxy. XIV, x 


gnée en supplément (?) de la taxe 
653 (306) : taxe levée en argent, au 
poids. Voir, ad loc., n. 1 5 et J. KARAYANNOPULoS, Vüertel- 
jahrschr. f. Sozial- y. Wirischafisgesch., 43; 1956, pp. 295-206. 
karay(wy@v) (?) - Taxe de transport : O. Mich. I 134 (290). 


Aoyela dpyvpuc [7 (7) ov Toéoudrer — Levée en espèces de 
taxes (?) : O. Strasb. 167 (306). 


Aéyos um … — Taxe indéterminée : O. Bodl. II, 2063. 


Aéyos TEVTpkovrar}oûr — Taxe indéterminée : Q. Bodl. II, 2061 
(300). Voir, ad loc., n. IL 4.s. 


"EmBo) douou et 
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ns Ao[...lpéou fyenévos - Taxe pour le (?) du gouverneur : 
P. Oxy. XVI, 1905. 


Mérada - Taxe des mines: P. Awmh. 140 (349, Hermopolite). 
ET Cu 


NawBua — Taxe en remplacement de la corvée d'entretien des 
Aie (?) : P. Gen. 65 (arriérés, Fayoum). 


i ; O. Bodl. II, 2064. 
ÿ. 6la — Fret: SB 4523 (prov. inc.) : 
es paille : P. Cair. Isidor. 37 (296) ; 6x, 11. 31-35 (323, 
L:5 
à ier à Chairéou). | 
ee. po LR P. Cair. Isidor. 30 ; 51 a ; 
OV — | : 
ss IL 1-8 (314) ; 59, IL. 27-32 (318) ; 60, IL. 9-14 (319) ; 67, Il. 24 
30 (323). 
| _ ?): P. Oxy. XVI, 1905. 
. ee SPP XX 93 ; P. Cair. Isidor. 61, I. 12-23, 
Kpi : à 
2 : . 
É - du vin : P. Cair. Isidor. 37 (296). 
molwv... - des navires (?) : O. Strasb. 458. es 
Naÿlor Oakacoiwv, Oahacoiwv mou, 0aXdoauov, 4a Pa a 
hot À, — Fret des navires ! 
Da Oadooia, mhoîa OaAéooa en 
SPP XX, 93; P. Caire Preisigke 33 (ca su ne 
172: ; P. Lips. 64 = W., Chrest., 
©. Strasb. 172 ; P. Oxy. XVI, 1905 ; - ee 
ide) ; P. Princ. Roll, col. 0, Il. 
8x, Il. 10-29 (368-9, Thébaïde) ; : 
(axé : P. Car Isidor. 59, IL 1-8 (316) ; 60, Il. 9-14 (319) 
érou — du grain : SPP XX, 93 ; 93. 
er _ de l’étoupe : P. Lond. 2574 = SB 7756 (350, acquitté 
partiellement en nature ?, v. L. 12; SE tn ns 
Tipavev (?) - des recrues: PSI, VII, (341, prov. a 
Pap. vavroripwver (1. 9) edd. vatho(v) ripcvev : SB 4523 (prov. 
de épwluariwv ed@v — pour 5 transport Sn 
mates: P. Oxy. XVII, 2113 (316, à expédier re r 
Byzance). Pour épœuarikäv voir, ci-dessus, taxes en nature. 


Navrai *Ivôlas - Taxe pour les bateliers de l'Inde: P. Lond. 
2574 = SB 7756 (359, Oxyrhynchus). 


1. TI, 
Où éBodoi- Taxe de transport (?) : P. Merton, II, . . 
L 2 et p. 135. Voir aussi, ci-dessus : Taxes en nature, s. 
TTvupôs. 


Ovous (?} - Taxe indéterminée : O. Strasb. 287. 
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[ruik[.Juvos (?) - Taxe indéterminée : P. Lips. 84, col. 6 
Il. 19-26 (303, Hermopolite). 


» 


[:….Jropeia - Taxe pour les caravanes (?}: P. Oxy. XVI, 1905, 
taxe assignée en or, au poids. 


HpesBeuriwd - Taxe destinée à couvrir les frais d’une ambassade 
(?): P. Merton 35 (Oxyrhynchus, 348) voir, ad Loc., n. 1 2. 
Taxe payée en or, au poids. 


[pyumiou (Xpuads) voir : Xpuods. 


L.l. as Kai [or]rumrnpias - Taxe de (?) et pour l'alun : P. Oxy. 
XVI, 1905 : taxe assignée en or, au poids. La destination de 
cette taxe ne nous est pas connue. 


Tipcvawv (Xpuads) voir : Xpvoës. 


Tpturäpioy - Taxe pour la fabrication des tissus à 3 fils (2): 
P. Lond. 2574 = SB 7756 (350, Oxyrhynchus). Voir aussi : 
P. Ant. 33 (346 ?). 


Xpuodpyupor  ([lpayuareurikér) - Chrysargyre commercial: P. 
Lips. 64 = W., Chrest., 281, IL 30-38 (368-9, Thébaïde) ; 
PST, VIII, 884 (397, taxe levée en or et en argent au poids; 
Oxyrhynchus). 


Xpüoiov - Taxe en or non-monnayé : P. Théad. 33, IL. 1-15 (311, 
2 reçus) ; P. Oxy. XVII, 2106 (déb. IVe s., or au poids, à « rem- 
bourser »). Voir aussi P. Jand. inv. 315 — Arch. f. Pap., 15, 
1953, pp: 104-5 = SB 9253 (prov. inc., argent au poids, à rem-- 
bourser par Le fisc, comme les empereurs ont « autorisé la livrai- 
son en argent », l'éditeur K. Kalbfleisch suppose qu'il s’agit 
d’une livraison d’or convertie en argent. Le taux du « rembour- 
sement » lui fait supposer que la date du papyrus est la même 
que celle du P. Oxy. 2106). 

Kai domuov — et d'argent non-monnayé : P. Théad. 33, IL. 16-23 
(811); P. Cair. Isidor. 69 (307, voir le commentaire de 
Melle CI. Préaux, Chron. Ég., 27, 1952, PP. 247-53) ; 127 (310). 


Epvods apoupa..ovos - Taxe de (2): P. Lips. 62, col. 2 = W., 
Chrest., 188, 11. 17-24 (385, Antinoopolis) : taxe payée en or, 
au poids ou monnayé. 

Boupôcvew — Taxe pour les transports par mulets: P. Oxy. 
XVI, 1905 (taxe payée en or, au poids) ; SB 7034 (ca 350, L. 2 ? : 
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espèces ? : Hermopolis) ; O0. Bodl. IT, 2065 (taxe payée en or, au 
poids) ; P. Lips. 87 (prov. inc., en or, au poids) ; O. Bodl. IT, 
2064 ; SB 4523 (prov. inc.). 

vavapxués — Taxe du navarque : O. Bodl. IT, 2064. La taxe du 
navarque reste inexpliquée. 

[xpvoès] mpyumélou - Taxe du primipile : P. Cair. Isidor. 53, 
H. 23-29 (314) : 59, Il. 33-40 (ex. 316-17) ; 60, IL. 9-14 (319). 
P.Oxy. XVI, 1905. Sur la nature de cette taxe, qui fait partie 
de l’annone militaire, voir P. Lips. 87, introd. ; O. Bodl. II, 
2065 (taxe payée en or, au poids) ; P. Léps. 87 (prov. inc. ; en 
or monnayé) ; O. Bodl. IT, 2064 ; SB 4523 (prov. inc.). 
arebanwés — Aurum coronarium, taxe pour les couronnes d’or 
offertes à l’empereur, lors de son avènement et à certains de 
ses anniversaires de règne ; sur cette taxe, voir P. Fayoum, 
pp. 116-8 ; P. Lond. IIT, p. 58. P. Lond. III, 966 (époque de 
Dioclétien, taxe quinquennale ; prov. inc.) ; P. Lond. 1297 
(326-7, 341-2 ou 356-7, taxe annuelle (?), 11 1-3: Mepouoô 
Xpuooû arebamxoÿ férouiou Harekkiov | 1e'! ivôik(riovos) : taxe 
payée en or, au poids) ; O. Strasb. 289 (314-15? oreparwrikôv 
Xpüavov ; taxe annuelle, payée en espèces). 

Tipévwv — Taxe pour les recrues, taxe destinée à remplacer 
l'obligation de fournir une recrue et, pour une part, à assurer 
le premier équipement de cette recrue. Sur cette taxe, voir : 
P. Joueur, Papyrus de Théadelphie, pp. 132-3 (P. Théad. 22, 
n. L. 4); A. SEGRÈ, Essays on Byzantine Economic History. I. 
«The «x Annona Civica » and the « Annona Mibitaris » (Byz., 16, 
1942-43) pp. 422-424 ; J. KARAYANNOPULOS, Das Finanzwesen 
des jrühbyzantinischen Staates, pp. 119-123; P. Lips. 61 (375. 
taxe en espèces ; Antinoopolis) ; P. Lips. 62, col. 1, Il. 1-14 
(384) : IL 15-23 (384) ; IL 24-36 (385, Antinoopolis) ; P. Oxy. 
XVI, 1905 : taxe levée ou assignée en or, au poids ; P. Lips. 62, 
col. 2 = W., Chrest., 188, Il. 1-9 (385) : taxe en or, au poids ou 
en numéraire ; ©. Bodl. II, 2066 (xpéovor) ; P. Warren 7 
(Théadelphie). 


Le personnel fiscal 


Les quittances d'impôt données aux contribuables nous font 
connaître le personnel qui assure la perception des taxes ; les 
décharges que ces percepteurs reçoivent pour les livraisons qu’ils 














effectuent nous renseignent sur Jes agents chargés de la concen- 
tration et de la distribution du produit de l'impôt. 


La perception incombe aux collecteurs, groupés en plusieurs 


catégories dont nous distinguons assez mal les attributions 
respectives. 


Pendant la plus grande partie du règne de Dioclétien, les 
décaprotes (Sekérpwroi), choisis parmi les notables de Ja 
métropole (1), continuent à administrer, comme ils le faisaient au 
IITe siècle, Les greniers (noaupoi) des villages (?) et à percevoir 
les taxes en nature et en espèces {?), Les décaprotes disparaissent 
dans les premières années du IVe siècle, peut-être en 302 (4) et, 


——— © 
() Sur les décaprotes, voir : Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 2171-14; E. G. Tur- 


€) Par exemple : O. Mick. I, 72 (290) ; 75 (294-5) ; 4rx (287?) ; 419 (289) ; 
430-1 (292) ; 434-5 (292) ; 437-40 (203) ; 446 (293) : 447 (294?) : 448-9 (294) : 
459-1 (2093-47) ; 452 (292-4) ; 454 (296) ; 465 (298) ; 466-7 (299) ; 469-74 (299) : 
477 (298-9) ; 478-9 (290) : 480-3 (300) ; 485-6 (307) ; 490 (301) ; 498-9 (302) ; 
O. Mich. II (P. Mic. VI) 899 (296) ; 908 (pour la date voir, ci-dessous, n. 4); 
913-6 (299) : 917 (300) ; 9r9-20 (301) ; ©. Mich. III (P. Mich. VIII) 1064 (292) ; 
1065 (293) ; 1072; 1073 (300) ; 1074 (300-301) ; 1076 (302) ; O. Oslo 20 (286) ; 
O. Mich. inv. 9471 (293) : le texte de ce document inédit m'a été très aimable- 
ment communiqué par M. H.C. YOUTIE ; P, Cair, Tsidor. 38 (296) : 39 (296). 

(*) Taxes en grains : O. Fay. 23 (298) ; O. Mich. I, 167 (3ot); P. Oxy. XII, 
1571 (297) ; P. Théad. 26 (296) ; 27 (298) ; P. Lips. 84, col. 1, H1. 4-14 (301) ; 
col. 2, 1, r-1r (exercice 300-301) ; col. 3, IL 1-6 (exercice 299-300) ; IL. 12-17 
(301); EP. Merton, TI, 88, col. VIII, H 1-8 (298) ; col. X, IL 1-9 (299). Taxe en 
viande : O. Bodl. IL, 2084 (300) ; 2085 (301) ; 2089 (303?). Taxe en fèves : ©. Mick. 
L 246 (301). Taxes en espèces : P. Indiana 7 Class. Philol., 43, 1948, p. 113 = 
SB 9098 (302); PSI, vV, 461 (290). 

(*) Les décaprotes ont encore la charge du grenier de Karanis les 27 et 24 
Mars 302 (O. Mick. I, 498-9 ; III (P. Mich. VIII) 1076 de la même main que 
O. Mick. I, 499), les sitologues jes remplacent dans cette fonction en juin-juillet 
et le 2 juillet de la même année (O0. Mich. II (P. Mich. VI) 923 ; O. Mich. E 501). 
Le 2 juin 302, un décaprote donne réçu pour une taxe en espèces à Théadelphie 
(P. Indiana 7= Class. Philor., 43, 1948, p. 113 = SB 9098). La date de quelques 
documents de Karanis qui mentionnent des décaprotes ou des sitologues reste 
sujette à discussion, c'est le cas de O. Mich. IL (P. Mich. VI) 908 (érous) 18° — 
298 ou 306, décaprote) ; 906 ((érous) sy = 297 ou 305, sitologues}, En 0. Mich. II 
(P. Mich. VI) go0 (sitologue), la date ty (érous) «at 18 (érous) ne peut guère 
correspondre qu’à 296, mais un doute subsiste Parce que le premier chiffre 
est mal assuré. 1! est possible, d'ailleurs, que les sitologues aient repris part à 


300-30r, date 30r-2?, décaprote) et col, 6, IL 19-26 (19 août 303, sitolôgue). 
©. Bodi. II, 2089 qui date du 30 juillet 303 (?) mentionne encore des décaprotes, 
mais la date et le titre des agents sont également douteux. 
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leurs subordonnés, les sitologues (oroléyou) ®) a : 
direction des greniers de villages (?), abandonnée par eux epu 
'E Septime-Sévère. | 
does s'occupent également de la perception des im- 
pôts : ils lèvent surtout les taxes en grains, en nature ou conver- 
ties, avec leurs suppléments en espèces (), il leur ne. 
dant de percevoir d’autres impôts, taxes en nature . à 
l’annone militaire ou taxes en espèces (4). La charge de sito nu 
paraît avoir été imposée aux riches propriétaires villageois oi 
ils sont nommés par le fraepositus pagi, de même que leurs collè- 
gues les apaitètes (drarnrai) ruraux, sur proposition des co- 
marques, associés parfois à d’autres notables du BSGrE et, notam- 
ment, aux sitologues ou aux apaitètes en fonctions (9). 


€) Pour les sitologues voir : Fr. OERTEL, Die Liturgie, pp. 250-7 et, pour a 
rapports avec les décaprotes : E, G. TURNER, Jowrn. Eg. Arch., 22, 1936, p. 8: 
P. JouquEr, Papyrus de Théadelphie, PP. 148-9 ; 165. , een 

() Par exemple: O. Mich. I, 375: 397; È. és ; or ur 

d ; 52 ; ñ 

; 511 (306) ; 512 (305-6?) ; 519 (310) ; 523 (311); 5 k 

sn 2 Fr IT (P. Mich. VI) 900 (296?, voir, ci-dessus, P. 206, n. 4); 

Fou doit 5 923-5 (302) ; 926 (303) ; O. Mich. LIT (P. Mich. VIT) 1077 (302); 
1078 (303) ; 1082 (313). x | 

É a A Tsidor. 45 (307) ; 6x, IL. 12-23 (323, fret de 1 orge) ; 0. Bol, ee. 

(304, froment et viande) ; P. Flor. I, 60 (319, froment pour le pain des so) ; 

P. Oxy XIL, 1542 (307) ; P. Princ. Roll col. 1, Il. 1-10 {3r1) nes 2, ï . fe À 

; l , À ; col. 6, 11. 1-17 (315) ; 1]. 12-22 (316) : col. 8, 
col. 4, IL. 1-10 (33) ; IL 11-21 (314) ; col. 6, 3 . 
U. Re (317) ; col. ro, IL. 1-13 (318) ; 11. 14-25 Us + Aer Fe Au 

- ; IO-1. 22) ; col. 13 (323) ; col. 14, EL. L-12 324) ; , 5 
Eee. Shasb. Æ (312); 141 = SB 8023 (exercice fiscal 300-301, payé 
302 @), froment converti) ; P. Théad. 28 (320) ; 29, Il, x2-47 a : 
et orge convertis) ; 30 (3227); 31 (319-20, 4 décharges) ; SB 355 a fe 
°P. Cair. Isidor. 9 (309, grains, orge et lentilles) ; 11, coll. I-IT (312, from 

orge) : 4t, coll. IT (302, 303, froment et froment converti) ; V (303, a 
et lentilles) ; VIT (304, froment, lentilles, orge) ; VIT-VIU (05, A 
légumes convertie) ; VIII (exercice 303-304, froment converti) : X (3r2, fr , 
É 1 : :, 
_ O. Bodl. II, 2093 (viande) ;: SPPXX, 94 (taxes converties, taxes a ne 
viande} ; 95, 11. 1-10 (taxes converties) ; Il. 29-34 (paille, fret du grain) = nes 
140 (349) : rapport des sitologues et du yrucrTip au Praspositus vie He 
répartition et la perception de la taxe des mines (taxe en espèces) et de t 
converties ; P. Lips. 84, col. 6, IL. 19-26 (303, taxe indéterminée apquietée en 
espèces) ; B. Cair. Isidor. 68 (ämopa évéuara). Voir ral ibid., n. 1. 17: en 

Sn i ï d: lieu de &i{é). 

P. Théad, 41, 1. 4 il faut lire au(rodywy) au , : 

(5) Par de Sakaon de Théadelphie (P. Joueuer, Papyrus de io 
P- 32), Isidoros de Karanis (A. E. R. Boak, Village Liturgies in Fourih Century 
Karanis (Akten des VIII. internat. Kongresses für Papyrologie, Les . 
 Mitteil. aus der Papyrussammi. der ôsterr. Nationalbibl., N. S., V, 195 

. 37-40). Le 
Pa : P. Théad. 50 (324) ; P. Amh. 139 = W., Chrest., 406 (350) : co 
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Les apaitètes perçoivent 


la conversion de ces impôts et, p 


marques ; P, Caire Proisighe 18 (339) : P. Vindob. Sijpesteiin 2 (339) : 
éphore, comarques ; PSI, X, 1107 








P, Beatty Panop. 1 (298). 
Œ) SPP XX, 92 {robes de lin) ; 95, 11. 35-41 (paille); SPP I, 
remise à un naucière du fret de l'orge) ; P. Caire inv. 10.600 {fret de l'orge) 


fret des taxes en nature) ; Il, 9-13 (314, viande) 


livré en nature, taxe Pour l'équipement d’un pavire) ; 
(315, remise aux nauclères de la paille et de son fret) ; P. Jen. inv. 25 — Aeg., 32, 
1952, PP. 77-80 = SB 9131, IL 7-10 (palmiers-dattiers) ; P, Lips. 64 = W. 
Chrest,, 281, 11. 1-9 (368-9, huile) ; O. Stasb. 456 (vin) ; 460-r (viande) ; 462-4 
{vin} : 465 (paille); P. Pyine. Roll, col. (marge) (exercice 312-13) ; col. 4, 
I. 22-31 (316) : paiements pour les transports par bêtes de somme ; P. Oslo III, 
119, IL. 1-8 (3r9, cuir pour le manteau Militaire) ; P. Cair. Isidor, 22 (303-4, 
viande) ; 37 (296, fret) ; 41, coll, IT et III (303, 302, taxe de transport par cha- 
Meaux et bœufs) ; coll, VI et IX (305, 312, viande et briques) ; 45 (307, viande) ; 
46 (307, paille) ; 6o, 11. 8-9 ; 16 (379, Paille et viande). 

() P. Cair. Isidor. 61, IL. r-11 (323, taxe convertie) ; P. Jen. inv. 25 — Aeg., 
32, 1952, pp. 77-80 — SB 9131, IL. 1-6 (300-307) ; O. Strasb. 287 : taxes en espèces 
Ou taxes converties : P. Théad. 48, 11. ro-17 (paille convertie) ; ©. Bodi. I, 
2064 ; 2065 (taxes en or, au poids) ; P. Merton, II, 88, col. IV, Il 1-7 (298, taxe 
convertie) ; col, V, il. t-rr (298, taxe en espèces) ; col. VI, 11. 1-9 (298, taxe en 
espèces) ; col. VII, il, 1-7 (298, taxe en espèces et en nature) ; col. XIV, Hi. 1-9 
(300, 301, taxe en espèces) ; P. Cair. Isidor. 34, col. IT-(294, taxe convertie) ; 
41, col. IV (304, taxe convertie et delegatio) ; 42 (303, delegatio) ; 43 {304, viande 
convertie) ; 53, 11. 1-6 (313, taxe convertie) ; 15-22; 23-29 (314, taxe convertie 
et taxes en espèces) ; 39, Il. 1-8 (316, taxe en espèces) ; 27-32 (318) ; 33-40 {exer- 
cice 316-317, taxes en espèces et taxe convertie) ; 60, 11. 9-14 : 14-16 (319, taxes 
en espèces et taxes converties), 

{*) Sitologues : 2 : PSI, IX, 1038 (313); X, 1107 (336) ; P. Strasb. 45 (312): 
2 et plus {rai of kotvœvoi) : P. Siyasb. 141 = SB 8023 (exercice fiscal 300-301) ; 
P. Flor. I, 60 {329} ; P. Oxy. XIL 1542 (307) : 3et Plus : P. Cair. Isidor. 61, I. r2- 
15 (323) ;4:P. Vindob. Sijpesteiin 2 (339) : P. Caire Preisigke 18 (339). Apaitètes : 
2: P. Cair. Isidor. 55, 11 1-3; 9-10 (314) : O. Strasb. 287 ; 464 ; 465 ; 2 et plus : 
SPP XX, 95, Il 35-7: 3: P. Cair. Tsidor. 52, 1 1-3 (312); P. Iex. inv. 25 = 
Aeg., 32, 1952, PP. 77-80 = SB 9137, Il. 2-3 (300-307 ?): P. Oxy. XVII, 2124 
616) : O. Strasb. 460 ; 463. 2 par toparchie et Par denrée en P. Beatty Panop. 



















, dans la plupart des cas, les taxes 
en nature qui font partie de l’annone militaire, ainsi que le fret de 
ces taxes (1). Ils recueillent également les sommes payées pour 
arfois, lèvent des taxes en espè- 
ces (?). Les apaitètes et les sitologues forment des collèges, mais 
nous ignorons le nombre de leurs membres (3). Le titre des sito- 
logues mentionne souvent le village et l'exercice fiscal pour les- 


sitologues 
(336, tesserarius, Comarques)., Apaitètes : 
P. Théad. 50 (324) ; P. Amh. 139 = W,, Chrest., 406 (350) : comarques ; P. Oxy. 
XVII, 2124 (316, apaitètes) ; XIX, 2232 (316, lesserarius et Comarques), Avant 
la création des bagi, les collecteurs étaient proposés au stratège par la curie : 


P- 34 (343, 
P. Cair. Isidor. 34, 11. 20-26 (294, vin de l’annone) ; 52 (372, viande) ; 55 (314, 


3 61, IL. 24-30 (323, fret des taxes 
en nature) ; Il. 31-5 (323, fret de la paille) ; 1, 36-42 (323, bois converti mais 


P. Caire Preisigke 34 
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quels ils sont compétents (1), no. pie a Fe ci =. 
sitologues se chargent plus spécia ement : F 
i Î ise, tandis que d’autres lèvent les imp 

RS Fe le territoire rural, par les 
ads (2). Les apaitètes ne se groupent pas seulement par dei 

ar exercice fiscal : nos documents indiquent, le ; 
k de dont la levée leur est confiée (5). Cette précision < ue 
par la grande variété des taxes perçues par ces agents. He ts 
vons supposer que les sitologues et les apaitètes exe 


charge annuelle, d’ailleurs renouvelable (*}, et que leur compé- 





(298) mais le stratège insiste pour qu'ils soient rendus responsables, collective- 
29* 
toutes les denrées. —. 
Pa nr XX, 95, 1. 29; P. Cair, Isidor. 45 (307) Ru A. Fee 
30) : ; P. Oxy. , 1542 ï n » 
isighe 18 9); P. Flor. I, 60 (319) ; : a 
F8 En î FA 1107 (336) ; P. Strasb. 45 (312); SB 5355 (ca 320); 
idor. 11, coll. I-IX (312). | | _ 
ne kwpunrèv: P. Cair. Isidor. 61,1. si La D in 
; à ce . 3-4 k 
g ur & à Kkœunräv : PSI, IX, 1038, 1. 3 < .Les ; 
on les taxes levées sur la pr A dan 
g il i i ir : B.I, 45 (312); A. » 
i OL se, voir : P. Stras » 4. A 
Le un, pe re pes « Politai » as Landholders at EN A 
A0R, P- A ER » As 
ae Diocletian and Constantine qe Re PR LE ue su Et 
ilise dans cette étude es 
document que M. Boak utilise 
. Cair. Tsidor. 9. | bras 
F E} Apaitètes des robes de lin: SPP XX, 92, 1. x; de la Sn Rp 
Isidor. 52 (312) ; 55, 1 9 (314) ; P. Oxy. XIX, 2232, 1 12 (31 S +. 
convertie : P. Cair. Isidor. 43 (304) ; de la paille : ne LE di HSE 
Isidor. 16 (314) ; 53, 1. 16 (314, taxe convertie) ; 0. ss ee ne Sn Rotes 
transports par mulets et de la taxe du primipile : ru : se en 
5 inc. Roll, col. 4, 11. 22-31 (316); du vin : O. 456: ee 
. nd a 2124, À. 5 (316) ; du fret des taxes en nature : se 
me : 4); = 23} ; de l’annone : SPP » 95, 
Jsidor, 51 (3x1) ; 55, IL. 1-8 (314) ; 67, Il. 24-30 (323 à A Li = 
L 35; P. Caire Preisighe 34, 1 18 (315) rs es as 
; des taxes en espèces : P. Mer: 6h ‘ n S 
de Cair. Isidor. 42 (303) ; de la delegatio et 5e ne Le ns 
r. Cair Tsidor. 60 (319) ; de l'or et de l'argent non monnayé : e ee ue 
127 (310) Pour la mention du ressort et de l'exercice fiscal, se  o mi 
ESS ’ê ités : P. Ten. inv. 25 = Aeg., 32, 1952, P ” 0, 3 
es sie et 61, L. 34 (323). Dans l'expression dpuxidAcou cr, 
re ä&e P Lips. 64 = W., Chrest., 281, IL 1-2 (368-9), on 
: ao £ n 
Re doute être pris au sens général de «percepteur » et ms es 
L Di d’une catégorie de percepteurs qui cumuleraient ces os rs 
& ffciales du gouverneur. Voir aussi: P. Lips. 55, 1 2 (375-9): 
F h 4 
À ñ las OnBaièos érarnrès ripévwv. . | : 
NS rime de nomination: P. Théad. 50 5. a A 
apaitètes) ; P. Caire Preisigke 18 (339) ; PSI, X, 1107 (336) : sitologues ; 
6, .apaitètes). usé pe nn 
a oi. P. Oxy. XVII, 2124 (316) où l’un des apaitètes en fon. 





210 L'ADMINISTRATION FISCALE : LE QUATRIÈME SIÈCLE 


tence s'étend au territoire d’un village. Cependant, certains 
apaitètes perçoivent les taxes dans un Quartier de la ville ; ceux 
que nous connaissons sont des bouleutes (), mais nous ignorons 

. leur mode de nomination. Nous né Savons pas, non plus, si des 
sitologues urbains existaient au IVe siècle (2). 

Les taxes de l’annone Militaire et, sans doute, la taxe des 
recrues, l'aurum ironicum, sont Parfois perçues Par un kepalacw- 
TÉS (capitularins ) (5). Nous Connaissons assez mal les capi- 
tulaires dont le titre même engendre une certaine confusion : 


a 
tions se propose lui-même pour l’année suivante. Pour les sitologues, voir, par 
exemple, la carrière de Sakaon de Théadelphie, sitologue en 315-16 et en 319 
{P. Joueur, Papyrus de Théadelphie, P. 32). Les dates des Propositions de sito- 
logues et d’apaitètes s'étendent du 4 Phamenôth (P. Amh. 139 = W., Chrest., 
406 ; 350) au 11 Pachôn (P. Théad. 50 : 324) ce qui permet de supposer qu'ils 
entrent en fonctions, au IV siècle, au début d’une indiction : Er. OERTEL, 
Die Liturgie, P. 206. Pour le cumul des fonctions d’apaitète et de celles de sito- 
logue, voir: P, Cair. Lsidor. 68 (ca 309-310) mais le contexte de ce papyrus 
suggère qu'un tel cumul n'était peut-être pas légal. 

©) SPPII, p. 34, IL 7-10 (343) ; P. Jen. inv. 25 — A8g., 32, 1952, pp. 77-80 = 
SB 9131, L 8: BovÀ(eurai) drlai] Tara Yrou émuelnr(ai la qualité de bouleutes 
des apaitètes s'explique peut-être ici Par le fait qu'ils exercent aussi les fonctions 
d’épimélètes, voir, ci-dessous, P- 215; P. Princ. Roll, col. 1 (marge), 11. 2-3 
(exercice 312-r 3) ; rien n'indique qu'il s’agit ici d'un apaitète urbain, mais cela 
reste fort probable. 

(*) Pour les sitologues de métropole à l’époque romaine, voir: Fr, OERTEL, 
Die Liturgie, P. 252. 

() Pour l’équivalence kéhalawrÿs = Capitularius voir: P. Théad. 22 et P. 
Théad. 23 = P, Abinn. 44 (342). D'après les codes, le capitularius est le collecteur 
spécialisé de l’arrim tironicum : M. GELZER, SHidien, P.48:P. Jouauer, Papyrus 
de Théadelphie, PP. 132-3, En fait, il n'exerce Pas cette fonction dans nos papyrus : 
les capitulaires de P. Théad. 22-3 (342) lèvent au grain ; en P, Caire Preisighe 6, 
ils s’occupent de l’annone militaire {voir Berichiigunest., t. I, P. 109} eten P, Cair, 
Tsidor. 40 (298-9 où 306-7) dela boulangerie {pour l’armée ?), enfin, en P. Oxy. X, 
1253, les aides des Praepositi pagorum qui procèdent à des réquisitions pour 
Farmée portent le titre de kepahatorfs. 

(+) Fr. OERTEL, Die Liturgie, p. 227. Pour les kehalarat chefs d'un groupe 
de liturges, Voir, par exemple, O. Mich. I, 86-7; 109 (paiement en espèces) ; 
266, 268-9, 351-2, 356, 577, 580, 582, 583, 591, 593, 625. Le kepalaiwrÿs Tapoi- 
kaplov de P. Lips. 89 perçoit sans doute un impôt de Corporation : Fr, OErTEz, 
Die Liturgie, P. 226. Voir aussi P. Oxy. X, 1330 (IVe-Ve s.), 
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titre du kepalawrÿs en y ajoutant la mention ee oi 
i illage où il exerce ses fonctions (1). 
celle de la ville ou du vi < . 
i i artiennent à la sec 
sible que ces capitulaires, qui app: ; : 
su de IVe siècle, aient, comme le suppose A. ie Ce), 
Le un ensemble de taxes foncières, assignées par 1 
; ve : les papyrus qui attestent ce 
nous n’en avons aucune preuve : le ; a 
Ï i seignent guère sur leurs fo 
capitulaires ne nous ren : 
itulaire constitue une liturgie, p 
dd ï i t désignés par la curie (5) 
4) ; les capitulaires urbains sont désig ke cu ) 
a ignorons le mode de nomination des capitulaires de 
ma 
illages. | dr - 
: Une autre catégorie de collecteurs d'impôts ee ee 
itulai les documents qui datent de 
me les capitulaires, dans 
ue moitié du IVe siècle : ce sont les exactores, AN de 
è 6) qu’il convient, nous l'avons vu, 
taxes en nature et en espèces (f) q du 
le stratège-exactor, chef de l'a. 
de ne pas confondre avec te 
i itoire de la cité (7). Si les de 
tion fiscale pour tout le terri el c Fete 
ions i i é 86 qui traitent du mode de 
tutions impériales datées de 3, l | | 
tion des exactores se rapportent bien, Dee Le . rs ee 
8), ceux-ci sont des bouleutes, 
aux exactores-percepteurs (8), ci | “ 
ï é tout au plus, lorsque 
r la curie pour un terme d’un an ou, à « que 
he du re ou le nombre restreint des curiales l'exige, 


de deux ans. 






















; ; e (367-8) : 
{) Capitulaires dela 13°indiction (369-70) : P. Lips. 50, si pe a .. 7 u 
se Te nn ee. Caire Preisighe 6; 
2 71) : P. Lips. 49 ; du village de se : pe 
Re ras 48, verso (372) ; de Ptolémai î P. a ou 
@) À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 119-20 qui rejoint l'explica 
Theodosianus, XI, 24, 6. ms | : 
ré os Preisigke 6, les capitulaires de Prèktis s occupent & l Son 
Mine & les P. Lips. 48 à 53 sont des cautions données aux officiales ue 
| nee itulaires : les fonctions de ces derniers ny sont pas préci ee . 
Fe Fr Se Die Liturgie, pp. 227-8. Pour l'annuité de la fonction 
extes ci la note 1. LEE ie 
t 5 D. col. 3,1. 17: éroBAydévrawv ürd Sn de 
o Ts . nat Be Meyer 18 (blé) ; O. Strasb. 466 (paille); dE a 
O. nn 2103 (blé) ; 2116 (vin). Taxes en espèces et taxes rs : ; je 
98 répartition) ; O. Bodl. IT, 2066 ; P. Flor. I, 95, col. 2 a Le : 
n i; col. 1, I. 1-14 (384) ; 24 - 36 (385) : P. Vindob. 
68 (376) ; P. Lips. 62, , 
SPP I, pp. 2-3. 


4 a XIL, 6, 22. La première de ces constitutions est 


adressée au préfet du prétoire d'Orient, la seconde au préfet augustal. Voir, 
ci-dessus, p. 124. 
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Enfin, la taxe sur les entreprises commerciales, le chrysargyre, 
est perçue par des collecteurs spécialisés, les émuxpirai dont le 
ressort s'étend à la cité comme à son territoire rural @. 

La concentration du produit de l'impôt levé par les percepteurs 
est assurée par deux groupes d'agents, les receveurs 
Érobékrai) et les administrateurs (érmelmrai). 

Les receveurs se bornent, semble-t-il, À rassembler dans un 
lieu déterminé, cité ou port fluvial (?), les denrées qui leur sont 
livrées par les collecteurs locaux (5) tandis que les épimélètes 
s'occupent, en outre, du transport de ces denrées (#) ou, dans le 
cas des fournitures à l’armée, de leur remise au service de l’inten- 
dance (*). À la fin du siècle, cependant, les receveurs (hypodectes) 
de l'or versent directement à la banque provinciale les sommes 
qu'ils ont recueillies au titre des taxes en espèces (f). Nous éprou- 
vons donc quelque peine à distinguer les fonctions exercées par 


(äroSékre, 





() P. Lips. 64 = W., Chrest., 285, 11. 30-38 (368-9). Les émxperai percep- 
teurs du chrysargyre que nous connaissons par ce seul texte, n'ont sans doute 
aucun rapport avec les agents du même nom qui, à l’époque romaine, vérifient 
le statut des contribuables pour établir l'impôt personnel (sur ces derniers 
voir: Fr. OERTEr, Die Liturgie, pp. 178-9). Les corporations s'occupaient par- 
fois, semble-t-il, de rassembler le produit du chrysargyre dû par leurs membres : 
PSI, VIII, 884 (301, meuniers). 

(€) Apodectes : P. Cair. Isidor. 9, 11. 279-287 (Kep«ñ, Aeuxoytou) (309) : 
P. Cair. Isidor. 47, IL 1, 15 (épmou Kepkñ) ; 38 (Spuou Aeuxoytov) (309) ; P. Cair. 
Tsidor. 11, 11. 56 (KapaviBos), 57 (Kepxÿ), 59 (mélews) (312) ; P. Théad. 31, IL 2 
(èmt médeuws, 319) ; 13-14 (Gpuou médews, 320} ; 32, 11. 13-14 (ôpuou pmrpomédews, 
308) : O. Bodl. II, 2086-8 (rédews, 303). 

Hypodectes : P. Théad. 31, 1. 26-7 (méews, 319). Les titres de « apodecte de la 
ville » et «hypodecte de la ville » forment peut-être des parallèles à ceux de 
«apodecte... du nome» (P. Beatty Panop. 2, 300) et «hypodecte du nome » 
(P. Erl. 26 A-B, 11. 42, 72-3 (314) ; P. Ryl. IV, 652, L. 14). Dans ce cas, ils désigne- 
raient, plutôt que le lieu d'activité du receveur, son ressort, 

{*} Apodectes : P. Cair. Isidor. 47 (309, sitologues) ; 54 (314, comarques et 
tesserarius) ; P. Cair. Isidor. 11 (312, sitologues ou ex-sitologues voir, a4 loc. 
comm.) ; P. Théad, 32, 1]. 13-22 (308, tesserarius) ; P. Théad. 3x, I. 1-11 (3109) ; 
11. x2-25 (320) : sitologues ; P. Cair, Isidor. 13, Il. 28-56 (311, apaitètes) ; 48, 49 
(309, sitologues) ; P, Cair. Isidor. 9 (309, sitologues) ; 16 (314, apaitètes) : 46 
(307, apaitètes). 

Hypodecte : P. Théad. 31, 11 26-41 (319, sitologues). 

(*) P. Graec. Vindob. 16.887 — J'ahvb. ôsterr. byzant. Ges., 9, 1960, PP-21-24 = 
SB 9597 (s. d.); P. Flor. I, 75 = W.. Chrest., 433 (380) ; P. München inv. 60 
= W., Chrest., 434 (300). 

Œ) BGU IL, 974 = W., Chrest., 423 (380) ; IV, 1025, col. 15 ; col. 16 — W. 
Chrest., 422 ; P. Oxv. 1, 43R (295) : VIII, 1115 (284); X, 1261 (325). 

() P. Flor. I, 95 (375, 376, 377, 7 quittances) ; P. Lips. 62, col. 1 (384, 385, 
3 quittances) ; col. 2, il. 1-16 — W., Chrest., 188 (385, ca 386, 2 quittances) ; 

1 17-33 (385, ca 386, 2 quittances). En P. Beaity Panop. 2 {300} les receveurs 
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les receveurs de celles qu'assument les administrateurs O. 

Mais il est bien plus malaisé d'établir la différence qui existe 
entre les deux catégories de receveurs : les epodectes et les hypo- 
dectes. En effet, les uns comme les autres semblent s occuper aussi 
bien des taxes en espèces que des taxes en nature et il arrive que 
les deux groupes de receveurs, apodectes et hypodectes, rassem- 
blent le produit de la même taxe. En pratique, la confusion la 
plus complète règne souvent, comme nous 1 apprennent les 
archives d’un stratège du Panopolite. Le stratège avait prié la 
curie de désigner, d’une part, des collecteurs et, d'autre part, 
des receveurs et distributeurs de l’annone militaire en vue d’une 
visite impériale. Les collecteurs devaient être rendus respon- 
sables, collectivement, de la levée des diverses denrées dans une 
toparchie, tandis que les receveurs auraient rassemblé les pro- 
duits dans la métropole et les auraient distribués, denrée par 
denrée, aux corps de troupes. En fait, la liste soumise par la 
curie au stratège témoigne du désordre le plus complet : les mêmes 
personnes ont été nommées à la fois collecteurs et distributeurs, 
parfois collecteurs et receveurs et ce, à raison de 2 liturges par 
produit et par toparchie. Le stratège rappelle ses ordres antérieurs 
à la curie et, le même jour, expose la situation et les craintes 


des taxes en espèces paient la solde de divers corps de troupes et leur versent 
de comme les receveurs, donnent décharge aux Rs 4 
P. Théad. 33 (312, tesserarius) ; P. Michaelides 21 (285, comarques) : l 2e 
II, 119 (319, apaitètes) ; P. Cair. Isidor. 44 (305-306, viande). D Dr 
les hypodectes remettent à la banque provinciale le produit des taxes en € ee : 
(voir note précédente) comme le fait l'épimélète : P. *UrADES 15 (par. Dur : 
du trésorier pour le montant d’une amende qui lui a ee versé par l de Fo 
Tor (11. 16-23) : 335). Les épimélètes s'occupent aussi L procurer ce al es 
ments publics (carrières, ateliers, temples etc.) la main d œuvre et les fournit me 
qui leur sont nécessaires et que les conscriptions ou les réquisitions leur Fe k : 
P. Théad. 34, 11 1-13 (324) ; 35 (325) : ouvriers de la grande carrière : è ee ; 
36, LL. 1-10 (327) : de la carrière d'albâtre d'Alexandrie ; IL 23-31 (327) see ne 
langeries d'Alexandrie ; 34, 11. 14-24 (324) : de l’'Hermeion de ms . ; el 
IE, 220 (335) : des boulangeries publiques de Babylone ; P. Oxy- XI : 162 . 
Fontes?, III, 151 (325) : épimélète des bêtes ({éwr) à envoyer à Baby es pour 
- la visite de l'empereur. En P. Beatty Panop. 1 (298) nous rencontrons | es « épi 

: mélètes des bêtes destinées aux sacrifices ». Ils interviennent aussi à Tr occasion 
- d’une visite impériale et leur titre nous fait connaître e destination des bêtes 
fournies. Voir aussi: P. Fouad I 20, 11. 5-6 (s. d.). Le titre de Are de 
pœrooirov qui signe les reçus de viande ©. Bodl. IF, 2098-9 reste inexplicable 
pour moi. 
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qu’elle lui inspire au procurateur de Thébaïde inférieure, sans 
doute pour se couvrir de son autorité (. 


Les deux services de la recette, celui des épimélètes et celui des 
receveurs, apodectes ou hypodectes, sont attestés pour la plu- 
part des taxes (?). Les receveurs comme les administrateurs se 





(1) P. Beatty Panop. x, Il 264-71, 276-331, 332-7 (298). 

() TAXE EN vin. — Épimélètes : BGU LIT, 974 = W., Chresi., 423 (380) ; 
BGU IV, 1025, col. 15, I 10-22 ; col. 16 = W., Chrest., 422, 11. 14-26 ; P, Caire 
inv. 10.530 (315) ; P. Caire Goodspeed 11 = W., Chrest., 421; P. Caire Preisigke 
13 = 14; P. Oxy. X, 1261 (325) ; 1298 ; XIV, 1660 ; P. Oxy. XVII, 2114 (316); 
P. Ryl. IV, 657 (323-4) ; PSI, VII, 820, U. 66-83 (314) ; O. Bodl. IT, 2116 : P. Ant. 
TI, 108, 

Hypodectes : SPP XX, 91: P. Lips. 88. 

TAXE EN VIANDE, — Épimélètes : BGU IV, 1025, col. 15, Il. 1-9 ; 10-22 ; col. 
16 = W., Chrest., 422, Il 1-13; 14-26; 32; 33-45 (314); O. Bodl. II, 2119; P. Cair. 
Tsidor. 23 (303-4) ; 44 (305-6). 

Apodectes : O, Sirasb. 469 ; O. Wälb. Brooël. 74 (ca 302) ; O. Bodl. II, 2086-8 
(303). 

Hypodectes : SPP XX, g2. 

TAXE EN PAILLE.— Épimélètes : BGU IV, 1025, col. 15,11. 1-9; 10-22 ; col, 16 = 
W., Chrest., 422, 11. 1-13 ; 14-26: P. Brux, E 7537 = Chron. Ég., 15, 1940, pp. 
293-5 = SB 8985, IL. 1-4 (298) ; O. Mich. IT (P. Mich. VI) 779 (304?) : 780 
(304) ; P. Oxy. I, 43R (295) ; PSI, VII, 805 (335) ; O. Mich. I, 177 ; 179 (297) : 
187 (303?) ; 196 (304) ; O. Mich. III (P. Mich. VIII) 1072 (305 ?) ; O. Oslo 22 
(296) ; O. Fay, 19 (s. d.). 

Apodectes : P. Brux. E 7537 = Chron. Ég., 15, 1940, pp. 293-5, Il. 5-12 (298) ; 
P. Oxy. I, 43R (295) ; O. Mic. I, 185 (302); P. Cair. Isidor. 13 (Pap. 311): 16 
(314) ; 46 (307) ; P. Merton I, 30 (02). 

Hypodectes : P. Erl. 26 A-B (314). 

TAXES EN GRAINS. — Épimélètes : P, Athen, 40 (312 ou 313 voir, ci-dessous, 
Appendice I F 7); P. Flor. I, 75 = W., Chrest., 433 (380) ; P. München inv. 
60 = W., Chrest., 434 (390) : épimélètes du grain d'Alexandrie ; P. Lond. IIE, 
971 = M, Chrest., 95 (orge) ; V, 1823 (334-6 où 338-40} ; P. Oxy. XIV, 1660 ; 
P. Théad. 32, IL 1-12 ; 31-9 (308, orge) ; P. Cair. Isidor. 9 (309, orge). 

Apodectes : P. Cair. Isidor. 47 (309, orge) ; 50 (310, froment). P. For. 1, 43 
(370) ; P. Théad. 32, LL. 13-30 (308) ; 3x, 1. 1-rx (319): orge ; Il. 12-25 (320, fro- 
ment) ; P. Cair. Isidor. xt (312, froment et orge, morékior et orge) ; 48, 49 
(309, morikiov) ; P. Cair. Isidor. 9 (309, grains, orge). 

Hypodectes : P. Eyl. 26 A-B (314, orge) ; P. Ryl. IV, 652; O. Mich. E, 171; 
O. Strasb. 457; P. Théad. 37, 11. 26-41 (319, hypodecte du grain et boulanger 
des dix soldats qui se trouvent sous le commandement du dizenier). 

TAXES DU VÊTEMENT MILITAIRE, — Épimélètes : PSI, VIII, 886 (31-12, 
chaussures) ; P. Michael. 21 (285, robes et manteaux blancs) ; P. Oslo III, 119 
(319, cuir pour le manteau militaire) ; P. Lips. 45 (371) ; 46 (371). 

Apodectes : P. Cair. Isidor. 54 (314, robes et manteaux). 

Hypodectes : SPP XX, 87; P. Ant. 39 (323-4, l’hypodecte « rembourse » les 
vêtements réquisitionnés). 

TAXE D'AROMATES. — Épiméiète ; hypodecte : PSI, XII, 1264. s 

TAXES EN ESPÈCES ET TAXES EN OR OU EN ARGENT AU POIDS. — Épimélètes : 
P. Würeb. 15 (347, or); PSI, IX, 1074 (400, taxes {annone) converties) ; P. 
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recrutent parmi la bourgeoisie des cités : les uns et les autres 
appartiennent souvent’à la curie (1), qui les désigne aux charges 
qu'ils occupent (?), et certains d'entre eux sont d'anciens magis- 
trats municipaux (*#}. Ils forment des collèges dont les membres 





Théad. 33 (312, or et argent au poids) ; P. Merton 31 (307, argent) ; P. Merton 35 
LE P. Bâle 14 (taxes en espèces) ; P. Flor. I, 11 (or} ; 95 (375, 376, 
377, hypodecte de l'or, taxes converties) ; P. Lips. 62, col. 1 (384, 385, taxe 
des recrues) ; col. 2, IL 1-16 — W., Chrest., 188 (385, ca 386, taxe des recrues, 
taxes diverses en or) ; Il. 17-24 (385, ca 386) ; P. Lond. 1297 (taxes converties, 
1. 11: dmodék(rms) ; P. Lips. 34 (taxe des recrues) ; 87 (taxe des transports 
par mulets et du Le ms NE ee 
tes : P. Beatty Panop. 2 (300) : ro: % 

ou 6. Mich. I, 257 (309, apodectes du bois) ; P. Eten 
1. 25-31 (324, apodectes du lin pour l'axabolicum) ; O. Fay. 19 Le te ju 
fourrage) ; P. Oxy. VIII, 1115 (284) ; XVII, 2142 (ca 293) : épimélètes du pain 
e l'annone. 
: () Épimélètes : P. Caire Preisighe 13 == 14; 17; P. Flor. 1, 7 = dé Sa 
433 (380) ; P. Lond. III, 971 = M., Chrest., 95; P. München ne: - a | D 
434 (390) ; P. Oxy. X, 1267 (325) ; XVII, 2114 (316) ; Fo VII 29 G : 
314): VII, 886 (311-12?) ; P. Théad. 32 (308) : 33 (312) ; 34 Ge cas 
36,11. r-10 (327) ; O. Mich. I, 177, 254 ; P. Merton 31, Il. 13-18 (307 L . : 
Vindob. 16.887 — Jahrb. ôsterr. byzant. Ges., 1, 1960, pp. 21-24 = es ei 
la charge d’épimélète de l'annone militaire est qualifiée de use . . . 
papyrus ne porte pas de date mais son éditeur, M. H. Hunger, l'attribu 
deuxième quart du IVe siècle d’après es écriture. 

Apodectes : P. Théad. 31, IL. 1-11 (319). ; 

y odact à P. Théad. 31, 11. 26-41 (319) ; P. Lips. 34; . Fes se 
376, 377) : P. Lips. 62, col. 1 (384, 385) ; col. 2, 11. 1-16 = W., Chrest., , 

; I. 7-2. 85, ca 386). . : 
so - lee nu voir P. Caire Preisigke 13 = 14: caution pour ie nl 
“mélète donnée au prytane ; P. Lond. III, 971 = M, Chrest., 95 : propos: de 
par la Boulf. A la fin du IIIe siècle, le choix de la curie était Re Fee 
stratège : P. Oxy. IX, 1191 (280). Pour les receveurs, voir Cod. Theod. ve É 
(386) : choisis par la curie et présentés au gouverneur. En P. PR ne se 
SB 4513 (369-70) un hypodecte est présenté au stratège-exactor par 1 se P eo 
Il se peut que le phylarque agisse ici comme organe de la curie (voir : ï Lien 
Die Liturgie, pp. 223-4) nous ne pouvons donc pas conclure de ce Fe nn 
que l’hypodecte n’était pas choisi par la curie. En P. Beaty Panop. : o 
les receveurs et les administrateurs sont nommés par la curie à la demande 
stratège. 

O) Fpimétètes : P. Merion 31, IL 13-18 (307) : P. Beaïty Dee A pe 
160-166 (298) ; P. Théad. 32, IL. 1-12 (308) : ex-agoranome ; P. Théa. ae sa 
ex-gymnasiarque, ex-prytane) ; PSI, VII, 820, 11. 20-32 ; 33-45 Gre ex- os 
Pour le cumul des fonctions d’épimélète et de celles d’exégète, voir : P. Michael. 
21 (285); P. Oxy. XVII, 2142 (ca 293). ; 

rats “ Théad. A I. 13-30 (308) : dpx(wr), à cause de sa fonction 
d’apodecte où par cumul ? , 

Hypodectes : P. Flor. I, 95 (375, 376, 377) : dpé(as). 
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Se partagent peut-être Je + 
ROMmmés pour la durée d 

Les épimélètes remett: 


erritoire de Ja cité 
une indiction (2), 


F 
(*) Épimélètes —_ de l'Arsinoïte : ©. 
de l’Oxyrhynchite : p. O9. I, 43r (295) ; VIII, 1175 
(311-127), Nombre : 2: P. ÆFlor. I, 


43R, col. 3, 11. 9-17 ; col. 5, 
VITE, rt15, L ro (284) ; P. Théad. 32,1 


Flor, , 37 (312) — 3 et Plus (ka of kowwvoi) : P. Théad. 36, 11. 2 
le partage éventuel du territoire de la cité entre les membres 


P. Flor. I, 75 = W., Chrest., 433 (380), 1. 5: Bopwÿs Wepiÿos (sc. de l'Hermo- 
polite), 

Apodectes — de Ptolémais : P. Oxy. I, 43R, col, 3 IL 1-3, 69 (295). Nombre : 
2:P, Brux. E 7537 = Chron. Ég., 15, 1940, pp. 293-5 — SB 8985 (298) ; P. Cuir. 
Tsidor, 47, 1. 38 (309) ; 54 (314) ; P. Théad. 34, 1.25 (324) — 4:P. Oxy. I, 43R, 
cel. 3, 1, 1-3, 6-9 (295) ; P. Théad. 31, 11. 12-13 (320). 

Hypodectes — du nome : P. Ew. 26 A-B, IL. 42, 72-3 (314); P. Ry. IV, 652, 
L 14. 


Nombre : 2: O. Strasb, 457; P. Flor. 1, 95, 

La curie a désigné 2 receveurs où administr 
en P. Beatty Panop. 1 (298), mais le stratèg 
du nome se réuniss 
€) Épimélètes de la 3e indiction : BGU Iv, 1025, col. 16 = W., Chrest., 422, 
L 7; dela 4°: PSI, XII, 1264 ; de la 4e (390-1) : P. München inv. 60 = W., 
Chrest., 434; de a 9° (380-1): BGU IT, 974 = W., Chrest., 423; P. Flor. I, 75= 
W., Chrest., 433; dela rre: PSI, VIII, 959; de la r4e (400-407) : PSI, XII, 1264. 

Hypodectes de la 7° indiction : Spp XX, 87; de Ja 9°: P. Lips. 102; de la 
148: SPP XX, or. 


Pour les renouvellements éventuels voir Fr. OERTEr, Die Liturgie, PP. 218 
(épimélètes) ; 224 {Rypodectes), 


() P. Oxy. 1, 43R (295) ; X, 1267 (325) ; P. Beatty 
886 (3117-12 ?); 0. Fay. 19 


11 16-80 (375, 376, 377). 
ateurs par denrée et Par toparchie 
e critique ce Procédé et demande 


Panop. ï (298) ; PSI, VIII, 
(s. d.). Voir aussi BGU I, 21 (340) : remise de four- 
nitures aux Soldats par les notables de village et SPP XX, 91: vin livré aux 
troupes par le contribuable, sous Je contrôle des bypodectes. 

() BGU Iv, 1025, col. 15 (2 quittances) ; col. 16 = 
tances) : quittances du &taëd: 
423 (380) : contre-quittance 


(5) Collège : p. Lond. III, 1245 (357, 3 GaSdrai) ; BGU IL, 974 = W., 
Chrest., 423 (380) ; O. Sivasb. 516 ; O. Bodl. II, 2102, 2109-12, Aaôdra de la 9° 
indiction (380-1): BGU IUT, 974 = W., Chrest., 423; dela 15e (356-7) : P. Lond. 
TTL, 1245. Pour le renouvellement, voir : P. Reinach 56 — W., Chrest., 419. 


W., Chrest., 422 (2 quit- 
II, 074 = W., Chrest., 









































() et Sont, sans doute, 


ent souvent eux-mêmes aux corps de 


Fay. 19; PSI, VII, 820, 1. 20 (314) : 
(284) ; PSI, VIII, 886 

75= W,, Chrest., 433 (380) ; O. Mich. IT 
(P. Mich. VI) 779 (304?) : P. Oxy. 1, 


Il. 30-37 (295) ; 
L. 1-2 (308) : ©. Mich. 1, 187 (303 ?)—3:2P. 


3-25 (327). Pour 
du collège, voir 
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à i i ési 3). Ils apparaissent dans nos 
j la curie qui les désigne () 
Se à pacte Fe 314, au plus tard (?), et nous Don 
. après cette date, des cas de livraison directe à l'armée (5) : 
: Sémns n'a donc pas purement et simplement remplacé 
; imélète dans ses fonctions de distributeur comme le pense 
a re (*. Intervient-il seulement lorsque l'annone doit 
ss livrée à des garnisons établies en dehors de la ville, ainsi que 
Te ero (5) l’a supposé ? Le fait n’est pas certain pour le 
re He : l’auteur d’une lettre privée de cette époque prie son 
frère de veiller à ce que tous deux soient nommés ie Su 
re . 
i ils rési lus, dans la ville voisine 
lis où ils résident ou, tout au plus, à 4 
rhin (6). Il est possible, d'ailleurs, . Re 
à éciaux, les &ia8dræ, de la distribu 
a i i essivement, selon des 
: militaire, se soit accomplie Progr : nt, : 
RE Le qui varient peut-être de cité à cité et qui nous échap. 
pe : 
t encore dans leurs délais. un . 
PL produit des taxes de grains qui ns le a 
ivi i tes ou les épimélètes de cha 6 
civil est remis par les apodec ne 
i ter ces grains ex: 2C 
aux bateliers chargés de transpor ne 
ï i ecevVeurs OU aux à 

Le batelier donne quittance aux r Mn 
bn pour le prix du fret et le salaire des débardeurs a # ss 
été payés, il s'engage à convoyer le grain, à le ee. . 
greniers publics de Néapolis, l'entrepôt d'Alexandrie, 





i -20) ; col, 16 = W., 
€) Bouleutes : BGU IV, 1025, col. 15, IL 1, 10 nt a ee Si 
Chrest., 422, 1. 14 ; P. Lond. IIX, 1245, 1. 3 (357). Désigna: P 

5 422,1. 14; 
= W., Chrest., 420. | he 
ne ÆErl. 26 A-B (314). Voir aussi P. Oxy. VIT, IS, RAA . nn 
donné aux épimélètes par Mikkados èmi SiaSéaews dns ; Le 
aux soldats et aux matelots ; O. Strasb. 469 (302) ï 7 ne . SA 
2118 ; O. Wälb. Brookl. 74 et l'introduction à ce dernier ne , En P Peu 
nn qui signe ces reçus de viande est peut-être un as Re 
istributi de chaque denrée en so 
Panop. 1 (298), les distributions 
veurs ou les administrateurs. 
(} BGU I, 21 (340); P. Oxy. X, 1261 (325). 
{#) A. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 1234 : . ete 
( . asirso Organisation militaire de l Égypte byzantine (Bibl. de 
ates hist bilol., 201) pp. ro9-r13. ” 
re Fe A cd Chrest., 419. Nous possédons deux ne se 
à n : de à des postes militaires fort éloignés ie ee E es rs 
GU 1 1 74-15 : bouleute 18, 
IV, 1025, col. 16 = W., Chrest., 422, ! ue 
ns ape P. Lond. TIT, 1245, IL 1-3 (357) : bouleutes d’Her: p' 
La : 
| Le i i ê i Ë nt 
. 4 Su rues membres de corporations qui prêtent OR EEONr eme 
IT e 5 à L es 
Le tes à l'État, voir : Fr. Oertez, Die Liturgie, pp. 121 
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ter aux épimélètes la décharge que les autorités compétentes 
rédigeront à l'adresse de ceux-ci (). Les transporteurs servent 
donc uniquement d’intermédiaires entre les administrateurs de 
cité et le service général de recette de l’annone civile, établi à 
Néapolis. Sur l’organisation de ce dernier service nous ne sommes 
renseignés que pour la fin du siècle : les bureaux du préfet de 
l’annone d'Alexandrie s'occupent alors de l'entrepôt des grains et, 
Sans doute, de la remise aux autorités alexandrines de la portion 
de l’annone attribuée à la capitale égyptienne ainsi que du trans- 
port à Constantinople des grains destinés à cette dernière ville (2). 
Enfin, les sommes perçues au titre des taxes en espèces et des 
taxes converties sont déposées dans les banques d’État qui assu- 
ment elles-mêmes certaines dépenses d’utilité publique et 
envoient à la Trésorerie impériale le solde de leurs recettes. 
Pendant la première moitié du IVe siècle, le produit des taxes 
en espèces alimente la banque publique (émuoata rpéreta) (5) que 
nous voyons, d'autre part, payer les fournitures faites à l’État (9. 
L'existence d’une banque publique est attestée à Arsinoë et à 
Oxyrhynchus : (5) nous POouvons supposer que chaque cité en 
possédait une, administrée Par un banquier (Snoctwy XPNHÉTOv 
rparelirns) () qui peut être un magistrat municipal, membre 





() P. Cair. Isidor. 50 (310, apodectes). P. Caire Goodspeed 14 (343): 2. Flor. 
L' 75 = W., Chrest. 433 (380, épimélètes). Le P. Flor. 75 est adressé aux « épi- 
mélètes du grain d'Alexandrie », le P. München inv, 60 — W., Chrest., 434 (390) 
qui contient aussi un contrat passé entre des nauclères et l'épimélète du grain 
d'Alexandrie est mutilé, si bien que nous n'en connaissons pas les clauses. Enfin, 
le début du P, Caire Goodspeed 14 est perdu et nous ne Savons pas avec quel agent 
de la recette les nauclères concluent leur engagement. 

@) P. Flor. 1, 75 = W., Chrest., 433 (389) ; P. Ryl. IV, 652; P. Oxy. XXIV, 
2408 (397). Voir aussi P, Caire Goodspeed 14 (343) 1. 9: ets Toùs Émuoolous rfs 
Néas Hélews. Cette expression imprécise désigne peut-être les subordonnés du 
préfet de l’annone dont l'existence est attestée dès 349: voir, ci-dessus, PP. 92- 
93. 

() P. Amh. 140 (349) ; P. Prine. III, 133 (303) ; PSI, VII, 781 (341) : O. Strasb. 
168 (306); 170-72. 

() BGU II, 620 — W., Chrest., 186 (ca 302); SB 4421 (ca 302); P. Cair. 
Tsidor. 54 (314); PSI, IV, 309 (327). 

F6} BGU IE, 620 — W., Chrest., 186, 11. 6-7 (ca 302) ; P. Pyine. III, 133, Il. 7-8 
(303) : P. Cair. Isidor. 54, 11. 5.6 (814): SB 4421, IL 7-8 (ca 302). En P. Princ. 
TIL, 133 apparaissent les banquiers d'Oxyrhynchus, dans les trois autres textes 
ceux d’Arsinoë. ds 

( BGUIL 620 = W., Chrest., 186 {ca 302) ; P. Cair. Isidor. 54 (314) : P. Princ. 
I, 133 (303). 
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de la curie {t). Cependant, la nature même de ses on et e . 
dépenses montre qu'il s’agit bien d’une banque ne . no 

d'une caisse municipale (?). La banque publique de cité es a 
attestée en 349 (3%), et nos documents MA dés 335, : 
banque provinciale (ñ rfs érapxias rpéréla) (*), Je par le 
trésorier (xpvodwms) qui est, lui aussi, un bouleute (5). se . 
savons pas quels étaient les rapports des banques de ci . : 
provinciale pendant la période où elles coexistaient mais un fai 
paraît certain, c'est que la banque provinciale remplit, dans la 
seconde moitié du siècle, les fonctions qu assumait auparavant 
le banque publique de cité. Le trésorier provincial Re en 
effet, les versements des receveurs de taxes en espèces (5), it 
règle, sur ordre du gouverneur de province, certaines ue 
publiques (*), enfin, il transmet à la Trésorerie impériale les 
sommes qu'il a reçues (#). 


L'évolution de la fiscalité dans l'Égypte du IVe siècle 


La réforme fiscale que Dioclétien introduit en Égypte est 
beaucoup moins originale qu’on ne l’a cru pendant longtemps. 
L'empereur n’établit pas dans cette province le système de la 


@) P. Princ. IL, 133, 11. 1-5 (303) : les deux banquiers, bouleutes, sont l'un 
exégète, l’autre dpyepeds. Les banquiers paraissent avoir été — ae 
indiction au IVe siècle : O. Strasb. 171, banquier de la 6° indiction ; 172: 

1 Ê ss. 4 
"6 Dans le cadre de la cité existent également la banque municipale ner 
rpémeba) : P. Oxy. I, 84 = W., Chrest., 197 (316) et la banque du trésor Fe 
de l’empereur (rpdmela réfews mpoudrms) : PSI, IV, 310 (307) . . . 
* peut-être que des départements de la banque d’État. D’après a ds x . 
itur gi ici de cité l’'emporterait su: 
Lit , p. 248, l'aspect municipal de la banque ! À : 
Ps ns Done d’État, mais ses arguments ne me paraissent guère con 
bre SI, VII, 781 (341) 
3) P. Amh., 140. Voir aussi PSI, 7 341). 
ï P. Würzb. a 1. 15-23 (335) ; P. Caire Preisigke 33 (ca 339, pour la date, 
voir P. Caire Preisighe 18 = 19). | | 
@) P. Flor. I, 95 (375, 376, 377) ; P. Lips. 61 = W., Chrest., 187 (375) 5 à Lips. 
62, col. 1 (384, 385) ; col. 2, 11. 1-16 = W., Chrest., 188 (385, ca 386) ; Il. 17-33 
(385, ca 386) ; P. Lips. 63 (388). | _. 
() À. Caire Preisigke 33 (ca 339) ; P. Flor. I, 95 (375, 376, Eu ee a 
61 = W., Chrest., 187 (375) ; P. Lips. 62, col. 1 (384, 385) ; col. 2, Il. ee ne 
Chrest., 188 (385, ca 386) ; IL. 17-33 (385, ca 386) ; P. Ross. Georg. ; l 
frg b (389). is 
7) P. Lips. 63 (388). . , 
à P. 62, col. 2 = W., Chrest., 188, IL. 14-15 (ca 386), voir, sur ce pee 
À. DÉLÉAGE, La capitation, pp. 133-4: PSI, XII, 1264: produit des taxes 
espèces envoyé à Alexandrie. 
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capitation qu’il instaure dans d’autres régions : l'unité de sur- 
face, l’aroure, reste la base d’assignation des taxes foncières, 
c'est-à-dire de la plupart des impôts. L'aspect le plus important 
de cette réforme est la reprise des recensements, interrompus, 
semble-t-il, pendant la seconde moitié du IIIe siècle, et qui repo- 
sent, comme sous le Haut-Empire, sur les données fournies par 
les déclarations des contribuables et vérifiées par l'administration. 
Ces déclarations ne se bornent plus à distinguer les terres inondées 
des terres sèches : elles précisent les cultures pratiquées dans 
chaque lot, 

Cependant, il paraît bien que ces recensements très élaborés, 
qui exigeaient l'intervention d’un personnel administratif nom- 
breux, soient abandonnés dès l'abdication de Dioclétien, au plus 
tard. L'impôt foncier est, dès lors, assigné sur la base d’un cadas- 
tre assez sommaire qui se contente d'enregistrer la superficie des 
terres et de consigner les mutations. 

Enfin, vers le milieu du IVe siècle, le système de la capitation 
s'établit en Égypte: toutes les propriétés seront, désormais, 
évaluées en fonction d’une unité abstraite, d'un lot type d’une 
surface déterminée. Il semble que, à ce dernier stade de l'évolution 
de la fiscalité dans l'Égypte du IVe siècle, seule la superficie des 
terres soit considérée, sans que l’on tienne compte de leur qua- 
lité ou, même, de leur état d'irrigation. 





IV. CONCLUSION 


1. VERS L'ÉGYPTE BYZANTINE 


Les provinces et les invasions 


La division de l'Égypte en provinces est sans doute la plus 
originale des réformes instaurées par Dioclétien, elle sera aussi, 
dans un certain sens, la plus durable. Certes, dès avant la fin du 
IVe siècle, la création du diocèse regroupe ces provinces sous 
l'autorité de l’augustal. Mais les différentes unités subsistent et 
elles reprendront leur indépendance sous le règne de Justinien. 
Elles survivront même à la domination byzantine et seront 
adoptées, comme circonscriptions administratives de leur nou- 
velle conquête, par les Arabes (1). 

La séparation des pouvoirs civils et militaires, dont les uns 
restent confiés au gouverneur de province, tandis que les autres 
sont assumés par le dux, ne connaîtra pas la même permanence. 
L'application de cette règle ne rencontre, au IVe siècle, d'autre 
obstacle que les heurts et la confusion qui résultent, nous l'avons 
vu, des empiètements commis par les chefs militaires sur les 
* attributions de leurs collègues civils, dans le domaine judiciaire 
notamment (?). En effet, les frontières égyptiennes semblent jouir, 
à cette époque, d’une paix remarquable et les troupes cantonnées 
dans le pays n'accomplissent sans doute que des fonctions ana- 
logues à celles d’une force de police (*). Cependant, la situation 





{) Sur les provinces égyptiennes à partir du Ve siècle, voir: M. GELZER, 
Studien…., pp. 10-21 ; G. RouitzarD, L'administration civile de d'Égypte byzan- 
line, pp. 27-36. Pour les provinces sous la domination arabe : H. I. BELL, Greek 
Papyri in the British Museum, IV, pp. XVIII-XXI. 

( Voir, ci-dessus, p. 148. : . 

(5) Pour les fonctions policières de l’armée d'Égypte voir, ci-dessus, p. 162. 
La répression des troubles causés par les partisans d'Athanase entre ‘dans 
cette catégorie de fonctions {ci-dessus, 1. c.). Nos sources mentionnent parfois, a 
IVe siècle, des attaques locales de barbares, voir, par exemple: S. Pachomii 
vitae sahidice scriptas 4, 13, p. 74 (voir aussi : S. Pachomii vitae graecae, éd, Fr. 
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évolue dans les dernières années du IVe et au début du Ve siècle: 


les Nobades et les Blemmyes, au Sud, les tribus libyennes, à 
l'Ouest, s’agitent à nouveau et ces barbares ravagent la Thébaïde, 
d’une part et, de l’autre, la Cyrénaïque et la Libye. La correspon- 
dance de l’évêque de Ptolémaïs, Synésius, nous renseigne d’abon- 
dance sur l’état lamentable de sa province, ruinée par les Pillages 
ininterrompus des nomades, aux environs de l’an 400 (!)et, moins 
d'un demi-siècle plus tard, c'est un autre évêque, celui de Syène 
qui, dans une pétition adressée aux empereurs, évoque la situation 
précaire de ses églises situées «au milieu de barbares hostiles…les 
Blemmyes et les Nobades » (2). Dès la fin du IVe siècle, ces régions 
exposées aux invasions se voient munies, chacune, d’un dux parti. 
culier qui organise, sur place, la défense des frontières (?). En outre, 
à diverses reprises au cours du Ve siècle, l’augustal obtient, à 
titre temporaire, le commandement des troupes : il peut ainsi, 
plus sûrement, réprimer les émeutes provoquées par les querelles 
religieuses dans la capitale ou repousser les attaques des bar- 
bares en Thébaïde (#). Enfin, l’édit XIII de Justinien consacre la 
réunion des pouvoirs civils et militaires confiés, dans chaque pro- 
vince ou groupe de provinces (duché), au dux et augustal qui a 
pour subordonnés immédiats des praesides aux fonctions pure- 
ment civiles (5). 


HALKIN, p. 57, n° 85) et le P. Abinn. 1, qui fait allusion à une situation plus 
sérieuse, sans doute, mais temporaire (voir, ci-dessus, pp. 54-55). Cependant, 
ces mentions restent rares et les événements que nostextes relatent ne présentent 
pas le même caractère tragique que ceux du IEIe ou du Ve siècle. Cet argument 
a silentio n'est pas sans valeur dans le cas présent, parce que notre documenta- 
tion est infiniment plus riche pour le IVe siècle que pour le Ve ou, même, pour 
le IIIe. 

{9 Voir les passages cités dans : J.C. PAnDo, The Life and Times of Synesius 
of Cyrene as Revealed in his Works, pp. 136-139. Pour la défense de la Cyrénaïque 
contre ces attaques, voir : 4bid., pp. 126-134 et Chr. LACOMBRADE, Synésios de 
Cyrène, hellène et chrétien, pp. 230-237. 

() P. Leid. Z = W., Chrest., 6, Il 5-6. Pour la date de ce papyrus : 425-450, 
voir U. WirckEn, Heidnisches und Christliches aus Agypten (Arch. f. Pap., 1, 
1901) pp. 401-402. Sur les incursions des barbares en Thébaïde à la fin du IVe 
et au début du V® siècle, voir aussi : J. LerpozoT, Berichte Schenutes über Ein- 
fälle der Nübier in Agypten (Zeits. f. aeg. Sprache und Altertumsk., 40, 1902- 
1903) pp. 126-140. 

(5) Voir: Not. dign., or. I, 41 et XXXI {dux Thebaidos) ; or. 1, 40 (dux Li- 
byarum) et o. I, 36 et XXVIIT (comes limitis Aegypti). 

() H. HÜBner, Der Praefectus Aegypti von Diokletian bis rom Ende der 
rümischen Herrschaft, pp. 84-85. 

6) G. RovirzarD, L'administration civile de l'Égypte byzantine, pp. 36-52. 
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La romanisation 


Deux réformes d'importance inégale mais qui, toutes deux, 
s'efforcent d’assimiler plus complètement l'Égypte au reste de 
l'Empire, connaissent un échec total. L'une d’elles tend à uni- 
fier la procédure judiciaire : au cours du IVE siècle, en effet, 
l'administration impériale essaie de remplacer, comme mode 
d'introduction du procès civil, la requête présentée au juge, 
usuelle dans notre province, par la litis denuntiatio adressée à 
l'adversaire. Nous avons vu plus haut que cette dernière forme 
ne s'était jamais établie dans la pratique des papyrus et que 
l'unification accomplie, au Ve siècle, sous le régime de la procé- 
dure par libelle s’inspirait, au contraire, des habitudes de l'Égypte 
romaine (1). 

L'autre réforme, plus superficielle et plus chimérique, a pour 
but d'introduire le latin comme langue usuelle dans les tribunaux 
et, peut-être, dans toute l'administration provinciale égyptien- 
ne (?). Une telle mesure ne pouvait guère réussir puisque les 
juges eux-mêmes, les gouverneurs de provinces, se recrutaient 
dans les régions hellénisées de l’Empire (#), que la plupart des 
agents de l'administration ignoraient sans doute le latin et, enfin, 
qu’une partie de la population dont nous ne pouvons pas mesurer 
l'importance mais dont l'existence est, dès le IVe siècle, bien 
attestée, ne comprenait que le copte (4). À partir du Ve siècle, en 
effet, le latin disparaît de nos documents et le grec demeure la 
langue administrative de l'Égypte pendant toute l'époque byzan- 
tine et, même, au-delà de la conquête arabe (5). 


{1} Voir, ci-dessus, p. 156. : 

(} Sur l'emploi du latin dans les procès jugés par les gouverneurs de province 
voir, ci-dessus, pp. 159-160. Les documents issus de l'administration provinciale 
et qui nous ont été conservés sont, soit des procès verbaux d’audiences judiciaires, 
soit des lettres et circulaires adressées aux autorités locales. Les procès verbaux 
sont bilingues ; quant aux documents de la seconde catégorie, is sont tous rédigés 
{ou traduits) en grec, langue que comprenaient leurs destinataires mais ce fait 
n'exclut pas l'existence d’un original latin. Il nous est donc impossible de déter- 
miner si l'usage du latin dans l'administration civile de l'Égypte se limite, on non, 
à son emploi par les tribunaux. 

(5) Voir, ci-dessus, pp. 65-66. . 

{#} Pour l'intervention d’interprètes qui traduisent le copte en grec, VOIr : 
L. Th. Lerorr, Les vies coptes de S. Pachôme.…, pp. 152, L 33-153, L 2: 153, 
li. 15-16 ; 156, IL 1-4, 13-14 ; P. Théad. 14, 11. 23, 33: P. Col. inv. 181 (19) et 182 = 
SB 8246, 11. 37, 38, 39, 40, 40-41, 42, 46, 47. 

€) Voir 5 À Se rriachesboe zur Geschichte und Verwaltung Aegybtens, 
pp. 168-170 ; H. Zizcracus, Zum Kampf der Weltsprache im ostrümischen Reich, 
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La situation économique 

L'évolution de la fiscalité et celle des municipes s'accomplissent 
sous l'influence de facteurs économiques et sociaux qui échappent, 
dans une large mesure, au contrôle de l'administration. 

Les réformes économiques instaurées par Dioclétien n'ont pas 
réussi, nous l’avons vu, à arrêter l'inflation et la hausse des prix 
qui sévissaient à la fin du IIIe siècle (). Ces deux phénomènes se 
développent, d'une manière générale, pendant tout le IVe siècle 
et la situation monétaire ne retrouve sa stabilité que vers 400, 
mais leur évolution ne semble pas avoir été régulière : il paraît 
bien, au contraire, que, à plusieurs reprises au cours du siècle, les 
empereurs soient parvenus à ralentir le rythme de l'inflation par 
des mesures appropriées (2). 

D'autre part, la circulation monétaire dans l'Égypte du IVe 
siècle se caractérise par une importation massive de pièces pro- 
venant d'ateliers étrangers. La quantité de ces pièces contenues 
dans les trouvailles égyptiennes, peu considérable au début du 
siècle, s'élève jusqu’à 75 % vers 345, pour décroître ensuite 
jusqu’au moment où les données, dans ce domaine comme dans 
celui des sources papyrologiques, viennent à nous manquer, 
c'est-à-dire jusqu’au début du Ve siècle (5). J. G. Milne qui, le 


PP. 90-93. Pour la liste des papyrus grecs d'époque arabe, voir : A. BATAILLE, 
Les papyrus, pp. 2-3, n. 3. Le papyrus grec le plus récent que l’on connaisse 
jusqu’à présent est un fragment d’un ouvrage populaire sur la vie des moines, 
écrit en minuscule de la fin du XIe où du début du XII° siècle : A. DEISSMANN 
et P. Maas, Ein liferarischer Papyrus des 11.-12. Jahrhunderts n. Chr. (Aeg., 13, 
1933) PP. 11-20. 

() Voir, ci-dessus, p. 37, n. 1 et P.38,n.1., 
E) G. Mickwirz, Geld und Wirtschaÿt im rômischen Reich des vierten Jahrhun- 

derts mn. Chy., pp. 98-114. 

{*) A la bibliographie donnée par G. Micrkwtrz {4 c., notes aux pp. 108-109) 

il faut ajouter : J. G. Mizne, Two Roman Hoards of Coins from Egypt (Journ. 
Rom. Stud., 10, 1920) pp. 169-184 (les données que fournit cet article sont uti- 
lisées par G. Mickwitz d'après l'étude que J. G. Milne a publiée dans le Journal 
of Egyptian Archaeology de 1922 (pp. 160-2) mais aucun des deux auteurs ne 
donne la référence précise au Journal of Roman Studies) ; TD., Report on the 
Coins Found at Antince in 1914 (Num. Chron., 6th S., 7; 1947) PP. 108-114; 
Karanis. The Tenrples, Coin Hoaräs, Botanical and Zoëlogical Reports, Seasons 
1924-31 (Univ. of Michigan Studies ; Hum. Ser., 30, 1933) pp. 71-84; J. BRonu- 
WicH, À Late Roman Hoard from the Delta (Num. Chron., 6th S., 5, 1945) pp. 
163-164: M. JunerLeiscx, La trouvaille de Kom Denchal, monnaies en bronze 

de l'époque post-constantinienne (Le Caire, 1948) 28 PP. ; et les comptés rendus de 

ces deux derniers travaux par M. J. BINGEN (Chron. Ég., 26, 1951, PP. 177-178) ; 

J- BINGEX, Le trésor de monnaies n° 2 d'El Kab : Petits bronzes romains ; vers 
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premier, avait constaté ce fait Vattribuait à l'existence d'une 
balance commerciale favorable à l'Égypte, balance commerciale 
qui aurait assuré à notre province une prospérité relative (QE 
Cependant, G. Mickwitz a remarqué, avec raison semble-t-il, 
que le seul commerce n'aurait pu introduire dans cette région 
une telle quantité de monnaies étrangères. En outre, comme le 
signale le même savant, si cette importation de monnaies avait 
été causée par le commerce, elle aurait eu pour corrélatif une 
exportation tout aussi abondante de pièces alexandrines, ce qui 
n’est pas le cas (?). G. Mickwitz suppose que l'apport massif de 
pièces de bronze s’est produit à une époque où ces monnaies 
jouissaient, en Égypte, d'une valeur nominale plus élevée que 
dans les autres provinces. En effet, la période d'importation ma- 
ximum des pièces paraît correspondre à une période d'inflation 
très intense et une augmentation de la valeur nominale des 
monnaies courantes devait nécessairement favoriser l'inflation ; 
d'autre part, une loi datée de 346 interdit le transport de quan- 
tités importantes de pièces de bronze d’une province à l’autre (®). 
L'hypothèse du savant finlandais se trouve ainsi fortement con- 
firmée. | 

Plus récemment, M. J. Schwartz a tenté de justifier l’impor- 
tation de pièces étrangères en Égypte par l'insuffisance de l'ate- 
lier d'Alexandrie qui aurait été incapable d'alimenter la circu- 
lation locale. Mais il s’agit là d’une simple supposition qui ne 
tient pas compte des faits monétaires : de 335 à 345, en parti- 
culier, l’atelier d'Alexandrie émet, dans ses quatre officines, de 


370 après J.-C. (Chron. Ég., 23, 1948) pp. 162-180 ; C. J. KraEMER et Th. G. 
Mires, An Early Fourth Century Hoard from Egypt (Amer. Num. Soc. ; Museum 
Notes, 5, 1952) pp. 65-88 ; H. MarriN@Ly, À Fourth-Century Roman se 
Egypt (Num. Chron., 6th S., 16, 1956) pp. 179-188 ; J. ScawarTz, La circulation 
monétaire dans l'Égypte du IVe siècle (Schweizer Münzblätter, 9, 1959-60) pp. 
11-17; 40-44. ! L 

ny 1.6. Hire, A Hoard of Constantinian Coins from Egypt (Journ. int, d'arch. 
num., 16, 1914) pp. 25-27; plus tard, J. G. Milne a lui-même reconnu que cette 
explication n’était pas suffisante, mais il n’en a pas proposé d'autre (Jowrn. 
ÆEg. Arch, 8, 1922, p. 162). | | 
€) G. Micxwirz, Geld und Wirischaft.…, p. 109. ]. G. Milne, dans lerprequer 
des articles cités à la note précédente, expliquait ce déséquilibre entre l'importa- 
tion et l'exportation des monnaies par la tendance qu'auraient eue les Égyptiens 
à thésauriser : il abandonne également cette hypothèse dans son second article. 
{5) Cod. Theod. IX, 23, 1. Pour la date, voir : O. SEECK, Regesten, p.45. . 
l’ensemble de cette question, voir : G. MickwiTz, Geld und Wärischajt.…., pp. T08- 
1r2. 
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très nombreuses petites pièces de bronze (}. Il conviendrait donc 
d'expliquer pourquoi cette production ne parvenait pas à satis- 
faire la demande locale et ceci nous ramène à l’hypothèse de 
G. Mickwitz. 

En résumé, la situation économique de l'Égypte du IVe siècle 
est trop complexe et, dans ses détails, encore trop peu étudiée 
Pour que nous puissions mesurer, même approximativement, la 
part de succès et d'échec que connurent les réformes impériales. 
Il semble que les mesures prises par Dioclétien aient abouti, 
pendant les premières années du siècle, à la remise en culture de 
certaines terres laissées en friche () mais cette renaissance de 
l'agriculture, dont nous n'avons d’ailleurs que des indices assez 
faibles, n’a, en tout cas, pas duré longtemps. D'autre part, le 
système de répartition plus équitable des impôts inauguré par 
le même empereur est abandonné, nous l'avons vu, dès 305 ou 
peut-être même dès avant cette date, à cause, sans doute, du 
personnel trop nombreux qu’exigeait son fonctionnement (5). 

Enfin, aucune réforme n’a supprimé ni corrigé les deux vices 
fondamentaux du système fiscal de l’époque romaine : l’exploita- 
tion totale des ressources égyptiennes sans contre-partie suffisan- 
te et la responsabilité collective qui lie entre eux les contribuables 
appartenant à une même communauté, et qui a pour résultat, 
lorsque certains se dérobent à leurs obligations, par la fuite, 
notamment, de faire peser une charge écrasante sur ceux qui 
restent. Quant à la responsabilité qui incombe aux sénats locaux, 
celle de fournir à l'Empire une administration gratuite par le 
système des liturgies, elle s'alourdit fortement À la suite de la 
réforme municipale instaurée au début du IVe siècle. En fait, l’on 
peut dire que, désormais, toute l'administration locale se trouve 
confiée à des liturges et que, seul, le gouvernement central de la 
province repose sur les fonctionnaires romains (. 





6) J. Scuwarrz, La circulation monétaire dans l'Égypte du IVe siècle {Schweizer 
Mänzblätter, 9, 1950-60) PP- 11-17; 40-44. De 326 à 335, l'atelier ne compte 
que 2 officines, mais les pièces qu’il émet pendant cette période ne sont pas rares. 

O) N. Lewis, 4 Sidelight on Diocletian’s Revival of Agriculture (Journ. Eg. 
Arch., 29, 1943) pp. 71-73. M. Lewis voit dand les formules yÿ omopès x érous 
et y$ orapion X Érovs employées dans certaines déclarations foncières de l’é- 
poque de Diociétien, un indice de ce que les terres ainsi désignées, précédemment 
en friche, auraient été rendues à la culture, probablement par la contrainte. 

(} Voir, ci-dessus, P- 185. 

{*} Pour la responsabilité des liturges, voir, ci-dessus, le chap. I, 4. Les cités ; 
pour celle des contribuables : J- KaRAYANNOPULOS, Die koliektive Steuerverant- 
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Cette double responsabilité collective, fiscale ct liturgique, 
produit dans l'Égypte du IVe siècle la même Ce que 
dans celle du Haut-Empire : la fuite des responsables (. La 
nature de nos sources ne nous permet guère, ici encore, de mesu- 
rer l'ampleur de ce phénomène et de déterminer s’il exerce une 
influence plus importante sur la vie économique de la province 
pendant la période qui nous occupe qu’il ne 1 a fait aux époques 
antérieures. Au Fayoum, en tout cas, les fuites successives pro- 
voquent, dès le début du siècle, l’abandon complet et définitif de 
plusieurs villages (?). Les papyrus retrouvés sur le site de l'un 
d'eux, Théadelphie, nous font assister aux efforts désespérés 
entrepris par ses derniers habitants pour rester sur leurs terres di 
dépit de la charge écrasante que leur impose la responsabilit 
collective par laquelle ils sont liés aux fugitifs. Un document se 
daté, qui conserve sans doute le plaidoyer d’un avocat devant ; 
préfet ou le praeses, fait dire aux cultivateurs Héron, Sakaon e 
Kanaoug : « délaissés, tous les trois seuls dans ce village, nous. 
contribuons pour tous les impôts » (#). En 332, les mêmes adres- 
sent une pétition au préfet d'Égypte : ils ont découvert qu'un 
certain Eulogios abritait dans sa propriété, située dans 1 a 
chite, plusieurs habitants de Théadelphie, et, lorsqu'ils ont e ï 
obliger leurs compatriotes à revenir au village pour y reprendre : 
culture des terres et y payer leur part d'impôts, Eulôgios, aid 


wortung in der frühbyzantinischen Zeit (Vierteljahrschr. f. Sozial- u. Wirtschafts- 
. 289-322. _ 
Fee Pl ose ER liturgique au IVe siècle voir, outre e Ms E 
ci-dessous n. 3 et p. 228, n. 1 : A. E. R. Boax et H. C. Yourre, Fligi ds 
sion in Fourth Century Egypt (Studi 5 A. HAE ro ee nr 
-332. P. Caire 57.102, publié dans cet article £ : ? 
Ti 0 en date de est la copie d’une lettre adressée par re 
dès, praepositus du 5° pagus de l’Arsinoïte, à un sure praepositus a 
réclamer les fugitifs de Karanis qui se sont établis dans son ee ae 
rappelle à son collègue qu’une constitution impériale demande que tou: re 
tifs soient livrés au fisc contre une récompense de 5 folles par personn : sn 
En 314, une commission formée du fesserarius, de deux nn His ne 
Êmuéares est envoyée du village de un dans le Memphite, aranis p 
itifs : P. Cair. Isidor. 128. : ; 
bre était déjà déserte au milieu du ILES siècle : eve 
Nésos. The University of Michigan Excavations at Dimé in 1931-32, Rs 
Bacchias, Philadelphie et Euhemêria le deviennent au VS : B. P. R: : ! 
A. S. Hunr et D. S. HocarTa, Fayüm Towns and their Papyri, a È 
Théadelphie est entièrement abandonnée vers le milieu du IV® siècle : P. 


GUET, P. us de Théadelphie, pp. 24-25. | | 
6) ns 16, I. 22, 24, trad. P. Joueur. Voir aussi: P. Théad. 20. 
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de ses gens, les a empêchés par la force de pénétrer chez lui (1) 
Héron, Sakaon et Kanaoug demandent maintenant au préfet de 
faire rentrer les fugitifs à Théadelphie « pour que » lui écrivent-ils 
«nous puissions, grâce au soulagement qui doit en résulter, 
demeurer dans notre village et rendre toujours grâce à ta bril- 
lante Fortune » (?). 

L'épisode que nous rapporte ce dernier document est déjà 
caractéristique de l’époque byzantine : les paysans de Théadel- 
phie, après avoir fui leurs obligations fiscales et liturgiques, ne 
restent pas isolés, ils cherchent refuge auprès d’un propriétaire 
plus puissant ou plus audacieux qu’eux-mêmes qui les défend 
contre les exigences de l’administration et à qui ils paient ce 
service, sans doute, dans le cas présent, par leur travail. Certes, 
nous ne savons pas qui est Eulogios, ni quels motifs inspirent son 
insolence ; nous ne savons pas non plus qui, d'Eulogios ou de 
l'administration, a remporté la victoire finale. Mais il n’en est 
pas moins certain que le mécanisme que nous voyons fonctionner 
ici est un de ceux qui contribuent à établir les institutions les plus 
significatives de l'Égypte byzantine : le patronat et l'autopra- 
gie (?). 


Le patronat et l'autopragie 


Ces institutions trouvent leur origine dans une transformation 
profonde du régime agraire, transformation qui s’accomplit sans 
doute, en grande partie, au IVe siècle, mais dont nous connaissons 
très mal les différentes étapes. 

Au début du IVe siècle, l'exploitation agricole la plus carac- 
téristique de l'Égypte est encore, comme au III® siècle, la petite 
propriété cultivée par le paysan aidé de sa famille ou de quelques 
journaliers ; souvent, ce même paysan travaille, en plus de ses 
propres terres, celles du voisin qu'il a prises à ferme (4). Les grands 


@) P. Théad. 17. 

@) P. Théad. 17, 1. 16-18 trad. P. Jouauer. 

(5) Pour le commentaire de ce papyrus, voir : CI. PRÉAUX, Les modalités de 
l’attache à la glèbe dans l'Égypte grecque et romaine (Recueil de la Société Jean 
Bodin, 2, 2e éd., 1959) pp. 51-53. 

(*) De ces petites exploitations paysannes du début du IVe siècle, la mieux 
connue, jusqu'à présent, est celle que possédait, à Karanis, Aurelios Isidoros : 
À. E. R. Boax, An Egyptian Farmer of the Age of Diocletian and Constantine 
(Byzantina Metabyzantina 1, 1946) pp. 39-53. Voir aussi, sur le petit proprié- 
taire Sakaon, de Théadelphie : P. JoUGUET, Les papyrus de Théadelphie, pp. 25-34. 
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domaines qui emploient d'une façon permanente de nombreux 
ouvriers agricoles n'apparaissent pas fréquemment dans nos 
papyrus et ne semblent pas jouer un rôle important dans la vié 
économique de cette époque. D'autre part, l'on rencontre, à côté 
des propriétés privées, plusieurs catégories de terres appartenant 
à l'État ou au domaine impérial : terre publique (Grnosia), 
terre royale (Baouuxÿ) et terre patrimoniale (oDouaxrf). Au 
VIe siècle, le tableau a changé complètement : de petites pro- 
priétés existent encore, mais ce sont désormais les grands do- 
maines cultivés par de très nombreux colons qui caractérisent la 
vie rurale de l'Égypte. En outre, les diverses catégories de terres 
ont disparu : on ne trouve plus, en dehors des biens DRRARE 
et des biens personnels de l’empereur, que des terres privées (. 
Les deux évolutions ne sont pas indépendantes : il semble 
bien, en effet, qu’un des éléments qui ont contribué à la forma- 
tion des grands domaines soit l'habitude prise par 1 administration 
d'assigner en culture aux propriétaires voisins les terres d'État 
les moins productives, celles qui ne trouvaient pas acquéreur ou 
fermier volontaire. L'entretien de ces terres publiques grevait 
la terre privée à laquelle elles étaient affectées comme une charge 
réelle si bien que leur détenteur, lorsqu'il vendait sa propriété, 
transmettait en même temps à l'acquéreur la terre publique qui 
lui était dévolue. L'étape suivante fut, sans doute, de vendre la 
terre publique seule ou avec des parcelles de terre privée autres 
que celles auxquelles elle était primitivement attachée. Dès lors, 
la terre publique ne se distingue plus de la terre privée que par 
son nom et elle finira par perdre ce nom dont le maintien ne se 
justifie plus (?). .. | 

D'autre part, au cours des multiples crises économiques que 
subit l'Égypte à partir de la seconde moitié du IIIe siècle, le 


{) Sur cette évolution, en général, et sur ses conséquences économiques 5 
sociales, voir : G. RouizLarD, La vie rurale dans l'Empire bysantin, pp. 13-17 ; 
CI. PRÉAUE, Les modalités de l’atache à la glèbe dans l'Égypte grecque et romaine 
(Recueil de la Société Jean Bodin, 2, 2° éd., 1959) pp. 48-65 ; H. I. ee ce 
Byzantine Servile State in Egypt (Journ. Eg. Arch. 4, 1917) pp. 86-106. Ce col 
traste entre la situation agraire de l'Égypte au IVe siècle et celle de la même 
province au VIe siècle ne provient pas d’une répartition différente de nos sources 
à ces deux époques : la plupart des documents du VI siècle, ceux des Apions, 
proviennent d'Oxyrhynchus et les papyrus de cette région sont très nombreux 

e siècle. | | 
es ce processus, voir: H. I. BELL, An Epoch in ihe Agrarian rose 
of Egypt (Recueil. J. Fr. Champollion — Bibl. de l'École des Hautes Etudes, 
Sc. hist. et phil, fasc. 234, 1922) pp. 261-71. 
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simple jeu des transactions individuelles a dû favoriser l’enrichis- 
sement des grands et moyens propriétaires, capables de supporter 
la crise ou même d’en tirer profit, aux dépens des petits cultiva- 
teurs qu’elle ruinait irrémédiablement. C'est ainsi que nous 
voyons, à la fin du Ve siècle, un Paysan de l’Hermopolite emprun- 
ter du grain pour les semailles et s'engager, en échange de ce 
prêt, à donner à son créancier la jouissance d’une aroure de 
prairie où il effectuera, pour le compte de ce créancier, tous les 
travaux nécessaires. Si la situation du Paysan qui est obligé de 
recourir à de tels expédients ne s'améliore pas, il ne lui restera 
plus qu’à remettre à son créancier toute sa petite propriété qu'il 
continuera sans doute, en qualité de colon désormais, à culti- 
ver (1). 

Enfin, les propriétaires de grands domaines occupent parfois 
des postes plus ou moins importants dans l'administration 
impériale ou locale (?) ce qui leur permet d’user de leur influence 
pour faire exempter leurs protégés des taxes ou des corvées. 
Nous pouvons supposer que, dans certains cas tout au moins, de 
petits cultivateurs, accablés par des charges fiscales et liturgiques 
que la responsabilité collective rendait souvent très lourdes, ont 
Préféré abandonner la propriété de leurs terres à un patron puis- 
sant plutôt que de continuer à mener, seuls contre les exigences 
du fisc, une lutte qui n'avait d'autre issue que la fuite (#). Le 
Caractère illégal de telles conventions ne permettait sans doute 
pas de les conclure par écrit, ce qui explique qu'aucune d’entre 
elles ne nous ait été conservée. Mais nous Savons, par une consti- 
tution impériale qui annule, précisément, les conventions de ce 
genre, qu'elles prenaient la forme, soit d’un don, soit d'une vente 
ou d’une location fictives complétées, vraisemblablement, par 
un accord verbal entre les parties (*). En outre, les paysans et 
les Liturges qui abandonnent leur domicile sans espoir de retour 





(1) G. RouirLarD, Prét de grains A. D. 497 (Mélanges Maspero, II — Mém. 
Inst, franç. d’arch. or. 67, 1934) pp. 177-84. 

(?) Voir la liste que donne Cod. Theod. XI, 24, 4 (399) : « cuiuslibet ille fuerit 
dignitatis, sive magistri utriusque militae, sive comitis, sive ex proconsulibus 
vel vicariis vel Augustalibus vel tribunis sive ex ordine curiali ». Voir aussi Cod. 
Theod. XI, 24, 1 (360) ; 3 (395). 

() Cod. Theod. XI, 24: 2 (368) ; M. GELZER, Studien…, P-76; Fr. de ZuLuETA, 
De patrociniis vicorum, PP- 46-7. Pour le commentaire de LiBanIus, Or. XLVII, 
4, voir l'édition de ce discours par L. Harmand, pp. 160-r. 

{*} Cod. Just. XI, 54, x (468), 
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recherchent, eux aussi, la protection de ceux que leur situation 
jale ou leur richesse met à l'abri des tracasseries de I sdminis- 
en Certains trouvent un refuge dans les en 
monastiques qui prendront bientôt rang parmi . . à D 
priétaires grâce aux donations de terres que leur . e see 
fidèles (1). D’autres, sans doute, sont recueillis par les E “ 
propriétaires ou par ceux qui sont en voie de le US vi 
uns comme aux autres de leurs protecteurs, ces fugiti s procu: : 
une main d'œuvre peu coûteuse parce que rémunérée, De. 
grande part, en nature, au moyen de denrées que pro . à 
domaine qu’ils cultivent. L’on constate, en effet, à par “ 
IVe siècle et même dès le IITe (5), une extension du paiemen . 
nature des salaires agricoles. G. Mickwitz a montré LE 
pratique ne provenait pas, comme on l’a cru MAN x fu 
tabilité monétaire qui caractérise cette époque, mais : M 
parition progressive des journaliers, remplacés, . ne 
devenus plus vastes, par des Lea nie na à 
passage à l’économie nature e n'affec his 
Î entre particuliers, telles que les baux ÿ 
te da ce ou les prêts, dans la même mesure que les 
j 4 
A du IVe siècle, les empereurs s'efforcent de Es ue 
le patronat, d'empêcher l'établissement, entre Fe one à 
protégés, d’un lien  . qui A a 
i ièrement, la levée des taxes (5). endant, 
a une série de mesures destinées à us . PB. En 
au col qu’ils travaillent pour assurer la culture des 


te n 373 

1) Cod. Theod. XII, 1, 63. Pour la date de cette RS En ; 

Fo SERCK Regesten, p. 34. Sur les revenus et les biens des a AUS 
RUE du Égypte et leur administration, voir : Er A ee. 
dem kirchlichen Vermügensrechte der Papyri (Zeits. der Sav. 
75: Kan. Abt., 44 ; 1958) pp. +. 

2) Voir, ci-dessus, pp. 227-228. / Pen 

ë Voir: }. BINGEN, Les comptes dans les archives d'Héron: 
26, 1951) pp. 378-85. | : 

(3) G. Micxwirz, Geld und Wirischaft.…., PP. 115-46. ee Ne 

6) Pour le commentaire des constitutions sur le petrons us ap 
LUETA, De patrociniis vicorum: À Commentary on « ue D ferai THAT. 
24 nd « Codex Iustinianus » 11, 54 (Oxford Studies rs ; “ ou ur Si 

i Le patronat sur les co: 

1, fasc. 2) 78 pp.; L. HARMAND, 

Ve “ Bas-Empire, pp. 448-461. d ne 
7 Sur le colonat, le patronat et leurs rapports, Voir : Fe Re Re 
lités de l’attache à la glèbe dans l'Égvpte grecque et romaine (Recu 


inos (Chron. Ég. 
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332, le colon fugitif est réduit à la condition servile (i) et, dès 
avant 386, sans doute, il est interdit aux colons, en Égypte, «de 
quitter la terre dont ils vivent ou celle qu'ils ont entrepris de 
cultiver » (2). Ces mesures, en favorisant le colonat, renforcent 
indirectement la puissance de la classe même des grands proprié- 
taires où se recrutent les patrons. La moitié des constitutions sur 
le patronat que nous a conservées le Code thédosien s'adressent 
spécialement à l'Égypte (3) et les sanctions édictées, tant contre 
les patrons que contre leurs protégés, deviennent de plus en plus 
sévères, ce qui témoigne de leur inefficacité (4), En 415, enfin, le 
Bouvernement abandonne une lutte dont il avait probablement 
compris la vanité et reconnaît le patronat en essayant, cette fois, 
de s’en servir. Les patrons seront désormais tenus pour respon- 
sables des impôts et des services dus par leurs colons et cette 


règle entraîne, partout où elle est appliquée, l’immunité fiscale du 
domaine, l'autopragie (). 


Le transfert des responsabilités 


Certes, l'application de cette règle devait encore, en 415, 
être fort limitée. La constitution d'Honorius et Théodose ne 
légalise que les patronats établis avant 397 (5) et, au Ve siècle 
encore, les empereurs tenteront d’enrayer le développement des 
grands domaines immunistes, notamment en annulant les con- 





Jean Bodin, 2, 2e éd. 1959) pp. 53-63 ; H. L. Bert, The Byzantine Servile State 
in Egypt (Journ. Eg. Arch, 4, 1917) PP. 98-90. 

() Cod. Theod. V, 17, IL. 

() Cod. Just, XI, 51,7 (386?, voir XI, 59, 7 ed. (11) P. KRÜGER, p. 446, b. 2). 
Cette constitution étend à la Palestine une règle déja appliquée dans les autres 
provinces donc, sans doute, en Égypte. 

() Cod. Theod. XI, 24, 1 (360); 3 (396) ; 6 (415). 

(* En 360, le patron doit rembourser aux autres membres de ia communauté 
Villageoise, les taxes qu'ils ont dû supporter à cause de la déficience de ses pro- 
tégés (Cod. Theod. XI, 24, 1); en 368, il paie une amende de 25 livres d'or 
(ibid., 2) ; le 10 mars 399, l'amende est portée à 40 livres pour le patron, tandis 
que son protégé paie le double (ibid. 4), enfin, le 25 mai de la même année, 
patron et protégé sont, tous deux, menacés de la confiscation de leurs biens 
(bid., 5). 

6) Cod. Theod. XI, 24, 6. Pour la portée de cette constitution dont le texte 
reste, dans ses détails, assez obscur, voir : CL PRÉAUX, Les modalités de l'attache 
à la glèbe dans l'Égypte grecque et romaine (Recueil de la Société Jean Bodin, 2, 
2® éd., 1959) pp. 58-60. Pour le développement de l’autopragie avant 415, voir : 
E. R. HarDv, The Large Estates of Byzantine Egypt, pp. 50-4. 

(} Cod. Theod, XI, 24, 6, par. 1. 
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trats de patronage qui se dissimulent sous la forme d'un don, 
d’une vente ou d’une location de terre (et en conférant le droit 
d’autopragie à des villages de propriétaires libres comme celui 
à ito (2). 
ae Le trouvons dans cette constitution de 415 les 
bases mêmes de la puissance des grands propriétaires du VIe 
siècle, de ces grands propriétaires, tels les Apions, qui possèdent 
leur milice de bucellaires, leurs prisons, toute leur administration 
privée, enfin, qui se substitue à l'administration publique (). 

Ce transfert d’une partie des responsabilités de l'État à des 
personnes ou à des organismes privés, grands propriétaires, com- 
munautés monastiques, bourgs autopractes, est caractéristique 
de l'Égypte byzantine et, plus généralement, de l’évolution des 
institutions et de la société romaines vers une structure médié- 
vale (4). | 

D'autre part, l'extension de l’autopragie soustrait des zones 
de plus en plus étendues à l'autorité fiscale des sénats locaux 
et entraîne ainsi la décadence irrémédiable des municipalités. En 
effet, comme le principe de la responsabilité collective existe 
toujours et que les propriétaires de domaines immunistes par- 
viennent à s'assurer une diminution de taxes, la charge des 
curies devient de plus en plus écrasante, si bien que le gouverne- 
ment central en arrive à limiter leur responsabilité au territoire 
urbain et à confier à un fonctionnaire impérial, le pagarque, 
l'administration des régions rurales non-exceptées (5). 


1) Cod. Just. XI, 54, 1 (468). | 
È ü A pute droit avai été conféré par Léon Ier (457-474) ta ue nn 

67.019, I. 1-6 (548-551). Au sujet de l’autopragie, voir aussi : M. GEL 
adrénpakrov axfua der P. Aphrodito Cairo (Arch. f. Pap., 5, 1913) PP. os 

(5) Sur l'administration des grands domaines dans l'Égypte byzan ne ne 
E. R. HarDy, The Large Estaies of Byzantine Egypt, pp. 50-112. Lo Re : 
ancienne attestation actuellement connue du domaine des Apions, voir : E BR 
STINGER, Eine neue « Apionenurkunde » aus der Papyrussammlung der pat 
chischen Nationalbibliothek in Wien (PER) (Pap. Graec. Vindob. pi 4: 
Herakleopolis, 17. Juni 492 n. Chr.) {Wiener Studien, 66, 1953) pp. 169-177. 
Pour les « archives » des Apions en général, voir: A. BATAILLE, Les papyrus, 
PF Von, à ce sujet : CL. PRÉAUX, La fin de l'A ntiquité en É gypte Ca de 
1949) pp. 125-6; R. RÉMONDON, Papyrologie et histoire byzantine 
Universitatis Saraviensis, Philos. Fakultät, 8, 1959) PP. 87-103. Je | 

Æ) Sur cette évolution, voir : H. I. BELL, The Byzantine Servièe State . ne 
(Journ. Eg. Arch., 4, 1917) pp. 99-ror. Pour les pagarques et l'adminis eu 
municipale de l'Égypte byzantine, voir : G. RouILLARD, L'administration c 
de l'Égypte byzantine, pp. 52-74. 
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La signification du IVe siècle 


Le IVe siècle représente essentiellement, dans l’histoire admi- 
nistrative de l'Égypte romaine, une époque de transition. Nous 
assistons, d’une part, aux efforts entrepris par les empereurs pour 
rétablir dans cette province, après les désordres de la fin du 
IITS siècle, une administration efficace et pour intégrer plus 
fortement l'Égypte à l'unité impériale. Les réformes qu'ils accom- 
plissent, plus audacieuses que celles tentées par leurs prédéces- 
seurs, marquent l'abandon, désormais complet, du statut qui fut 
celui de l'Égypte aux Ier et Ile siècles de la domination ro- 
maine (1). Mais l'esprit qui les inspire est le même que celui qui 
inspira les réformes des Sévères : ils espèrent renforcer l'unité 
de l'Empire et assurer, aux moindres frais par le système des 
liturgies, l'administration de la province, c’est-à-dire, en premier 
lieu, l'exploitation de ses ressources. 

D'autre part, nous Voyons apparaître, pendant la même pé- 
riode, la tendance à la formation de grands domaines et celle au 
patronat qui en découle ; nous voyons naître, en quelque sorte, les 
institutions privées qui assumeront, en partie tout au moins, les 
responsabilités d'une administration publique devenue trop 
faible devant la force économique et sociale qu’elles représentent. 

Les grands domaines qui constituent la base de cette évolution 
trouvent une de leurs origines dans le libre jeu des échanges 
économiques qui, en période de crise, favorise le riche aux dépens 
du pauvre, le puissant ou l’audacieux aux dépens du faible. Ils 
en trouvent une autre dans la législation impériale qui, en réali- 
sant l’attache au sol des colons, condition de la culture des terres, 
renforce le pouvoir des grands Propriétaires qu’elle essaie, par 
ailleurs, de combattre. Enfin, les réformes administratives elles- 
mêmes qui généralisent, au début du IVe siècle, le système des 
liturgies et la responsabilité collective qui en garantit le fonction- 
nement, accélèrent sans doute cette évolution en multipliant le 
nombre des petits propriétaires qui, réduits au désespoir par les 
exigences du fisc et des liturgies, livrent leur personne et leurs 
biens à la protection d’un patron dont ils augmentent à la fois 
la richesse et la puissance. 





} Sur ce statut, voir : A. PiGanior, Le statut augustéen de l'Égypte et sa 
destruction (Actes du VIIe congrès international de papyrologie, Genève, 1952 = 
Museum Helveticum, ro, 19353) PP. 193-202. 
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Le règne de Dioclétien marque donc bien le Se 
d’une nouvelle période dans l’histoire administrative de l’'Égyp L 
période de transition, nous l’avons dit, mais pendant laquelle a 
province possède déjà plus de traits de sa physionomie byzan- 
tine qu'elle n'en conserve de son passé. 





APPENDICE I 


PROSOPOGRAPHIE (!) 


A. VICAIRE D'ORIENT (?) 


Aemilius Rusticianus, 298. 

‘O Siagnu(éraros) Siadeyé(pevos) rà uépn rôv éÉoywrérav érdp- 
xev : P. Oxy. XII, 1469 (298). Les éditeurs du papyrus (ibid. 
n. 1 x) suivis par M. H. Hübner (Der Praefectus Aegypti, p. 108, 
n° 2), en font un vice-préfet d'Égypte. Trois obstacles s’opposent 
à cette interprétation : 

1. L'épithète éfoywraros (eminentissimus) ne s'applique 
jamais au préfet d'Égypte, mais seulement au préfet du prétoire 
et, par exception, à celui des vigiles (A. STEIN, Der rômische Rit- 
terstand, p. 186). P. Caire Maspero I, 67.009, qui donne cette 
épithète à un dux de Thébaïde, est trop tardif pour être utilisé 
ici. 

2. Le préfet d'Égypte est seul à exercer sa fonction : il n’y a 
donc pas lieu de mettre érapyos au pluriel dans le titre de son 
remplaçant. 





() La seule liste des préfets d'Égypte du IVe siècle qui donne leur carrière 
complète, avant et après leur préfecture, est celle publiée par L. Cantarelli en 
1911 (Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6). La plus récente des listes qui ne 
traitent que de leur préfecture est celle de M. Cl. VANDERSLEYEN (Chronologie 
des préfets d'Égypte, Bruxelles, 1962). Il nous a paru utile de regrouper ici 
l'ensemble des données prosopographiques qui concernent les préfets. La liste 
des praesides de Thébaïde a été dressée par L. Mitteis en 1905 (Mé£. Nicole, pp.367- 


377) et les documents publiés depuis lors permettent de l’amétiorer de façon 


très sensible. Les autres listes que nous présentons ici (praesides d'Égypte 
Herculia, praesides d’Augustamnique, rationales, magisiri privatas, préfets de 
l’annone d'Alexandrie, procurateurs, censitores et juridici) n’ont jamais été 
établies. Nos listes adoptent les mêmes limites chronologiques que notre travail : 
284-382. Cependant, celle des préfets d'Égypte commence en 297, date à laquelle 
se termine la liste des préfets de l'époque romaine dressée par A. STEIN (Die 
Präfekten von Agypten in der rômischen Kaïiserzeit, Bern, 1950) ; tandis que 
celle des praesides de Thébaïde s'étend à tout le TV® siècle pour reprendre entiè- 
rement la liste de Mitteis. 








PRÉFETS D'ÉGYPTE 237 


3. Nous connaissons le titre du vice-préfet d'Égypte : Gradeyd- 
evos Tv dyemoviav OU ‘rà kaTà Tv fyEuoviav (vice praef. Aegypti, 
v. À. STEIN, Die Stellvertretung im Oberkommando von Aegybten, 
Arch. f. Pap,, 4, 1908, pp. 149-153). 

Le titre que notre papyrus donne à Aemilius Rusticianus doit 
être rapproché de ceux que porte le vicaire Dracilianus : Siérev 
r@v Aaunporérev énépxav rà pépy (SOCRATE I, 9 ; THÉODORET I 
17 ; Vita Constantini TIT, 31, 2 ; pour Aaumporéraw v. À. STEIN 
La dignilà senatoria dei prefetti del pretorio (Bull. della comm, 
arch. commun. di Roma, 51, 1925, pp. 9-23) et agens vices praefec- 
torum praetorio (Cod. Theod. I, 33, 1. Certains manuscrits don- 
nent vicarius). 

Aemilius Rusticianus était donc très probablement un vicaire 
(d'Orient) comme le supposent ©. Hornickel (Ehren- u. Rang- 
braedihate, p. 12) et A. Stein (Pros. Imp. Rom., 2€ éd., n° 409). 
Il peut aussi avoir été un vice-préfet du prétoire. Pour la distinc- 
tion à établir entre vice-préfet et vicaire, voir : E. Cue, Les vice- 
préfets du prétoire (Nouv. rev. hist. de droit fr. et étr., 23, 1809) 
PP. 393-400 et ID., Un nouveau vice-préfet du prétoire (Acad. des 
Inscr. ; Comptes rendus, 1912) pp. 372-384. 


B. PRÉFETS D'ÉGYPTE 


1. Aristius Optatus, 16 mars 297. 
Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Cair. Isidor. 1 (x6 mars 297). 


2. Aclius Publius, 290. 


| Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Oxy. IX, 1204: Aure- 
lius Plutarchus, envoyé en mission dans la Petite Oasis par Aelius 
Publius, est, pendant son absence, nommé illégalement déca- 
prote (il est xpérioros). 

Le 19 août 299, il comparaît devant le catholicos qu'il a saisi 
de affaire. Sa nomination comme décaprote date du 24 juin, 
de la même année sans doute. Aelius Publius était donc préfet dès 
ce le 24 juin 299. P. Cuir. Isidor. 66 et 67 (s. d.). Identique à 
Îloërkos fyeucv de P. Oxy. XII, 1416. CL VANDERSLEYEN, 
Chronologie des préfets d'É gyPte, pp. 67-70, propose de restituer, 
du début du P. Oxy. 1416, la mention d’une visite impériale 
à Oxyrhynchus. Cette hypothèse, fort séduisante, ferait commen- 
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cer en 298 la préfecture de Publius. Son nom doit peut-être se 
lire en P. Amh. 82 (v. PSI, VI, p. 146, n. 1), en P. Oxy. XVII, 
2133 (tbid., p. 243, n. 1) et sur la « colonne de Pompée » CG 4681 
= OGIS TI, 718 — GRR III, 106 — SB 8278 (pour cette inscrip- 
tion voir: À. STEIN, Die Präfekten von Agypten, pp. 157-8 : 
CI. VANDERSLEVEN, Le préfet d'Égypte de la colonne de Pompée 
à Alexandrie (Chron. Ég. 33, 1958) pp. 113-34. La lecture How- 
los 6] est confirmée par M. P. M. Fraser qui possède une photo- 
graphie de l'inscription (Journ. Eg. Arch, 45, 1939, p. 93). 


3. Clodius Culcianus, 7 nov. 302 (?) - 29 mai 306. 


Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Oxy. I, 7x, col. 1 (28 févr. 
303) ; P. Oxy. XVIII, 2187 (7 nov. (302 ?) : L 24 ; 13 janv. 304: 
L 4) ; P. Oxy. VI, 895 (mars-avril et avril-mai 305) ; P. Oxy. VIII, 
1104 (29 mai 306) ; PSI, VI, 716 (305 ou 306 v. PSI, VI, p. 146) ; 
P. Oxy. T, 7x, col. 2 (s. d.). Pour la première attestation de la 
préfecture de Culcianus (7 nov. (302 ?) plutôt que 28 février 303), 
voir : CI VANDERSLEYEN, Chronologie des préfets d'Égypte, pp. 73- 
77. Son nom doit être lu en P. Amk. 83 = W., Chrest., 230. Persé- 
cuteur des chrétiens pendant sa préfecture d'Égypte : EUSÈBE, 
Hist. eccl. IX, 11, 4 ; H. DELEHAYE, Les martyrs d'Égypte (Anal. 
boll., 40, 1922) pp. 28, 82, 99, 104 et 352-4 (revision du texte de la 
passion de S. Dioscore paru dans Anal. boll., 24, 190$, pp. 321- 
342). Aurait été praeses de Thébaïde pendant la préfecture de 
Hiéroclès : ÉPIPHANE, Panarion haer. LXVIIL, 1, 4, c'est-à-dire 
après sa propre préfecture d'Égypte. C. Schmidt (Texte u. Unters., 
N.F. V, 4, 1901, pp. 47-48) et H. Delehaye (Anal. boll., 40, 1922, 
p. 28) refusent d'admettre que Culcianus ait subi une telle dégra- 
dation, mais, au moment de la persécution, il semble qu'un 
fonctionnaire, par ailleurs bien en cour, ait pu voir inverser son 
cursus pour lui permettre d'occuper un poste, apparemment 
subalterne, qui avait, du fait de la persécution, acquis une impor- 
tance particulière (v. ci-dessous, n° 5 et J. LALLEMAND, Mél. 
H. Grégoire, III — Ann. Inst. philol. et hist. orient. et slaves, 11, 
1951, p. 187). Culcianus doit avoir néanmoins accompli une 
carrière brillante après sa préfecture : EUSÈBE, Hist, eccl. IX, 
II, 4: à méogs épykis mpoeA0 dv éfouaias. 

Favori de Maximin, mis à mort après la défaite de celui-ci, 
donc vers 313, sur ordre de Licinius : EUSÈBE, Hist. eccl. IX, 
IL, 3. 
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4. Valerius Victorinianus, avant sept. 308. 


‘Hyeuv : P. Caire 10.466 — GRENFELL et HUNT, Cat. gén. des 
ant. ég.du Musée du Caire, p.59 (s. d., Ashmunèën ?)}; P. Lond. 2226 
(308, Oxyrhynchus), perfectissime : P. Lond. inv. 2226. Pouvait être 
considéré comme un praeses de Thébaïde à cause de la provenance 
supposée du P. Caire 10.466, mais le P. Lond. 2226 montre qu'il 
s'agit sans doute d’un préfet d'Égypte. N'était plus en fonctions 
en septembre 308 : P. Lond. inv. 2226. Succède à Clodius Culcia- 
nus {n° 3) plutôt qu'il ne le précède : le P. Caire 10.466 mentionne 
un exactor et ce titre n’est attesté, jusqu’à présent, qu’à partir de 
309 (ci-dessus, p. 120). Pourrait aussi avoir succédé à Sossianus 
Hiéroclès (n° 5). 


5. Sossianus Hiéroclès, 307 ? 

Préfet d'Égypte : ÉPIPHANE, Panarion haeres. LXVIIL, 1, 4, 
perfectissime : P. Cair. Isidor. 69. Aurait été en fonctions, d’après 
Eusèbe (Mart. Palest. IV, 15; V, 2-3 et version longue V, 3), 
« peu de temps après » le 2 avril 306. 

La date du P. Cair. Isidor. 69 est discutée : Melle C1. Préaux 
(Chron. Ég., 27, 1952, pp. 247-53) lit, à la L. 32, le consulat de 
307, MM. O. Guéraud et H. C. Youtie (2bid., 28, 1953, pp. 147-53) 
celui de 310. Cette dernière date est adoptée par MM. Boak et 
Youtie dans les P. Caër. Isidor. La date proposée par Melle Préaux 
s'accorde mieux avec le témoignage d’'Eusèbe : CI. VANDERS- 
LEYEN, La date de la préfecture de Sossianus Hiéroclès en Égypte 
{A propos de P. Cairo-Boak 57049) (Journ. Jur. Pap., 13, 1061) 


. pp. 109-122 et ID., Chronologie des préfets d'Égypte, pp. 80-84. 


Entre 2y3 et 303, avait été v{ir) p{erfectissimus) praes(es) de la 
province où était située Palmyre (l’Arabia Augusta Libanensis 
d’après M. W. Seston, Dioclétien, pp. 373-6) : CIL, III, 6.667 
(= 133) L 3 (voir aussi SEG VII, 152 — H. SEvYRIG, Notes épi- 
graphiques (Syria, 12, 1931) pp. 321-3, L. 4). 

Célèbre polémiste anti-chrétien: sur son œuvre littéraire, 
voir : À. ELTER, Z4 Hierocles dem Neuplatoniker (Rhein. Mus., 65, 
1910) pp. 175-199 ; P. de LABRIOLLE, La réaction paienne, étude 
sur la polémique antichrétienne du Ier au VIe siècle (Paris, 1934) 
PP. 306-10, 314-15. En 303, conseille et organise la persécution 
comme consulaire de Bithynie : LACTANCE, Div. Inst., V, 2, 12. 
Il est alors ex vicario praeses: LACTANCE, De mort. persec. XVI, 4. 
Ce vicariat qui suit son gouvernement d’une province syrienne 
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doit être celui d’un diocèse. Sa nomination comme consulaire 
après le vicariat peut avoir été une promotion parce qu'elle le 
faisait passer du rang de perfectissime à celui de clarissime 
(W. SEsrON, Dioclétien, p. 318, n. 3; p. 338, n. 3). Mais il a déchu 
de toute manière par sa désignation comme préfet d'Égypte. Sa 
carrière ne s’explique qu’en supposant que ce philosophe adver- 
saire des chrétiens s’est vu confier successivement les principaux 
postes de combat du paganisme : la province où était située la 
résidence impériale de Nicomédie, puis l’une des régions de 
l’Empire qui ont fourni le plus de martyrs (voir, sur ce dernier 
point : EUSÈBE, Hist. eccl. VIII, 6, 10). 


6. Aelius Hyginus, fin sept. 308. 


Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Lond. inv. 2226 (308). Date 
de la pétition à Aelius Hyginus que contient ce document : mp0 
y lkalad@r éxkrouBpuälr (29 (?) septembre). 

* D'après M. H. Gerstinger (Schichsale der Wiener Papyrus- 
sammlung (Ant. class., 20, 1951) p. 417) les P. Graec. Vindob. 
15.324 a et b attesteraient l’existence, vers 310, d'un préfet 
d'Égypte Titinnios Klodianos. M. Herbert Hunger a eu l’obli- 
geance de vérifier pour nous ce document et il nous transmet les 
renseignements suivants : Titinnios Klodianos, expéditeur de la 
lettre 15.324 d, ne porte aucun titre et son nom n'apparaît pas 
dans le papyrus 15.324 4. Le destinataire du papyrus 15.324 a est 
qualifié de «pros et de méyefos mais aucun titre précis ne lui est 
attribué. Enfin, la date de 310 environ qui repose sur des bases 
purement paléographiques paraît peu vraisemblable à M. Hun- 
ger qui serait enclin à dater ces documents du début du EIIS siècle. 


7. Aurelius Ammonius, 17 août 312. 


Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Flor. 1, 36 = M., Chrest., 64 
(17 août 312, pour la date voir P. Flor. I, pp. XI-XID) ; PSI, V, 
449 (s. d.) ; PSI VIII, 886 (311-12 ?). La banalité de son nom en 
Égypte empêche toute identification avec l'un de ses homonymes 
(voir, par exemple, P. Oxy. IX, 1197, L. 1 (280) et V. MARTIN, 
Supplément à la liste des épistratèges (Arch. f. Pap., 6, 1920) 
p. 218). 


8. Julius Julianus, ca 314. 


Préfet d'Égypte, perfectissime : P. Cair. Isidor. 73 (ca 314). 
Pour la date, voir :bid. pp. 283-6 et M. HOMBERT, Bull. pap. XKV 
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(Rev. ét. gr., 66, 1953) pp. 238-9 et XX VI (ibid., 67, 1954) pp. 4609- 
70. P. Oxf. Ms. gr. class. d 143 (P) = Journ. Eg. Arch., 23, 1937, 
pp. 211-17 = SB 9192 (s. d.). L'éditeur de ce papyrus, Melle E. P. 
Wegener, le datait de 324-5, parce qu’elle supposait que Julianus 
avait été préfet d'Égypte après sa préfecture du prétoire ce qui ne 


paraît guère possible au IVe siècle, voir ci-dessus, p. 64, Grand- 


père de l’empereur Julien : JULIEN, Ep. 60, b-c et J. Brpez, 
Notes sur quelques passages des écrits de l’empereur Julien (Mé- 
langes P. Thomas) pp. 57-63. Préfet du prétoire de Licinius de 
316 à 324 : O. SeEcK, Die Briefe des Libanius, s. v. Julianus Il, 
p. 180. 
9. Aurelius Apion, entre 324 et 328 (?). 

Préfet d'Égypte, perfectissime : PSI, VI, 685 (IVe s.). Pour la 
date probable de sa préfecture, entre 324 et 328, voir : CL VAN- 
DERSLEYEN, Chronologie des préfets d'Égypte, pp. 102-103. 


10. Septimius Zeno, 328-329. 

Préfet d'Égypte : Keph. 328 ; Suscr. 320 ; Keph. 329. Italien $ 
Keph. 328. Pour son cognomen (Zeno au lieu de Zenius que 
donnent les Keph. et la Suscr.) voir L. CANTARELLI, La serie dei 
prefeiti di Egitto (Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 1911) 
n° 99 (CL III, 187 (Apamée de l’Oronte) ne mentionne pas un 
Septimius Zeno comme le dit cet auteur: le texte est (1. 2) 
SEPTIMIO ZENO / /STRATO). 


11. Magnimanus, 330. 


Préfet d'Égypte: Suser. 330; Keph. 330. Cappadocien : 
Keph. 330. 

12. Florentius, 331. 

Préfet d'Égypte : Suser. 331. Le Keph. 331 donne Hyginus 
(ci-dessous, n° 13) mais le témoignage des suscriptions est plus 
sûr que celui des kephalaia: E. SCHWARTZ, Zur Geschichle des 
Athanasius (Nachr. von der kônigl. Ges. der Wiss. zu Gôttingen, 
1904) p. 345, n. 9. Rien ne permet de l'identifier à Florentius, 
rationalis en 320 : Cod. Just. IX, 4, 1. 


. 13. Flavius Hyginus, 7 nov. 331-332 où 6 et 7 nov. 332. 


Préfet d'Égypte: Suser. 332; Keph. 332; SOzOMÈNE, Hist. 
eccl. I, 25, 3; PSI, VII, 767 (xo et 11 Hathyr, consulat ou post- 





l 
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consulat de J. Bassus et F1. Ablavius — 7 et 8 novembre 331 ou 
6 et 7 novembre 332) : P. Théad. 17 (s. d.}). Perfectissime : PSI, 
VI, 767 ; P. Théad. 17. Italien : Keph. 331 (date erronée : voir, 
ci-dessus, n° 12). 


14. Paterius, 333. 


Préfet d'Égypte : Suscr. 333 ; Keph. 333. Les Keph. 334 et 335 
le nomment aussi, mais à tort : voir, ci-dessous, n° 13. GÉLASE 
DE CYZIQUE, Hist. eccl, III, 19 — Urk. z. Gesch. des arian. Streites 
34, 43. | 


15. Flavius Philagrius, 1'e préfecture, 334-336 ou 334-337 (av. 
22 mai). 


Préfet d'Égypte : Suser. 334, 335. Les Keph. 334 et 335 nom- 
ment Paterius, mais les Suser. l’emportent sur eux : voir, ci-dessus 
n° 12. Keph. 336, 337 (pour le Keph. 337, voir, ci-dessous, n° 16) ; 
ATHANASE, Apol. sec. 76, 1-5 (8 sept. 335) ; P. Oxy. XII, 1470 
(Hévr.-mars 336) ; P. Col. inv. 18r (r9) et 182 — SB 8246 (ca 334, 
pour la date de ce papyrus voir : A. E. R. Boak et H. C. Vourie, 
The Archive of Aurelius Isidorus, p. 32). Sa première préfecture 
se termine, en tout cas, avant la mort de Constantin Ier, le 
22 mai 337 : ATHANASE, Hist. arian., 51 (Constance aurait rappelé 
Philagrius à la préfecture sans tenir compte de la volonté de son 
père défunt). Clarissime : P. Oxy. XII, 1470 : P. Col. inv. 18r (x9) 
et 182 — SB 8246. Cappadocien : Suscr. 334 : Keph. 336 ; Keph. 
337 ; Suscr. 330 ; Keph. 339 (ces deux derniers textes à propos de 
sa seconde préfecture, v. ci-dessous n° 17) ; GRÉGOIRE DE Na- 
ZIANZE, Orai. XXI, 16 ; ATHANASE, Encycl. 3. Né d'un mariage 
mixte (l’un de ses parents était de condition servile), fut receveur 
de la viande de porc pour l’annone militaire, puis titulaire de 
fonctions dont le siège changeait souvent : GRÉGOIRE DE Na- 
ZIANZE, Orat. XXI, 16. Apostat d’après S. Athanase : Encycl. 3 ; 
Apol. sec. 72, 6 ; Hist. arian. 0. Kakès mepi ri iorw (= arien ?) 
dès avant sa première préfecture d’après S. Grégoire de Nazianze : 
Orat. XXI, 16. Partisan des Eusébiens : ATHANASE, Encycl. 3. 
Rationalis (catholicos) après sa première préfecture : Suscr. 338, 
nous ne savons pas de quelle région. S'il a été rationalis d'Égypte, 
il s’agit sans doute d’une disgrâce comme le suppose L. Cantarelli : 
La serie dei prefetti di Egitto (Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 
6, I9II} n° 104. #, 
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16. Flavius Antonius Theodorus, 337-28 mars 338. 


Préfet d'Égypte : Suscr. 338 (roû aëro6 @eoBwpou : était donc 
déjà préfet en 337, bien que le Keph. 337 nomme Philagrius seul. 
Tous deux ont peut-être été préfets en 337 : le Keph. 338 cite 


.Theodorus seul alors que la Suscr. 338 cite Theodorus et Phila- 


grius). Keph. 338 ; P. Oxy. I, 67 = M., Chrest., 56 (28 mars 338). 
Perfectissime : P. Oxy. I, 67. Originaire d’'Héliopolis : Suscr. 338 ; 
Keph. 338. 


17. Flavius Philagrius, 2% préfecture, 338-340. 


Préfet d'Égypte : Suscr. 338; Suscr. 330: Keph. 339, 340; 
ATHANASE, Hisi. arian. 9, 10, 12, 51. Nommé par Constance à 
la requête d’une ambassade alexandrine : GRÉGOIRE DE Na- 
ZIANZE, Orat. XXI, 28. Il ne s’agit pas d’une rétrogradation 
comme le suppose L. Cantarelli (Mem. Accad. dei Linceï, ser. 5, 
XIV, 6, 1911, n° 104) mais d’une mission spéciale : Philagrius, 
qui avait renié l’orthodoxie, était tout désigné pour persécuter le 
parti orthodoxe: ATHANASE, Hist. arian., 18. Les allusions à 
Philagrius en P. Amh. 142 = M., Chrest., 65, 1. 10 (post. à 341) et 
P. Lond. V, 1823 (s. d., le Flavius Philagrius que les éditeurs 
signalent est bien notre préfet, la ligne 10 se lit, sur l'original que 
nous avons vérifié : émdpyojv Aiyémrou haoviou BiAaypiou) 
peuvent se rapporter à l’une ou à l’autre de ses deux préfectures. 
Séjourne à la cour impériale, en qualité de comes, vers 344: 
ATHANASE, Hist. arian. 18. Vicaire du Pont à partir de 350 envi- 
Ton : ATHANASE, Hist, arian. 7. Pour la date, voir O. SEECK, Die 
Briefe des Libanius, p. 236, qui suppose qu'il s’agit d'un autre 
Philagrius parce que, d’après lui, la préfecture d'Égypte serait 
supérieure à un vicariat. Mais nous avons vu (ci-dessus, p. 60) que 
la préfecture d'Égypte nese distingue en rien des autres gouverne- 
ments de provinces, or, ces gouvernements sont inférieurs aux 
vicariats des diocèses. S. Athanase parle d’ailleurs de Philagrius 
vicaire du Pont comme d’un personnage bien connu de ses lec- 
teurs. 


18. Longinus, 341-343. 


Préfet d'Égypte: Suscr. 341, 342: Kebh. 341, 342, 343: 
Cod. Theod. XVI, 2, 11 (26 févr. 342 ; la leçon du codex Epore- 
diense: longinum doit être préférée à celle des autres mss: 
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longinianum à cause du témoignage des Suscr. et des Keph. Pour 
la même raison, la date que donnent les mss : Constantio A VII 
et Constante À conss (354) doit être corrigée en Constantio À III 
et Constante À IT: L. CANTARELLI, La serie dei prefetti di Egitto 
(Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 1911) n° 107). Originaire 
de Nicée : Keph. 341, 342, 343. 


19. Palladius, 344. 


Préfet d'Égypte ; Italien : Keph. 344. Probablement identique 
au praeses de Thrace Palladius: CZL, III, 12.330 (341-344) 
comme le suppose L. Cantarelli, Z. c., n° 108. 


20. Nestorius, 345-352. 


Préfet d'Égypte : Suscr. 345 à 348 ; Keph. 345 à 352; ATHaA- 
NASE, Vita Anton. 86; Hist. arian. 23 ; 51; Apol. sec. 56. Origi- 
naire de Gaza : Suscr. 345 ; Keph. 345 à 351. 


21. Sebastianus, 353-354. 
Préfet d'Égypte ; Thrace : Keph. 353, 354. 


22. Maximus l'ancien, 355-356. 


Préfet d'Égypte : Keph. 355, 356 : ATHANASE, Apol. c. Arian. 
22 (5 janvier 356) ; 24 (ca 15 janv. 356). Originaire de Nicée : 
Keph. 355, 356. L'épithète d'ancien (S mpeoBürepos) le distingue 
du préfet de 364, Maximus de Raphia (ci-dessous, n° 30). Son 
identification avec le praeses du Samniun Fabius Maximus, 
proposée par O. SEEck (Die Brieje des Libanius, pp. 206-7) est 
fort douteuse : L. CANTARELLI, La serie dei prefetti di Egitio (Mem. 
Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 1011) n° 1xr. Pour les mentions 
de Maximus de Nicée dans les textes hagiographiques, voir : 
F. HALKIN, Anal. boll., 66, 1948, pp. 27, 74. 


23. Cataphrontus, 10 juin 356-357. 


Préfet d'Égypte : Keph. 356, 357; ATHANASE, Hist. arian. 55: 
Hist. aceph. 5 (ro juin 356). Originaire de Byblos : Keph. 356, 
357. LiBaNIUS, Ep. 435 lui est adressée pendant sa préfecture. 
Peut-être identique au Phénicien dont parle LIBANIUS, Ep. 494 a : 
O. Sec, Die Briefe des Libanius, p. 104,5. v. I. 
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24. Parnasius Hermogenes, 357-359. 


Préfet d'Égypte : Keph. 357, 358, 359. Originaire de Corinthe 
d’après Keph. 338, de Patras d’après AMMIEN MARCELLIN XIX, 
12, 10. Avait peut-être deux domiciles, l’un à Patras, l’autre à 
Corinthe, ville principale de la région: L. CANTARELLI, L. c., 
n° 113. Inculpé de haute trahison, en 359, dans l’affaire de l'oracle 
d'Abydos, condamné à mort, puis à l'exil: AMMIEN MARCEL- 
LIN XIX, 12, 10; LiBanIus, Orat, XIV, 15-16. Identique, cer- 
tainement, à l’ancien préfet d'Égypte Hermogenes que Julien, 
Ep. 23 félicite d’avoir échappé aux manœuvres des courtisans 
de Constance. LIBANIUS, Ep. 364 et 734 lui sont adressées : 
O. SEECK, Die Briefe des Libanius, pp. 231-2, s. v. I. 


25. Jialicianus, 359. 


Préfet d'Égypte pendant 3 mois ; Italien : Keph. 339. Ami de 
Libanius, a peut-être été consulaire de Syrie, puis vicaire d'Asie 
après sa préfecture d'Égypte : O. SEECK, Die Briefe des Libanius, 
pp. 187-8. 


26. Faustinus, 359-361. 


Préfet d'Égypte: Keph. 359, 360, 361. Originaire de Chalcé- 
doine : Keph. 359, 360. Identique sans doute au Bithynien Faus- 
tinus, ralionalis (kalolukés) d'Égypte (345(?)-356. Voir, ci- 
dessous, F 11). 


27. Gerontius, nov. 361 — févr. 362. 


Préfet d'Égypte : Keph. 36x, 362 ; Hist. aceph. 8 (30 nov. 361) : 
10 (8 et 9 févr. 362). Était en fonctions dès avant le 30 nov. 367 
et l'était encore après le 9 févr. 362. Arménien : Keph. 361. Pour 
les lettres de Libanius qui lui sont adressées voir : O. SEECK, 
Die Briefe des Libanius, p. 163, s. v. Il. 


28. Olympus Ecdicius, sept. 362 — 6 sept. 363. 


Préfet d'Égypte: Keph. 362, 363: JULIEN, Ep. 107, 108, 
109, 112 (ep. 108 montre qu'il était déjà en fonctions le 20 sept. 
362) ; Hist. aceph. 11 (24 oct. 362) ; Cod. Theod. XV, 1,8 et 9 
{2 déc. 362) ; Hist. aceph. 12 (x9 août et 6 sept. 363 : VIII Thôth, 
ms XVIII est une erreur : E. ScHwanrrz, Nachr. von der künigl. 
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Ges. der Wiss. zu Güttingen, phil.-hist. K1, 1904, p. 352, n. 2). 
Les Kephalaia et l'Hist. aceph. l'appellent Olympus; Julien, 
dans ses lettres et ses constitutions, le nomme Ecdicius. Origi- 
naire de Tarse: Keph. 362. Pour les lettres de Libanius qui lui 
sont adressées, voir : O, SEECK, Die Briefe des Libanius, pp. 125-6, 
s. v. Ecdicius II. Le préfet dont Ammien Marcellin (XXII, 14, 6) 
parle sans le nommer est probablement Olympus Ecdicius. 


29. Hierius, 364. 


Préfet d'Égypte, originaire de Damas : Keph. 364. Pour l’épo- 
que à laquelle Maximus lui succède voir, ci-dessous, n° 30. 
Philosophe païen, gouverneur d’une province consulaire, relevé 
de cette charge en 360, retourne alors dans sa patrie : LIBANIUS, 
Ep. 195. LiBanius, Ep. 1318 lui est adressée pendant sa préfec- 
ture d'Égypte: O. SEECK, Die Briefe des Libanius, p. 175, s. v. I. 


30. Maximus, 364. 


Préfet d'Égypte, originaire de Raphia: Keph. 364. Devient 
préfet à la fin de l'été 364 : il arrive en Égypte au moment de la 
plus haute crue du Nil (LIBANIUS, Ep. 1050), d'autre part, Liba- 
nius, qui avait demandé à Hierius des athlètes pour les jeux olym- 
piques d’Antioche (Ep. 1318), annonce à Maximus (Ep. 1363) 
les résultats obtenus par ces athlètes (E. SCHWARTZ, Nachr. von 
der hônigl. Ges. der Wiss. zu Gôütiingen, phil.-hist. KI, 1904, 
p. 352, n. 4). Praeses d'Arménie en 361, consulaire de Galatie en 
362 : O. SEECK, Die Briefe des Libanius, pp. 207-8, s. v. VI. Pour 
les lettres de Libanius qui lui sont adressées, voir, en plus de 
celles citées ci-dessus : O. SEECK, L. c., p. 208. 


31. Flavianus, 364 — 21 juill. 366. 


Préfet d'Égypte : Keph. 364, 365, 366 : Hist. aceph. 15 (5 mai 
et 8 juin 365) ; 16 (6 oct. 365, 2 févr. 366) ; PSI, VIII, 944 (s.d.). 
Clarissime : PS7, VIII, 944, L 1. Iliyrien : Keph. 364, 365. Son 
successeur Proclianus entre en fonctions après le 27 juillet 366 : 
voir, ci-dessous, n° 32. 


32. Proclianus, 306 — janv. (?) 367. 


Préfet d'Égypte : Keph. 366, 367. Macédonien : Keph. 366. 


Entre en fonctions après l'incendie du Césareum (2x juillet 366) È 
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Keph. 366 (la mention de l'incendie du Césareum et de sa date 
n’est pas traduite par E. Schwartz, Nachr. von der Rünigl. Ges. 
der Wiss. zu Güttingen, phil.-hist. K1, 1904, p. 352). Tatianus 
Jui succède le 27 janvier (?) 367 : voir, ci-dessous, n° 33. Identique, 
probablement, au praeses d'Euphratensis de 365 : LIBANIUS, Ep. 
1539 : O. Seecr, Die Briefe des Libanius, p. 247. 


33. Flavius Eutolmius Tatianus, 27 janvier (?) 367-370. 


Préfet d'Égypte : Keph. 367, 368, 369, 370 ; Barbarus Scali- 
geri = Mon. Germ. Hist., Chron. min., I, 279-286 (fit son entrée 
à Alexandrie le 27 janv. 367 (par. 279) ; le « Barbare » lui donne le 
titre d’augustal par anachronisme (voir, ci-dessous, n° 38) et lui 
attribue une 24 préfecture (par. 293-304) sans doute par con- 
fusion avec la mission qu’il remplit en Égypte comme comes 
sacrarum largitionum (v. ci-dessous) puisque C1G 4266 e, qui nous 
fournit son cursus complet, ne lui attribue qu’une seule préfec- 
ture d'Égypte) : Cod. Theod. XII, 18, 1 (10 mai 367) ; Hist. aceph. 
18 (25 sept. 367) ; P. Oxy. XVIL, 2110 (6 oct. 370) ; P. Oxy. VIII, 
1107 (s. d., édit de Tatianus). Clarissime : P. Oxy. VIIT, 1107, 
1.1; P. Oxy. XVII, 2110, Il. 4, 8, 25. À fait creuser un canal, le 
fluvius Tatianus et bâtir des portes dorées : Barbarus Scaligeri 
296-7. Ces travaux, que le « Barbare » place sous une 2% préfec- 
ture de Tatianus datent peut-être de sa mission en Égypte comme 
comes sacrarum largilionuwm, ou de sa préfecture du prétoire. 
Lycien : aux textes cités par G. Rauschen (/ahrb. der christ. 
Kirche unter dem Kaiser Theodosius d. Gr., p. 288) ajouter : Keph. 
367 ; L. RoserT, Hellenica, IV, pp. 47-8 (inscr. inéd., Aphrodisias). 
Avant sa préfecture d'Égypte, fut successivement : avocat, 
assesseur d’un pracses, d’un vicaire, d’un proconsul et de deux 
préfets (du prétoire) : CIG 4266 e — KAIBEL, Epigr. gr. 919 = 
ILS 8844 (Sidyme), puis praeses de Thébaïde : tbid. et ci-dessous, 
C 8. Sa carrière débute en 357 (CIG 4266 e: 33 ans avant son 
consulat de 391), comme il a exercé six charges publiques dans 
des régions différentes avant sa préfecture d'Égypte, ce qui suffit 
à remplir la période 357-67, il ne faut pas inclure ses fonctions 
d'avocat dans les 33 ans. Après sa préfecture d'Égypte, fut consu- 
Jaire de Syrie, comes orientis, comes sacrarum largitionum de 
374 à 379 (Cod. Theod. VIII, 7, 14 (25 janv. 374) ; Cod. Just. 
VIIL 36, 3 (x7 juin 379) qui lui donne par erreur le titre de préfet 
du prétoire : W. EnssLin, PW, s. v. Tatianus 3, col. 2464). En 
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cette dernière qualité, reprend probablement la mission en 
Égypte de son prédécesseur Magnus (voir, ci-dessous, n° 35), 
y persécute les orthodoxes (« Suidas » {s. v. Oa%ÿs) et Photius 
(Bibl. 484b 36-485 a 1) attribuent cette persécution à Tatianus, 
v. aussi Barbarus Scaligeri par. 286) et retourne ensuite à la 
vie privée : W. ExssLin, Z. c., col. 2465. Préfet du prétoire d'Orient 
de 388 à 392 (BORGHESI, Oeuvres, X, pp. 266-71), consul en 397 
(par ex. Cod. Theod. TII, 3, 1 ; XI, 16, 19 ; Cod. Just. X, 48, I4 ; 
Cod. Theod. XIII, 9, 4 ; Cod. Just. XT, 6, 4 ; Cod. Theod. XI, 1, 
123 ; XI, 3, 5). Privé de sa charge et condamné à mort en 392, 
en même temps que son fils Proculus, préfet de la ville, à la suite 
de manœuvres de Rufin. Proculus fut exécuté mais Tatianus, 
grâcié, se retira dans sa patrie : G. RAUSCHEN, L. c., pp. 287-8, 
357-60. Réhabilité en 306 : Cod. Theod. IX, 38, 9. Auteur d’un 
poème sur la chute de Troie: LIBANIUS, Ep. 909. Les poèmes 
du scholasticus Eutolmius que conserve l’Anthologie palatine 
(VI, 86 ; VII, 608 ; 617 ; IX, 587) lui sont peut-être dus. Pour les 
inscriptions relatives à Tatianus, voir: L. ROBERT, Hellenica, 
IV, pp. 47-53. 


34. Olympius Palladius, 370-377. 


Préfet d'Égypte: Kepa. 370, 371. Originaire de Samosate : 
Keph. 370. Praeses d'Isaurie en 363-4: LiBANIUS, Ep. 1162. 
Pour les lettres de Libanius qui lui sont adressées, voir : O. SEECK, 
Die Briefe des Libanius, p. 228, s. v. Palladius V. 


35. Aclius Palladius, 371-373. 


Préfet d'Égypte : Keph. 371, 372, 373 ; Barbarus Scaligeri — 
Mon. Germ. Hist., Chron. min. I, 287-90 ? (Publio), 301-2 (en 
377, mais cette source est peu sure) ; C1G 8610 = LEFEBVRE, 
Tnscr. gr. chrét. d'Ég., 64 = OGIS II, 722 = SB 8699 (10€ année 
de Valentinien, Valens et Gratien — 373 année romaine ou 372-3 
année égyptienne et non 374 comme l’admettent Lefebvre, 
ad loc. et C. Wachsmuth, Rhein. Mus., 28, 1873, pp. 581-2). 
Clarissime : CIG 8610, L. 9. Palestinien : Keph. 371, surnommé 
le barbier (xoupeus) : Kebh. 371, 372. Après la mort de S. Athanase 
(2 mai 373), persécute les orthodoxes avec l'aide du comes sacra- 
rum largitionum Magnus: SOCRATE, Hist. eccl. IV, 21; Sozo- 
MÈNE, Hist. eccl. VI, 10, 2; THÉODORET, Hist. eccl. IV, 22. En 
373, fait bâtir à Athribis Le tétrapyle dit « de Valens » dont C1G 
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8610 est la dédicace. La banalité du nom rend son identification 
au comes sacrarum largitionum de 381 et.au magister oficiorum 
de 381-4 (L. CaANTARELLI, La serie dei prefetii di Egitto (Men. 


Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 1911) n° 124) très douteuse. 


36. Hadrianus ?, 379 ? 


Préfet d'Égypte: Barbarus Scaligeri = Mon. Gérm. Hist. 
Chron. Min. I, 306-308 (Adriano). L. Cantarelli, L. c., n° 125 
propose de l'identifier à Rufus Synesius Hadrianus, comes Sacra- 
yum largitionum, magister officiorum et deux fois préfet du pré- 
toire d'Italie, qui était né à Alexandrie et avait commencé sa 
carrière en Égypte: cette identification ne repose que sur la 
similitude des noms et le mauvais état du texte de la chronique 
la rend plus douteuse encore. 


37. Bassianus ?, 379 ? 


Préfet d'Égypte: Barbarus Scaligeri = Mon. Germ. Hist., 
Chron. min. 1, 314-15. O. Seeck, Die Briefe des Libanius, p. 95 
l'identifie à Bassianus, fils du préfet du prétoire d'Orient Thalas- 
sius. L'hypothèse est, ici encore, purement gratuite. 


38. Julianus, 17 mars 380. 


Préfet d'Égypte : Cod. Theod. XII, 1, 80 ; XV, x, 20 (17 mars 
380). CIG 5071 (Talmis) le concerne peut-être. Probablement 
identique à Julius Eubulius Julianus, praeses de Thébaïde en 
372-373 (?) (voir, ci-dessous, C 11). Auteur des épigrammes : 
Anth. pal. V, 297 ; VI, 12, 18-20, 25, 28-29. Son successeur Palla- 
dius est le premier préfet qui porte le titre d’augustal: Cod. 
Theod. VIII, 5, 37 (14 mai 382). 


Préfectures non daiées : 
39. Jelius. 
Préfet d'Égypte, perfectissime : PSI, IV, 298 (IVe s.). 


C. « PRAESIDES » DE THÉBAÏDE 


1. Julius Athenodorus, 15 sept. 298 — 30 janv. 300. 


Praeses de Thébaïde : P. Beatty Panop. x, passim (15-24 sept. 
298) ; 2, 11. 57-60 (30 janv. 300) : P. Caire inv. 10.268 (s. d.): 
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«governor of the Thebaid» (GRENFELL et HUNT, Cat. gén. des 
ant. ég. du Musée du Caire, p. 35). 


2. Aurelius Reginus, fin 307. 


Praeses de Thébaïde, perfectissime : Ann. Serv. Ant., 34, 1034, 
p. 30, inscr. D = An. ép., 1934, 9 ; inscr. B; C. Pour la date, 
voir : J. LALLEMAND, Acad. roy. de Belgique, Bull. cl. des lettres, 
5°s., 36, 1950, p. 388, n. 1. L'inscription (D) est dédiée à un César, 
consul pour la troisième fois au cours de sa dixième puissance 
tribunicienne. L'excellente photographie (pl. 1) que M. Mekhita- 
rian a eu l’obligeance de prendre à notre intention montre que le 
chiffre III est certain. Le X est plus effacé, mais sa partie supé- 
rieure reste visible. Il n’est pas nécessaire de supposer une erreur, 
comme nous l'avons cru {/. c.) : Galère et Constance peuvent 
avoir pris leur dixième puissance tribunicienne à la fin de l’année 
301, alors qu’ils n'avaient encore que trois consulats. M. P. Lacau 
(. c., p. 3x) identifie notre praeses à Aurelius Reginus, préfet de 
la légion IIT Augusta (CZL, VIII, 2761, Lambèse). Cette inscrip- 
tion n'est pas datée et le nom n’est pas rare (voir, par exemple : 
CIL, TT, 3982) ; en outre, ce que nous savons de la carrière des 
gouverneurs de provinces au IVE siècle (voir, ci-dessus, pp. 63-64) 
ne favorise guère cette identification qui paraît, au total, fort 
peu vraisemblable. 


3. Satrius Arrianus, févr.-mars 307. 


Praeses, perfectissime : P. Grenf. II, 78 —M., Chrest., 63 
(Grande Oasis ; Phamenoth année 15 (Galère), 3 (Sévère et Maxi- 
min), 2 (Constantin) = févr.-mars 307 et non 306 comme le dit 
E. SCHWARTZ, Nachr. der khônigl. Ges. der Wiss. zu Gôttingen, phil.- 
hist. K1, 1904, p. 355) ; P. Flor. I, 33 (Hermopolis magna ; 
s. d.). Pour le nom du praeses, voir : U. WILCKEN, Arch. f. Pap., 
4, 1908, p.430). O. Strasb. 807, L. 5 : ] Zarpiov ’Appuavoë (Haute- 
Égypte, s. d.) le concerne sans doute. Par contre, en SB 7206, 
il faut Lire [Hourawvior] ’Iavovapi{a] vx au lieu de [......... ] savou 
’Aprfajvé (voir Berichtigungsl). Participa, comme praeses de 
Thébaïde, à la persécution contre les chrétiens. Pour les textes 
hagiographiques qui le mentionnent, voir : H. DELEHAYE, Les 
marlyrs d'Égypte (Anal. boll., 40, 1922) pp. 5-154, 299-364, et, 
plus récemment, J. VERGOTE, Le texte sous-jacent du palimpseste 
Berlin n° 9755 (Muséon 48, 1935) pp. 275-206. 
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4. Antonius Gregorius, 20 nov. (313 ?) - 19 mars 314. 


Prasses de Thébaïde, perfectissime : CPR 233 = W., Chrest., 42 
(date du papyrus, L rr: 19 mars 314 ; date de la sentence du 
praeses qu'il cite, L 6: 20 novembre 313 ?). 


5. Flavius Julius, avant 330. 


Prasses de Thébaïde, perfectissime : inser. trouvée au Wadi 
Qattar (au S. du Mons Porphyrites), publiée dans : L. A. TRE- 
GENZA, Notes on Inscriptions and Graffiti at Mons Claudianus and 
Mons Porphyrites (Fuad Is Univ. Bull. Fac. Arts, xx, 1949) 
pp. 146-150. Cétte publication ne nous a pas été accessible, mais 
le texte de l'inscription est reproduit dans : D. MEREDITK, Eas- 
tern Desert of Egypt : Notes on Inscriptions (Chron. Ég., 28, 1953) 
p. 132. Pour sa date, voir : J. DRESCHER, Bull. Soc. géogr. d'Ég., 
24, 1951, p. 113. Le nom du praeses est incomplet, mais le genti- 
lice est bien trop courant pour que l'identification avec Fla- 
vius Julius Ausonius, praeses d'Augustamnique (ci-dessous, E 1) 
que propose M. J. Drescher, présente quelque certitude. 


6. Flavius Strategius, 349. 


Praeses de Thébaïde, perfectissime, comes : P. Amh. 140 (349) ; 
P. Berl. Zilliacus 4 (s. 4.) ; P. Lips. 33 = M., Chrest., 55 = MEYER, 
Jur. Pap., 88 — GirARD, Textes5, pp. 911-916 = Fontes?, III, 
175 (Pap. : 368, n’est plus en fonctions). Identique, probablement, 
au comes Flavius Strategius, surnommé Musonianus par Cons- 
tantin qu'il avait aidé dans ses études sur les sectes chrétiennes 
(AMMIEN MARCELLIN XV, 13, 2), qui fut proconsul urbis Cons- 
tantinopolitanae puis proconsul d’Achaïe et enfin, de 354 à 357, 
préfet du prétoire (Cod. Theod. VIII, 5, 5: 25 juillet 354 — I, 
5,6 et 7 : 7 juin 357) d'Orient : O. SEECK, Die Briefe des Libanius, 
PP. 282-284. 


7. Céréalius Téléphius Hiéroclès, 20 avril 363. 

Praëses, perfectissime : P. Lond. V, 1651 (Hermopolis magna, 
20 avril 363). 
8. Flavius Eutolmius Tatianus, avant 367. 


Praeses de Thébaïde : C1G 4266 e = KAIBEL, Epigr. gr. 919 — 
ÎLS 8844 (Sidyme) ; CIG 4816 — LETRONNE, Rec. inscr. gr. et 
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lat. de l'Ég. XI, 283 (Syringes, s. d.) — BAILLET 1380. Voir aussi 
BAILLET 1118 et 1512. Le gouvernement de la Thébaïde précède 
immédiatement, dans son cursus, sa préfecture d'Égypte (27 
janvier {?) 367-370) : CIG 4266 e, IL. 3-6. Sur cette préfecture et 
sur sa carrière en général voir, ci-dessus, B 33. 


9. Flavius Herachius, 29 juillet 368. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 33 = M,, Chrest., 
55 — MEVER, Jur. Pap., 88 — GIRARD, Textes, pp. 911-16 — 
Fontes?, LIL, 175 (29 juillet 368) ; P. Lips. 64 = W., Chrest., 281 
(delegatio fiscale pour la 128 indiction = 368-9) ; P. Oslo III, 128 
(x8-r9 février, année inc.). En P. Lips. 35, 1. 14 il faut lire {lepyauie 
au lieu de ‘HpaxXlw : U. WiLOKEN, Arch. f. Pap., 3, 1906, p. 563 ; 
4, 1908, p. 226. 


10. Flavius Antonius Domitianus, (369-70 ?) — 7 oct. 371. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 58 (7 octobre 371) ; 
P. Lips. inv. 362 signalé par U. Wilcken, Chrest., 43 introd. = 
SB 4513 (13° indiction ; 369-70 ?). Originaire de Cappadoce : 
Baïzcer 1366. Les identifications proposées par O. Seeck (Die 
Briefe des Libanius, p. 123, s. v. Domitianus TIT) sont purement 
hypothétiques. 


11. Julius Eubulius Julianus, 372-(373 ?). 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 52 (372) ; 53 (372) ; 
inv. 366 signalé par U. Wilcken ap. P. Lond. V, 1650 introd. = 
SB 6004 (372) ; P. Lond. V, 1650 recto (le verso porte la date de 
373). Son nom complet était peut-être Julius Eubulius Julianus 
Jovianus : P. Lond. V, 1650 introd. Probablement identique au 
préfet d'Égypte de 380 (ci-dessus, B 38). 


12. Flavius Eutychius, (372 ?)-373. 


Pyaeses, clarissime : P. Lips. 34 verso (Hermopolis magna, 
373) ; P. Lond. V, 1828 (Hermopolis magna, consulat ou post- 
consulat de Modestus et Arintheus — 372 ou 373). 


13. Flavius Pompeius Pergamius, 1% avr. 375 — 21 juin 376. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Flor. {, 95 (5 octobre 375, 
1e avril 375 : 21 juin 376) ; P. Lips. 61 = W., Chrest., 187 (10 no- 
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vembre 375) ; P. Lips 34R (s. d.), 35 (s. d., pour le nom du praeses 
dans ce dernier document, voir, ci-dessus, n° 9). Cité comme an- 
cien praeses en P. Lips. inv. 348 = M., Chrest., 78, 1. 4 ((376 ?}- 


378 : voir, ci-dessous, n° 14). 


14. Flavius Aelius Gessius, (376 ?)-378. 


Praeses, clarissime : P. Lips. 36 — M., Chrest., 77 (Grande Oasis, 
consulat de Valens et Valentinien — 376 ou 378); 54 = W,, 
Chrest., 467 (Hermopolite, s. d.); inv. 348 — M., Chrest., 78 
{Grande Oasis, s. 4.) ; P. München ined. = U. Wir CKkEN, Arch. f. 
Pap., 1, 1907, p. 479 (378). Identique au Gessius dont parlent 
les poèmes satyriques de Palladas (Ath. Pal. VIT, 681-8 ;, XVI, 
317) : un oracle lui avait promis le consulat, ce qui causa sa perte, 
sans doute parce que, la consultation de tels oracles étant inter- 
dite, il fut condamné à mort : E. ScHWARTZ, Nachr. der kônigl. 
Ges. der Wiss. zu Güttingen, phil.-hist. K1., 1904, pp. 355-6. Corres- 
pondant de Libanius : O. SEECK, Die Briefe des Libanius, p. 165, 
s. v. Gessius IIT. 


15. Flavius Ulpius Eryihrius, 384-385. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 62 (384; 385). 
LEFEBVRE, {nscr. gr. chrét. d'Ég., 227 (s. d.) le concerne égale- 
ment. 


16. Eusebius, avant 388. 


Llpomynoduevos : P. Lips. 63,1.6 (14 juin 388) — ancien praeses 
de Thébaïde : U. WicckEN, Arch. f. Pap., 4, 1908, pp. 226-7. 
S'il précède immédiatement FL Eutolmius Arsenius (ci-dessous, 
n° 17}, comme le suppose U. Wilcken, il ne peut pas être identique 
à l'augustal de 385-6 {sur celui-ci voir : L. CANTARELLI, La serie 
dei prefetti di Egitto (Mem. Accad. dei Lincei, ser. 5, XIV, 6, 
1911) n° 133). Peut-être identique à Flavius Aelius Eusebius 
yen auquel est adressé le P. Merton 43 (prov. et date incer- 
taines, voir ad loc. n. 1. 1, pp. 142-3). 


17. Flavius Eutolmius Arsenius, 14 juin 388. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 63 (14 juin 388); 
PSI, VII, 957 (s. d.). 
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18. Flavius Septimius Eutropius, 26 déc. 389. 

Praëses, clarissime : P. Lips. 38 = M., Chrest., 97 = MEYER, 
Jur. pap., 91 = Fontes?, III, 124, col. x, il. 4-6 (Hermopolis 
magna, 26 décembre 380) ; OGIS I, 723 = ILS 8809 = SB 8919 
(Antinoopolis, 388-392). 


19. Flavius Asclepiadès Hesychius, 20 sept. 390 — 29 mai 397. 

Pryaeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 38 = M., Chrest., 97 
= MEvER, Jur. Pap., 1 = Fontes®, III, 174 (20 sept. 390) ; 
P. Lips. 14 (29 mai 301) ; P. Lips. 66 (s. d.). Fut avocat, assesseur, 
puis praeses avant son gouvernement de Thébaïde : O. SEECK, 
Die Briefe des Libanius, pp. 174-5,s.v. Hesychius VI. P. Prin. TIT, 
184 (s. d.) lui est peut-être adressé, L. I : Paaviw *AokAnmdà [»]...[ 


« Praesides » dont le gouvernement n'est pas daté 


a. Praesides perfectissimes (gouvernements antérieurs à 368 : 
voir ci-dessus, p. 62). 


20. Lucius Aurelius Catulinus. 

Praeses de Thébaïde, perfectissime : Acad. Inscr.; Comptes 
rendus, 1921, p. 61 = An. ép., 1922, 49 = BAILLET 1832. Pour 
son cognomen voir : J. BAILLET, Marc-Aurèle, Lucius Vérus et le 
gouverneur Catulinus à Thèbes d'Égypte (Acad. Inscr. ; Comptes 
rendus, 1921) pp. 62-4. 


21. Flavius Epiphanius. 

Praeses, perfectissime : P. Windob. Theres. TIT — SPP;x, 
1907, pp. 2-3 (Hermopolis magna, IVe s.) Voir : L. CANTARELLI, 
Flavio Epifanio (Kenia romana, 1907) pp. T17-I19. O. SEECK, 
Die Briefe des Libanius, pp. 127-8, s. v. Epiphanius IT l'identifie 
au consulaire de Phénicie de 388. Mais son titre de perfectissime 
montre que son gouvernement de Thébaïde est presque certaine- 
ment antérieur à 368. 


22. Aurelius Herôdes. 
Praeses de Thébaïde, perfectissime : P. Oxy. IX, 1186 (s. d.). 


23. \rinianus. 
Praeses, perfectissime: SPP XX, 100 (Hermopolis magna, 
IVe s.). 








(PRAESIDES » D'ÉGYPTE HERCULIA 255 
b. Praesides clarissimes. 
24. Flavius Domittius Asclepiadès. 


Praeses, clarissime, comes et flavialis: BGU IV, 1027 — W., 
Chrest., 424 (Hermopolis magna, s. d.). 


25. Flavius Leontius Beronicianus. 


Praeses de Thébaïde, clarissime : P. Lips. 40 (s. d.). 


c. Praesides dont l’épithète n’est pas connue. 
26. Armenius. 


Praeses : CIG III, 4769 = LETRONNE, Rec. inscr. gr. et lat. 
del'Ég., IL, 309 — BAILLET 1253. Originaire de Comana : CJG III, 
4769 voir LETRONNE, L. c., pp. 312-13. 


27. ]spesius. 
Praeses de Thébaïde: SB 4020 = BAILLET 1429 (s. d.). 


D. «PRAESIDES » D'ÉGYPTE HERCULIA 


1. Aurelius Antonius, 27 déc. 315 — IT avril 316. 


Praeses d'Égypte Herculia, perfectissime : P. Merton II, 91 
(30 janvier 316 et copie de P. Cair. Isidor. 74) ; P. Cair. Tsidor. 74 
(27 décembre 315) ; P. Oxy. XVIII, 2113 (1-26 janvier 316) ; 
P. Oxy. VI, 896, col. 2 (1er avril 316). 


2. Valerius Ziper, 13 avril (318 ?) - 320. 


Praeses d'Égypte Herculia, perfectissime : P. Col. Lewis 1 = 
N. Lewis, Journ. Jur. Pap., 2, 1948, pp. 58-63 — SB 9187 (13 
avril (318 ?) pour la date, voir #bid., p. 62, n. L 17); P. Col. 
Lewis 2 = N. Lewis, L. c., pp. 63-66 — SB 9188 (16 juillet 
318); P. Cair. Isidor. 76 (copie de P. Col. Lewis 2); P. Lond. inv. 
2222 (310) ; P. Théad. 19 (s. d., le nom du praeses est rétabli par 
N. Lewis, L. c., p. 60, n. L. 1) ; P. Cair. Isidor. 77 (320). 


3. Quintus Iper, 3 juin 320 — 12 déc. 321 ou 322. 


Praeses d'Égypte Herculia, perfectissime : P. Ryl. IV, 653 
{3 juin, année où un César était consul I = 318, 319 ou 320. 
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318 et 319 seraient exclus par les dates de Valerius Ziper mais v. 
ci-dessous) ; P. Théad. 13 (x2 décembre 321 ou 322). M. C. H. Ro- 
berts nous à fait remarquer que les deux Praesides aux noms 
rares, Ziper et Iper, pourraient ne représenter qu'un seul homme 
nommé Quintus Valerius (Zjiper. Lés dates connues, jusqu’à 
présent, pour ces deux gouverneurs, ne s'opposent pas à cette 
hypothèse mais elles ne nous obligent pas non plus à l’adopter. Le 
cognomen Iper n'apparaît que dans des documents officiels tandis 
que Ziper ne figure que dans des actes privés : Iper serait donc 
a forme correcte du nom. Cependant, le nom de Ziper est attesté 
ailleurs: C7L, VIII, 9248; Cortppus — Mon. Germ. Hist., 
Auct. ant., IT, 2, p. 163 (Ziper) : AGaTHIAS IV, 18, P. 244 B (Zirep) 
andis que celui de Iper ne l’est, à notre connaissance, que par 
nos deux papyrus. 





4. Sabinianus, 17 août 323. 


“Hyep&v, perfectissime : P. Oxy. I, 60 = W., Chrest., 43 (17 août 
323) = praeses d'Égypte Herculia : P. Ryl. IV, 659 (s. d.). Les 
éditeurs du P.Ryl.659 (ibid., addenda et corrigenda, p.[XVIT]) en 
font le prédécesseur de Iper, mais la date du P. Oxy. 60 montre 
qu'il est, au contraire, son successeur, PSI, V, 452, 1. 15 (s. d.) 
mentionne son gouvernement. 


« Prasses » dont le gouvernement n'est pas daté 


5. Jus. 


Praeses d'Égypte Herculia, perfectissime : P. Théad. 20 (s. d, 
pour le nom de la province, voir : P. Ryl. IV, 650, L r et n. 1. £j4 
lue. Si ces lettres sont bien lues, elles ne peuvent appartenir au 
nom d'aucun des Praesides connus. 


E. «PRAESIDES » D'AUGUSTAMNIQUE 


1. Flavius Julius Ausonius, 13 nov. 341 - 5 mai 342. 


Praeses d’Augustamnique, perfectissime : P. Oxy. I, 87 = W., 
Chrest., 446 (février-mars 342) ; P. Oxy. XII, 1559 (1 8 : PAaoutou 
"loulou Aëcwviou, voir Berichtigungsl., t. 1, p. 336; 13 novem- 
bre 341) ; Cod. Theod. XII, 1, 34 (lire Ausonius au lieu de Auxen- 
tius, 8 avril 342) ; P. Rendel Harris 65 (5 mai 342). Peut-être 
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identique au destinataire de LiBaniIus, £p. 1080: O. SEECK, 
Die Briefe des Libanius, p. 92 et à celui de P. Lond. 1924 — BELt, 
Jews and Christians, pp. 103-106 (voir, #bid., p. 100). 


. 2. Flavius Olympius, 6 avril 343. 


Praeses d'Augustamnique {pour le nom de la province, voir, 
ci-dessus, p. 53, n. 8), perfectissime : P. Egypt Exploration So- 
ciety = Studia patristica 1, pp. 3-9 = SB 09622 (6 avril 343). 


3. Pomponius Metrodorus, 2 juillet 357. 


Praeses, clarissime : P. Oxy. I, 66 (Oxyrhynchus, 2 juillet 337). 
L. Mitteis (Wél. Nicole, p. 372) et E. Schwartz (Nachr. der künigl. 
Ges. der Wiss. zu Gôttingen, phil.-hist. K1.,, 1904, p. 351, n. 3) en 
font, à tort, un praeses de Thébaïde. 


« Praeses » dont le gouvernement n’est bas daté 


Praeses clarissime (gouvernement postérieur à 357 ?: voir, 
ci-dessus, 3). 













4. Flavius Theodorus. 


Praeses d'Augustamnique, clarissime : PSI, V, 451 (s. d.). 


F. « RATIONALES » 


1. Ulpius Cyrillus, 11 juin 286. 
Rationalis, perfectissime : P. Oxy. X, 1260 (xr juin 286). 


2. Magnius (?) Rufus, après 285-6 (?)}. 


Rationalis Aegypti et Libyae, perfectissime : P, Oxy. XII, r410, 
édit de Magnius (?) Rufus, relatif aux nominations de décaprotes, 
postérieur à une année 7 kai a, Ou ta Kai a ou B Kai a. De toutes 
les solutions proposées par les éditeurs (ad loc. intr. et n. 1 5), 
celles qui aboutissent à une date postérieure à 302-3 ne convien- 

nent plus depuis que nous savons que les décaprotes disparaissent 
‘à.ce moment (E. G. TURNER, Journ. Eg. Arch. 22, 1936, pp. 7- 
19). Parmi les autres solutions possibles, la seule satisfaisante 
me paraît être celle qui consiste à lire 8 «ai a (Dioclétien et 
Maximien, 285-6). | 
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3. Aurelius Asclepiadès, 9 février — 1er mai (?) 298. 


Rationalis (?), perfectissime (?): P. Merton, II, 88, col. Il, 
L 6: Ba[om{o]r{é]rou kafoAfikoô et note ad loc., p. 143. 


4. Pomponius Domnus, 17 août 299 — 197 mars 300. 


Rationalis, perfectissime : P. Oxy. IX, 1204 (17 août 299) ; 
P. Bealty Panop. 2 passim (27 janv.-1®" mars 300). En septembre 
208 il était magister privatae : ci-dessous G 1. 


5. Valerius Evethius, 23 sept. 302 — 13 janv. 304. 


Rationalis, perfectissime : P. Cornell 20, coll. 1-11 (23 sep- 
tembre 302) ; P. Cornell 204, col. 2 — Mél. Nicole, pp. 187-189, 
fre C= W., Chrest., 229 (23 mai 303. Les éditeurs des P. Cornell 
ont lu Eënôelou au lieu de Eëvelou que donnait E. J. Goodspeed). 
En BGU IV, 1049, IL 6-8 (342) *Evetvov déchiffré par U. Wilcken 
(Arch. f. Pap., 5, 1913, p. 265) est sans doute une corruption de 
son nom. P. Oxy. XVIII, 2187, IL. 10, 20 (8 nov. 303 (?) ; 13 janv. 
304) ; Ann. Serv. Ant., 34, 1034, PP. 33-35 — An. ép., 1934, 10 
(avant mai 305). 


6. Aurelius Sarapion, 307 ? 


Rationalis, perfectissime : P. Cair. Isidor. 69 (307 ?, pour la 
date du papyrus voir, ci-dessus, B 5) ; P. Merton, IL, 90 (s. d.). 


7. Léon (?), 312 ou 313 ? 


Rationalis, perfectissime : P. Athen. 40 (date par années impé- 
riales, IL. 4-5 : avant 311 ; date consulaire, Il. 8-9 : Licinius deu- 
xième consul = 312, 313 ou 315). Comme il s’agit d’une levée 
d'impôt, les deux dates, qui représentent sans doute l'exercice 
fiscal et la date de perception, sont probablement assez proches 
l’une de l’autre : 312 ou 313 doit être préféré à 315. 


8. Ayrius Diotimus, 2 déc. 314. 


Rationalis Aegypti, perfectissime : P. Flor. I, 54 (2 déc. 314) ; 
CIL, TT, 17 (s. d., dédicace à Constantin Auguste). 


9. Vitalis, ca 323. 


Rationalis, perfectissime : P. Véndob. Boswinkel 14 (s. d., ordre 
de réquisitionner du bois pour réparer des navires). Ce papyrus 
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serait, d’après M. C. H. Roberts, antérieur de peu au début de la 
seconde guerre entre Licinius et Constantin (4 Foofnote to the 
Civil War of A. D. 324, Journ. Eg. Arch., 31, 1945, p. 113). 
Peut-être identique au Vitalis auteur de P, Lai. Argent. 1 = Arch. 
f. Pap., 3, 1906, pp. 168-72 = CPL 262 et de P. Ryl. IV, 623 = 


: CPL 263. Pour la date probable (ca 317-ca 323) de ces deux lettres 


provenant des archives de Theophanès et qui, écrites de la 
même main, ne diffèrent que par le nom de leurs destinataires 


voir : P. Ryl. IV, pp. 104-105. 


10. Rufinus, ca 350. 


Rationalis : ATHANASE, Apol. c. Arian., 10 (peu après la mort 
de Constant — ca 350). Était peut-être rafionalis rerum priva- 
tarum voir, ci-dessous, n° II. 

11. Flavius (?) Faustinus, 345 (?) — 356. 

Rationalis, originaire de Bithynie, hérétique (= arien ?) : 
ATHANASE, Hist. arian. 55 (356); voir aussi : 2h. 58. L'était peut- 
être déjà en 345 : P. Prince. III, 183, L. 4 ]DAaovios Pavorivos 
éÉdkropouv. Si cela est exact, Rufinus (ci-dessus, n° 10) a été en 
fonctions en même temps que lui ce qui ne fait pas difficulté si 
l'un d'eux était rationalis rerum privatarum: Rufinus, que S. Atha- 
nase cite en même temps que le magister privatae, peut fort bien 
lavoir été. Identique sans doute à Faustinus de Chalcédoiïne, 
préfet d'Égypte de 359 à 361 (ci-dessus B 26). 

12. Diodotus, rationalis rerum privatarum, avant 360. 

Tevôuevos kalolMKkôs Tv Seomorikäv npayudrwv = ex rationa- 
libus rerum privatarum : P. Oxy. XX, 2267 (360). 

13. Porphyrius, 362. 

Rationalis : JULIEN, Ep. 106 (362). 


« Rationales » en fonctions à une date indéterminée : 
14. Antoninus. 
Rationalis, perfectissime : P. Rendel. Harris 160. 


15. Claudius Bassus, dit aussi Himerios. 


Rationalis Aegypti, perfectissime : BAILLET 1247. L'identifica- 
tion de Claudius Bassus avec le catholicos mentionné par ATHA- 
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NASE, Apol. sec., 85 (BAILLET, p. 283) repose sur une correction | 
sévère et peu convaincante du texte de l'Apologie, J. PROCURATEURS 
1. Valerius Melas, 23-24 sept. 298. 

Procurator rei privatae Thebaïdos : P. Beatty Panop. 1, IL 365- 


368, 369-373 (23 sept. 208) ; 400-404 (24 sept. 208). 


16. Antonius Theodorus. 
Rationalis, perfectissime, originaire d’Héliopolis : BAILLET 

1240. 

17. Nectarius. 


Rationalis Aegypti, clarissime, originaire de Nicomédie : 
CIG 4807 = OGIS II, 686 = BAILLET 1370. 


2. Aurelius Tsidorus, 8 sept. 208 - 1®T mars 300. 

Procurateur de Thébaïde inférieure: P. Beatty Panop. 1, 
passim (8 sept.-23 sept. 298) ; 2 passim (25 janv.-1 mars 300). 
18. Theodorus. 

Rationalis : BAILLET 1285. 3. Philon, 12 ou 13 sept. 208 - févr. 300. 

Procurateur de Thébaïde supérieure: P. Beatiy Panop. x, 
11. 77-79 (12 ou 13 sept. 298), 188-107 (17 sept. 298) ; 2, Il. 277- 
280 (29 févr. 300). 


G,. « MAGISTRI PRIVATAE » 


1. Pomponius Domnus, 15-19 sept. 208. 
Magister privatae: P. Beatty Panop. 1, passim {s sept. 
19 sept. 208). Le 17 août 200, il est rafionalis : ci-dessus, F 4. 


4. Annius Diogenès, 13 avril 302. 

Procurateur, perfectissime : BGU II, 620 = W,., Chrest., 186 
(s. d.) ; SB 4421 (s. d.). Identique, sans doute, à Annius Dioge- 
nès qui donne ses ordres au stratège de l'Arsinoïte en PSI, X, 
1125 (13 avril 302). 


2. Valerius Epifanius, ca 314. 

Magister privatae Aegypti et Libyae, perfectissime : CIL III, 
18 (s. d., dédicace à Constantin Auguste). Dédiée, d’après les 
éditeurs du Corpus, en même temps que CZL, III, 17 qui émane du 
rationalis Arrius Diotimus (ci-dessus F 8). C/L III, 18 daterait 
donc de ca 314. 


5. Valerius Asterius, procurator privatae, 2 juillet 309. 


Procurator privatae Aegypti : P. Lips. inv. 508 = M., Chrest., 
196 (2 juillet 309, 1. 17 : mpô s’ Nwv@v ’Iovu['iw]v il faut complé- 
ter en ’Jouf\wlr, mp s° Nwv@v étant impossible en juin). Pour 
la date consulaire du papyrus qui correspond à 309 et non à 307 
comme le dit L. Mitteis, voir : P. Théad. 41, n.1. x. 


3. Stephanus, ca 350. 
Magister (— magister privalae voir, ci-dessus, p. 88, n. 4): 
ÂATHANASE, Apol. c. Arian., 10 (ca 330, voir, ci-dessus, F 10). 


H. PRÉFETS DE L'ANNONE D'ALEXANDRIE 6. Valerius Sarapodorus, ca 312. 


Procurateur : PSI, V, 449 (s. d.), rapport adressé au préfet 


1. Claudius, 17 août 349, 7 
d'Égypte Aurelius Ammonius (312 : voir, ci-dessus, B 7). 


Préfet de l’annone d'Alexandrie : Cod. Theod. XII, 6, 3 (re 


ût À 
août 349) 7. Arrianus, 312 où 313. 


Préfet en fonctions à une date indéterminée “_ Procurateur : P. Athen. 40 (date : ci-dessus, F 7). 


2. Flavius Soterichus. = 
Préfet de l’annone d'Alexandrie, perfectissime : P. Ryi. IV, : 
652. 


8. Aurelius Gregorius, 10 août 316. 


Procurator Heptanomiae : P. Oxy. XVII, 2114 (10 août 316). 
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9. Jonius (?), ca 323. 


Procurateur : P. Vindob. Boswinkel 14 (date : ci-dessus F 9). 


10. Flavius Septimius Serenius Apollonius, avant 333. 


Ex procuratoribus, perfectissime : P. Oxy. XIV, 1716 (333). Il 
pourrait être identique à Septimius Apollonius kooufoas Tv 
Sotknow de P. Théad. 14 (s. d.) comme le suppose O. Hornickel 
(Ehren- und Rangprüädikate, p. 4, n. 2). 


11. Flavius Macarius, procurateur des domaines impériaux, 
ca 346. 


Enirponos Seomorwm@v krfoewv, perfectissime : P. Abinn. 3 — 
P. Lond. II, 234 = W., Chrest., 179 (ca 346). 


12. Flavius Hérac(  } procurateur des domaines impériaux, 
avant 360. 
Tevôuevos émérporos Tv Sewrorwcdv krioewv pour l'Oxyrhynchite 
et le Cynopolite supérieur : P. Oxy. XX, 2267 (360). 


13. Dracontius, procurateur (?) de la monnaie d'Alexandrie, 
361. 

Praepositus monetae (= procurator (?) monctae Alexandriae : 
voir, ci-dessus, p. 92, n. I): AMMIEN MARCELLIN, XXII, 1x1, 0. 
Assassiné par les Alexandrins en même temps que l’évêque 
Georges, quelques semaines après l’annonce de la mort de Cons- 
tance : Hist. aceph., 8 (24 décembre 361). 


K. « CENSITORES » 
Préposés au recensement des terres 


1. Julius Alexander, Hermopolite ?, 20 déc. 298. 


Censitor : P. Flor. 32 a {298-0) ; 32b — W., Chrest., 228 (20 déc. 
298) ; P. Lond. V, 1647 (s. d.). Son nom est restitué en P. Sérasb. 
152 = SB 8942 (298-9) mais v. ci-dessus p. 93 et n. 5. 


2. Julius Septimius Sabinus, Arsinoïte 1er déc. 298 — 23 sept. 302. 


Censitor : P. Cair. Isidor. 2 (1®* déc. 208) ; P. Cornell 19 =. 


A. DÉLÉAGE, La capitation, p. 56 (novembre-décembre 298) ; 
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P. Cair. Isidor. 3 ; 5 (12 septembre 299) ; P. Théad. 34 — Et. de 
pab., 3, 1936, pp. 18-21 (14 janvier 300) ; P. Théad. 55—ibid., 
pP- 21-24 (299-300) ; P. Ryl. IV, 656 (janvier-août 300) ; P. Craw- 
ford signalé dans P. Am. 83, introd. (ca 300) ; P. Cornell 20 
{23 septembre 302), déclarations foncières qui lui sont adressées. 
Autres mentions : P. Amh. 83 — W., Chrest., 230 (303-6, voir, 
ci-dessus B 3) ; P. Col. inv. 181 (1x) et 181 (25) cités dans P. Cair. 
Isidor., p. 30 (s. d.) ; P. Cair. Isidor. 7 (s. d.) ; P. Col. inv. 181 (19) 
et 182 = SB 8246 (ca 334) ; BGU IV, 1049 (342) ; P. Col. inv. 187 
(2) cité dans P. Cair. Isidor., p. 31 (342) ; BGU III, 917 (348). 


3. Chrysippus, Panopolite, av. 300. 
P. Beatty Panop. 2, 11. 86-91 (300). 


Préposé au recensement des personnes 


4. Ulpius Alexander, censitor Heplanomiae, 14 juil. 309 — 
27 févr. 310. 


Censilor Heptanomiae : P. Cair. Isidor. 8 (x4 juillet 309) ; 
P. Strasb. 42 = W., Chrest., 210 (27 févr. 310). 


L. « Juripicr» 


1. Flavius Gennadius, ca 350. 


Juridicus Alexandreae, perfectissime : P. Bouriant 20 = M, 
Chrest., 96 = Fontes?, III, 172 — P. Abinn. 63. Pour son titre 
complet : juridicus Alexandreae et Aegypti voir, ci-dessus, p. 146. 


2. Maximianus, avant 362. 


Juridicus Aegypti, perfectissime : P. Ryl. IV, 654. La cause dont 
traite ce papyrus concerne des habitants de la cité d'Oxyrhynchus 
et le juridicus charge le stratège d’enquêter sur les faits invoqués. 
Comimé le stratège n’est attesté à Oxyrhynchus que jusqu’en 362 
(ci-dessus, TABL. 4), notre document est fort probablement anté- 


rieur à cette date. Pour le titre complet du juridicus voir, ci- 


dessus, n° 1. 





APPENDICE II 
PAPYRUS INÉDITS 


1. P. Lond. inv. 1297. 


Barème de l'aurum coronarium ; Hermopolite ; 326-7, 341-2 

ou 356-7 (pour la date, voir, ci-dessus, p. 184, n. 5). 
IL 1-3: Mepiouoô xpuaoû arebauxoô 

érouwiou IlureAkiou 

ue |} ivBux(riovos), 
IL 5 et 9 : ékdorms (dpotpas), 
1. 7: 'Efapyvpouo(5) 1e/} Kai af} ivôtk(ridveuv) 
ÏL 11-72 : Aüp(fhos) Aus. .Krovos drobék|rns] 

émdédcwra. 


2. P. Lond. inv. 2180. 
Pétition ; Arsinoïte ; IVe s. 


1 1: PA(aouiw) ’Iolwr modetrevou[évw] Kai éfax[[x]lrop 
’A[po]wotrov. 


3. P. Lond. inv. 2222. 


Mandat ; prov. inc. ; 319. 

Apollonia donne mandat à son gendre de la représenter à un 
procès au tribunal du praeses d'Herculia. 
IL 1-4: ‘Yrarelas rlôv deomor@v [lu@r Kuvofrayirivou ZeBuo- 
ro[6] 7[8] e’ ka Auxiviou roû émibaveorér{o]u 
Kaioapos Tô mpéror. 
*AroMavia, Ovyd[rne] Dlwvos àmè énvrpérwr, 
T@ éuaurÿs yauBp@ Oùakepio 
Jépp(uiallw) réfews flyeluévos ‘HpkouMias 
Aiyémrov, xaipeiv. : 
IL 11-12: Tr daomuorére fuôv yeuévi 

Oùahepiw] Zirepr KTÀ. 
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Pétition au préfet d'Égypte, lettre au logistès et lettre du logis- 
tès à son émmpérns ; Oxyrhynchus ; septembre 308. 


‘11 12-20. Pétition introductive d'instance adressée par Aurelia 


Thaësis au préfet d'Égypte. 
L 12: Aùiæ “Yyeblo T& Gijaomuorére énlépyw rs AiyÜmr|ou 
(nom du préfet complété d’après la L 8: Aëklw “Yyeve, titre 
d’après la L_ 3: 708 Staun[uorlérov émdpyou rfs AiyÜmrov). Au- 
relia Thaësis invoque une décision prise en sa faveur par le 
préfet Valerius Victorinianus, 
1.15 : rapà r@ Giaomulorléra (sic) myeud[m Oëa] Oüikrwpe- 
vlav& (pour le nom du préfet voir, ci-dessus, Appendice I, B 4). 
Il. 21-23. Souscription par laquelle le préfet confie l'examen de 
l'affaire au logistès, date, 
Il. 21-22 : dmarelas r@v 8Geomo[rv] mul@v] AiokAnriavo® [roô] 
marpôs T@[r ZeBaor@]v rô à Kai T'aAepio[v ObaXe]piou 
Mofuuliavos ZeBa]oroë rà & mp0 y 
kalarS@y dkropBpu[r. 
IL. 24-29. Reçu donné par Thaësis pour une copie (de sa pétition 
munie de la souscription du préfet ?). 


Il. 7-12. Lettre de Thaësis au logistès pour lui demander, sans 
doute, d'avertir ses adversaires. 


Il. 1-6. Lettre du logistès à son dmnpérns, par laquelle il lui trans- 
met le dossier et le prie de notifier la décision du préfet aux défen- 
deurs, date consulaire et adresse, 

I. 1-2: °Emi ündruv T@v kupiwv qu@v Afwok]Anriavoë Toû rurpos 
Try [ZeBlaor@]y rè « rai l'aXepiou Odaaepio[u 
Matuyuavoë] ZeBaoro ro f’. 

Oëÿahépios “Hpav 6 Kai Zapariowr Ao [yiorlms Oévpuyxtrou 
Tabeppovbie [S]rnp(érn), 

date par années impériales. 

IL 5-6: Lil'kai € [rlôv kupluwv fluor Tahepiou OüaÀepiou 
Maléijavos Zefacroë rai Mafwu[ivou roû év]Spetoré- 
TOU Kat 


énrrirou Koïlojapos mpù à [kjalavëGr era uBipi@v. 
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P. München inéd. (descr.) — WiLcken, Ulrich. Zu den griechischen Papyri 
der hôniglich bayerischen Hof-und Staatsbibliothek zu München (Archiv 
für Papyrusforschung 1, 1901) pp. 468-497. 

O. Oslo — AMUNDSEN, Leiv. Ostyaca osloënsia. Greek Ostraca in Norwe- 
gian Collections (Avhandlinger utgitt av Det Norske Videnskaps- 
Akademi i Oslo. II. Hist.-Filos. Klasse, 1933, 2) 88 pp., IV pl 

P. Oslo = EIiTREM, Samson et AMUNDSEN, Leiv. Papyri Osloenses. XII. 
Oslo, J. Dybwad, 1936, gr. 80, XI-326 pp., XII pll. 

P. Oxford Wegener = WEGENER, Eefje P. Some Oxford Papyri (EP. 
Oxford). Leiden, E.J. Brill, 1942-1948, 2 vol., 40, XII-93 + VIII pp. 
XVII pll. (Papyrologica Lugduno-Batava, 3 A-B). 

P. Oxf. Ms gr. class. d 143 (P) — WEGENER, Eeïje P. Some Oxford Papyri 
(The Journal of Egyptian Archaeology, 23, 1937) pp. 211-217. 

P. Oxy.I-XXVIII = The Oxyrhynchus Papyri. Part{s] I-XXVIII. Edited 
with Translations and Notes by Bernard P. GRENFELL, Arthur S. 
Hun?, Harold I. BEL, E. Losez, E.P. WEGENER, C.H. Rogerts, E.G. 
TURNER, R. P. WINNINGTON-INGRAM, J. REA, L. KOENEN, J. Ma 
FERNANDEZ Pomar. London, Egypt Exploration Society ; 1898-1962, 
28 vol., gr. 89, pll. (Egypt Exploration Society ; Graeco-Roman Memoirs, 
1-2, 5-6, 8-20, 26-27, 29-31, 34-36, 38-40). 

P. Princ. 1 = Kase, Edmund H. Papyri in the Princeton University 
Collection, Edited with Notes. II. Princeton University Press, 1936, 
89, 130 pp. 10 pl. (Princeton University Studies in Papyrology, 1). 

P. Princ. TITI — Jonnson, Allan Ch. et Goopricu, Sidney P. Papyri in 
the Princeton University Collections. III. Princeton, Princeton Univer- 
sity Press, 1942, 80, XIIL-124 pp. (Princeton University Studies in Papy- 
rology, 4). 

P. Princ. Roll — KasE, Edmund H. À Papyrus Roll in the Princeton 
Collection. Baltimore, (J.H. Furst), 1933, 80, 36 pp. (Thèse, Princeton). 

P. Reïnach = ReiNacH, Théodore. Papyrus grecs et démotiques recueillis 
en Égypte et publiés par Th. REINACH avec le concours de W. SPIEGEL- 
BERG etS. DE Riccr. Paris, E. Leroux, 1905, gr. 80, III-243 pp., IX pl. 

+ P. Reinach Il — Corrart, Paul. Les papyrus Théodore Reinach. II. 
(Bulletin de l’Institut français d'archéologie orientale, 39, 1940) IX- 
136 pp. 
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P. Rendel Harris — Power, John E. The Rendel Harris Papyri of Wood- 
brooke College, Birmingham. Edited with Translations and Notes. 
Cambriäge, The University Press, 1936, gr. 80, XII-134 pp, V pl 

P. Ross. Georg. III — ZERETELI, Gregor et Jernsrepr, Peter. Spätrô- 
mische und bysantinische Texte. Tiflis, Universitätslithographie, 1930, 
£, 300 pp., pl. (Papyri Russischer und Georgischer Sammlungen, IT). 

P. Ross. Georg. V = ZERETELI, Gregor et JERNSTEDT, Peter. Varia. 
Tiflis, Universitätslithographie, 1935, fo, 280 pp. (Papyri Russischer 
und Georgischer Sammlungen, V). 

P. Ryl. = Catalogue of the Greek Papyri in the John Rylands Library, 
Manchester. Edited by A.S. HunT, J. de M. Jonnson, Victor MaRTIN, 
Colin H. RogerTs, Eric G. TURNER. Manchester, The University Press, 
1911-1952, 4 vol., 4°, pl. 

PSI == Pubblicarioni della Società italiana per la ricerca dei papiri greci e 
latini in Egitto. Papiri greci e Jatini. Firenze, E. Ariani-F. Le Monnier, 
1912-1957, 14 vol., gr. 8, pl. 

O. Strasb. = VierEck, Paul et SPIEGELBERG, Wilhelm. Griechische und 
griechisch-demotische Ostrakader  Universitäts- und Landesbibliothek 
zu Strassburg im Elsass. Berlin, Weidmann, 1923, 8°, XV-356 pp. 

P. Strasb. 1 — PREISIGKE, Friedrich. Griechische Papyrus der kaiserlichen 
Universitäts- und Landesbibliothek zu Strassburg im Elsass. Leipzig, 
Hinrichs, 1906-1920, 3 fasc., 40. 

_ 126-168 — CoLLomP, Paul et ses élèves. Papyrus grecs de la Biblio- 
thèque nationale et universitaire de Strasbourg. Paris, Les Belles-Lettres, 
1948, 80, 43 pp. (Publications de la Faculté des lettres de l'Université 
de Strasbourg, 97). 

— 169-178 = SCHWARTZ, Jacques et ses élèves. Papyrus grecs de la Bi- 
bliothèque nationale et universitaire de Strasbourg (Bulletin de la Faculté 
des lettres de l'Université de Strasbourg, 28, 1949-50) pp. 133-140. 

_ 196-204 = JiDEm (Ibid., 30, 1951-52) pp. 227-38. 

— 257-264 = HDEM (Ibid., 37, 1958-59) pp. 279-91- 

— 265-273 = lIDEM (Jbid., 38, 1959-60) pp- 207-218. 

=— 301-310 == JIDEM (Ibid., 41, 1962-63) pp. 273-286. 

P. Tebt. = The Tebtunis Papyri. Edited by Bernard P. GRENFELL, 
Arthur S. Hunt, J. Gilbart SMyry. London-New Vork, H. Frowde- 
Oxford University Press etc. 1902-1938, 3 tomes en 4 vol., gr. 80, 
carte, pli (University of California Publications, Graeco-Roman 
Archaeology, I-IV). 

P. Théad. = JOUGUET, Pierre. Papyrus de Théadeiphie. Paris, Fonte- 
moing, 19117, 8°, XVI-266 pp, IT pl. : 

P. Vars. = SWIDEREK, Anna. Professionis qd. mpoobéwmos fragmentumt 
(The Journal of Juxistic Papyrology, 2, 1948) pp. III-114. Rééd. 
Bôam, Richard. Contribution à l'étude de l'administration romaine en 
Égypte (Aegyptus, 36, 1956) pp. 273-4- 

P. Graec. Vindob. 1385, 13.581, 15.324 a = GERSTINGER, H. Bericht 
über die Schicksale der Wiener Papyrussammiung in der Zeit von 1938- 


1948 und den Stand der Arbeiten an den PER (L'antiquité classique, 29, 


1951) pp. 409-419. 
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— 16.887 = Hun&GEer, Herbert. Zwei Papyri aus dem byzantinischen 
À gypien (Jahrbuch der ôsterreichischen byzantinischen Gesellschaft, 9 
1960) pp. 21-24. ; 

— 19.799-19.800 — HunGER, Herbert. Die Logistie ein liturgisches Amt 
(Pap. Graec. Vindob. 19.799-r9.800) {Chronique d'Égypte, 32, 1957) 
pp. 273-283. 

— 19.853 — GERSTINGER, Hans. Eine Grunderwerbsapographe bei der 
« Bibliotheke Enkteseon » von Hermupolis Magna aus dem Jahre 319 n. 
Chr. (Pap. Graec. Vindob. 19.853) (Üsterreichische Akademie der Wis- 
senschaften, Philosophisch-historische Klasse ; Anzeiger, 87, 1950) pp. 
471-493. 

P. Vindob. Boswinhel — BoswinxeL, Ernst. Einige Wiener Papyri (P. 
Vindob. Boswinkel). Leiden, E.J. Brill, 1942, 4°, 76 pp., VI pl. (Papy- 
rologica Lugduno-Batava, 2). 

P. Vindob. Sijpesteijn — SIJPESTEIN, P. J. Eïnige Wiener Papyri 
(P. Vindob. Sijpesteijn). Leiden, E. J. Brill, 1963, 4°, K-136 pp. 
IV pl. (Papyrologica Lugduno-Batava, 11). 

P. Vindob. Theres. — WEssELy, Carl. Die griechischen Papyrusurkunden 
des Theresianums in Wien (Studien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, 1, 1901) pp. 1-5. 

P. Warren — The Warren Papyri. Leiden, E.J. Brill, 1941, 40, 74 pp., VIT 
pl (Papyrologica Lugduno-Batava, 1). 

O. Wilb. Brook. = PRÉAUX, Claire. Les ostraca grecs de la collection 
Charles-Edwin Wilbour au Musée de Brooklyn. New York, Brooklyn 
Museum, 1935, 80, 125 pp., II pl. 

P. Würzb. = Wiccken, Ulrich. Müitteilungen aus der Wüvzburger Papy- 
russammlung (Abhandlungen der preussischen Akademie der Wis- 
senschaîten ; Philosophisch-historische Klasse, 1933, 6) 123 pp, 3 pl. 

SB — Sammelbuch griechischer Urkunden aus ÂAgypten. Begonnen von 
Friedrich PReIsIGKE und Friedrich BiLABeL. Fortgeführt von Emil 
eme Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 1915-1963, 5 vol. + 5 fasc., 
gr. 80. 

SPP XX = WesseLv, Carl. Catalogus papyrorum Raïineri, series graeca. 
T . Textus graeci papyrorum, qui in libro « Papyrus Eyzherzog Rainer- 
Führer durch die Ausstellung, Wien 1894» descripti sunt. Leipzig, 
Jaessel, 1921, 4°, 163 pp. (Studien zur Paläographie und Papyrusfor- 
schung, XX). 

WesseLy, Carl. Les plus anciens monuments du christianisme écrits sur 
papyrus ; textes grecs édités, traduits et annotés. Paris, Firmin Didot, 
1906-1924, gr. 80, 2 vol., 284 pp., 3 pl. (Patrologia orientalis, IV, 2; 
XVIII, 3). 


3. TEXTES D'AUTEURS ET DE CODES 


Acta sanctorum … collegit, digessit, notis illustravit Joannes BOrLANDUS 
… Operam et studium Godefridus HENSCHENIUS .… Editio novissima, 
curante Joanne CARNANDET … Paris, V. Palmé fetc.], 1863-1940, 67 
vol. fo, illus., cartes, pli. 
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AELIUS ARISTIDE, Éloge de Rome — OLIVER, J.H. The Ruling Power. À 
Study of the Roman Empire in the and Century after Christ through the 
Roman Ovation of Aelius Arvistides (Transactions of the American 
Philosophical Society, N.S. 43, 4, 1953) pp. 871-1003. 

AGATHrAS, Historiarum libri V cum versione latina et annotationibus B. 
Vuzcanir. B.G, NIEBUHRIUS graeca recensuit. Accedunt Agathiae epi- 
grammata. Bonn, E. Weber, 1828, 80, KKXVII-XVI-419 pp. (Corpus 
scriptorum historiae byzantinae). 

AMMIEN MARCELLIN. Rerum gestarum libri qui supersunt recensuit, rhyth- 
micoque distinxit Carolus U. CLARK, adiuvantibus Ludovico TRAUBE 
et Guilelmo Heraro. Berlin, Weidmann, 1910-1915, 80, 2 vol., XI- 
VIIT-600 pp., V pl. 

Anthologie palatine, T-IX, 358 — Anthologie grecque. I. Anthologie pala- 
time. Texte établi et traduit par Pierre Wazrz {t. VIT : traduit par Guy 
Soury). Paris, Les Belles-Lettres, 1928-1957, 7 vol., 80. 

Anthologie palatine, XVI — Epigrammatum anthologia palatina cum 
Planudeis et appendice nova epigrammatum veterum ex libris et marmo- 
vibus ductorum ; annotatione inedita BorssoNApi1, CHARDONIS de la 
Rocuerte, Botant, partim inedita JacoBsu, metrica versione Hugonis 
Groru, et apparatu critico instruxit Fred. DüBner. Paris, Ambroise 
Firmin Didot, 1864-1890, 3 vol., gr. 80. 

ATHANASE. Opera omnia quae exstant vel quae ejus nomine circumferuniur 

. accurante et recognoscente J.P. Mine. Paris, J.P. Migne, 1857, 4 
vol., gr. 80 (Patrologiae cursus completus ; series graeca, 23-28). 

-—, Werke, herausgegeben von Hans-Georg Orrrz. Il, 1. Die Apologien ; 
IL, x. Urkunden zur Geschichte des ariamischen Streites, 318-328. Berlin- 
Leipzig, de Gruyter, 1934-1940, 6 fasc., 49. 3. Avpologia de fuga sua, 4. 
Apologia secunda, 5. Epistula encyclica, 8. Historia Arianorum. 

—, Lettres pascales, « Kephalaia» et suscriptions = SCHWARTZ, Eduard. 
Zur Geschichte des Athanasius. I (Nachrichten von der kôniglichen Ge- 
sellschaft der Wissenschaften zu Gôttingen; Philologisch-historische 
Klasse, 1904) pp. 345-353. 

AuRELIUS Vicror. Liber de Caesaribus. Praecedunt Origo gentis roma- 
mae et Liber de viris illustribus urbis Romae, subsequitur Epitome de 
Caesaribus. Recensuit Franciscus PicaLmAyr. Leipzig, Teubner, 1917, 
160, XXII-210 pp. | 

Barbavus Scaligeri = Mommsen, Theodor. Chronica minora saec. IV. V. 
VI. VII. Vol. I. Berlin, Weidmann, 1802, 4°, XII-756 pp., II pl. (Mo- 
numenta Germaniae historica ; Auctorum antiquissimorum, 0). Excerp- 
ta ex Bavbaro Scaligeri, pp. 274-298. 

Basics. Lettres I (lettres r-100). Texte établi et traduit par Yves COURTON- 
NE. Paris, Les Belles-Lettres, 1957, 12°, XXIV-223 pp. 

CassrANUS. Opera omnia cum amplissimis commentariis Alardi GAZAEI 
accurante et denuo recognoscente J.P. MIene. Paris, JP. Migne, 
1863-1874, 2 vol., gr. 80 (Patrologiae cursus completus ; series latina, 
49-50). 

Ceprenus. Compendium historiarum .… accurante et denuo recognoscente 
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J.-P. Miene. Paris, J.P. Migne, 1864, gr. 89, 1168 coli. (Patrologiae 
cursus completus .… ; Series graeca, 121). 

Chronicon paschale. Ad exemplar Vaticanum recensuit Ludovicus Dix- 
DORFIUS. Bonn. Weber, 1832, 2 vol., 80 {Corpus scriptorum historiae 
byzantinae). 

Cod. Just. = Codex Tustinianus recognovit et retractavit Paulus KRUEGER 
Ed. {stereot.] 11 à. Berlin, Weidmann, 1954, gr. 80, XXVIII-513 ne 

Cod. Theod. — Theodosiani libri XVI cum constitutionibus Sirmondianis 
et leges novellae ad Theodosianum pertinentes … Ediderunt Theodorus 
Mommsen et Paulus KRUEGER. Ed. [stereot.] 2a. Berlin, Weidmann. 
1954, 2 tomes en 3 vol, gr. 80. L 

Concile de Constantinople voir, ci-dessus, sub. x : Maxsi, t. III. 

Concile de Nicée voir, ci-dessus, sb. 1 : Mans, t. II. 

Const. Sirm. voir : Cod. Theod. 

CoriPpus. Libri qui supersunt recensuit Tosephus PArTSCH. Adiecta est 
tabula. Berlin, Weidmann, 1879, 40, LX-105 pP., front. (Monumenta 
Germaniae historica ; Auctorum antiquissimorum ; 3, 2). 

Corpus gloss. lat. II = Glossae latinograecae et graecolatinae ediderunt G. 
Goerz et G. GUNDERMANN Leipzig, Teubner, 1888, gr. 8, XLVII- 
597 pp. (Corpus glossariorum latinorum …., 2). 

Corpus gloss. lat. TIT — Hermeneumaia Pseudodositheana edidit G. Gomrz 
- Leipzig, Teubner, gr. 8, 1892, XXXVI-659 pp. (Corpus glossari- 
orum latinorum, 3). 

Diox Cassius. Historiarum romanarum quae supersunt edidit Ursulus 
Philippus BoïssevaIN. Berlin, Weidmann, 1895-1931, 5 vol, 80, pil. 

ÉpIPHANz. Ancoratus und Panarion. Herausgegeben … von Karl Horz. 
Leipzig, Hinrichs, 1915-1933, 3 vol., gr. 80 (Die griechischen christli- 
chen Schriftsteller der ersten drei Jahrhunderte, 25, 31, 37). 

Epiome de Caesaribus voir : AuRELIUS Victor. Liber de Caesaribus. 

Eusès8e. Werke. 1. Über das Leben Constantins … berausgegeben von 
Ivar. À. HEIKEL. 2. Die Kirchengeschichte bearbeitet von Eduard 
SCHWARTZ, die lateinische Übersetzung des Rufinus bearbeitet von 
Theodor Mommsen. Über die Märiyrer in Palästina. Leipzig, Hinrichs, 
1902-1909, 2 tomes en 4 vol., gr. 80, (Die griechischen christlichen 
Schriftsteller der ersten drei Jahrhunderte, 7, 9). 

EUTROPE. Breviariuwm ab urbe condita, cum versionibus graecis et Pauli 
Landolfique additamentis recensuit et adnotavit H. Drovsen. Berlin, 
Weidmann, 1879, 40, LXXII-430 pp. (Monumenta Germaniae histo- 
rica ; Auctorum antiquissimorum, 2). 

FLAvVIUS JosèPHE. Opera omnia post Immanuelem BEKKERUM recogno- 


és Samuel Adrianus NABEr. Leipzig, B.G. Teubner, 1888-1896, 6 vol. 
16°, ' 
GEORGES DE CHYPRE voir : HIÉROCLÈS. 


. GRÉGOIRE DE NAZIANZE. Opera quae exstant omnia accurante et recognos- 


cente J.P. MiGne. Paris, Garnier, 1862-1886, 4 vol, gr. 80 (Patrologiae 
cursus completus ; Series graeca, 35-38). 

HIÉROCLÈS, Le Synekdèmos d'Hiéroclès et lopuscule géographique de 
Georges de Chypre. Texte, introduction, commentaire et cartes par 
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Ernest HONIGMANN. Préface de Franz CumonrT. Bruxelles, Institut de 
philologie et d'histoire orientales et slaves, 19390, 79 pp., cartes (Corpus 
bruxellense historiae byzantinae ; Forma imperii byzantini, 1). 

Hist. aceph. = BATIFFOL, Pierre. Hisioria acephala avianorum (Mélanges 
de littérature et d’histoire religieuses publiés à l’occasion du jubilé 
épiscopal de Mgr de Cabrières, t. I, Paris, 1899) pp. 99-108. 

Hyvernar, Henri. Les actes des martyrs de l'Égypte, tirés des manuscrits 
coptes de la Bibliothèque vaticane et du Musée Borgia. Texte copte et 
traduction française, avec introduction et commentaires. Paris, Leroux, 
1886-1890, 4 fasc., 40. 

ISIDORE DE PÉLUSE. Epistolarum libri quinque post Jac. Brizrr, Cunradi 
RrtTERSsHUSII et Andreae ScHoTtt curas ad codices vaticanos exigit et 
plus bis mille locis emendavit, restituit, supplevit P. PossiNus … 
Paris, J.P. Migne, 1864, gr. 80, 1784 coll. (Patrologiae cursus comple- 
tus ; Series graeca, 78). 

Itinerarium Anionini Augusti et Hierosolymitanum ex libris manuscriptis 
ediderunt G. PARTHEY et M. PINDER. Accedunt duae tabulae. Berlin, 
F. Nicolai, 1848, 80, XXXVIII-403 pp., carte, pl. 

Jérome, Chronique = Die Chronik des Hieronymus. Hieronymi Chroni- 
con. Herausgegeben und in 2. Auf. bearbeitet ... von Rudolf HELm. 
Berlin, Akademie-Verlag, 1956, gr. 89, LII-455 pp. (Die griechischen 
christlichen Schriftsteller der ersten drei Jahrhunderte, 47 — Euse- 
bius Werke, 7). 

JULIEN. Oeuvres complètes I, 2. Lettres et fragments. Texte revu et traduit 
par J. Binez, Paris, Les Belles-Lettres, 1924, 80, XXIV-258 pp. 

Kephalaia voir : ATHANASE, Lettres pascales, « Kephalaia » et Suscrip- 
tions. ; 

Lacrance. De la mort des persécuteurs. Introduction, texte critique et 
traduction, commentaire de J. Moreau. Paris, Les éditions du cerf, 
(1954), 120, 482 pp. (Sources chrétiennes, 39). 

LacTANcE. Opera omnia … recensuerunt Samuel BRANDT et Georgius 
LauBManx. Vienne-Prague, F. Tempskyÿ ; Leipzig, G. Freytag ; 1890- 
1897, 3 tomes en 2 vol., 80 {Corpus scriptorum ecclesiasticorum lati- 
norum, XIX, XXVII). 

Lateyculus Veronensis voir : Not, dign. 

Lipanivs. Opera recensuit Richardus Forster. Leipzig, B.G. Teubner, 
1903-1927, 12 tomes en 13 vol., 169. 

Lisanius, Or. XLVII — Lipanius, Discours sur les patronages. Texte 
traduit, annoté et commenté par Louis HARMAND. Paris, Presses uni- 
versitaires de France, 1955, 8, 210 pp. (Publications de la Faculté des 
Lettres de l’Université de Clermont-Ferrand ; 22 s., 1). 

Lvpus, Jean. De magistratibus populi romani libri tres edidit Ricardus 
Wuenscy. Leipzig, B.G. Teubner, 1903, 16°, XLVI-183 pp. | 

Not. dign. = SeEcx, Otto. Nofitia dignitatum. Accedunt Notitia urbis 
Constantinopolitanae et Laterculi prouinciarum. Berlin, Weidmann, 
1876, 80, XXX-339 pp. Laterculus Veronensis : PP. 247-253. ES 

Pacuome. Vie = LerorT, L.Th. Les vies copies de Saint Pachôme et de ses 
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Premiers successeurs. Traduction française. Louvain, Bureaux du « Mu- 
séon », 1943, 80, XCI-437 pp. (Bibliothèque du « Muséon », 16). 
PACHOME. Vitae graecae ediderunt hagiographi Bollandiani ex recensione 
Francisci HaALkIN. Bruxelles, Société des bollandistes, 1932, 80, r10- 
474 pp. (Subsidia hagiographica, 19). 
PACHOME. Vitae sahidice scriptae, edidit L.Th. LEFORT. Paris, 


° Impr. 
nationale, 1933-1034, gr. 89, 1 tome en 2 vol., XIII-402 pp. (Corpus 
scriptorum christianorum orientalium ; Scriptores coptici, s. 3 a, 8). 


PAIANIOS, voir : EUTROPE. 


Patrum nicaenorum nomina latine, graëce, coptice, syriace, arabice, arme- 
niace. Sociata opera ediderunt Henricus GELZER, Henricus HiLGEn- 
FELD, Otto Cunrz. Adiecta est tabula geographica. Leipzig, Teubner, 
1898, 80, LXXII-265 pp., carte (Scriptores sacri et profani, IT). ' 

PHILON. Opera quae supersunt ediderunt Leopoldus Cox et Paulus 
WENDLAND, Berlin, G, Reimer, 1806-1930, 7 tomes en 8 vol., 80, 

PHILOSTORGE. Kiychengeschichte, mit dem Leben des Lucian von Antio- 
chen und den Fragmenten eines arianischen Historiographen, heraus- 
gegeben … von Joseph Bipez. Leipzig, J.C. Hinrichs, 1913, 80, CLXVI- 
II-340 pp. (Die griechischen christlichen Schriftsteller der ersten drei 
Jahrhunderte, 21). 

Paorius, Lexicon. Recensuit, adnotationibus instruxit et prolegomena 
addidit S.A, NABER. Leiden, E.J. Brill, 1864-1865, 80, 2 vol., 458 + 
455 PP. 

PIERRE LE DIACRE, De locis sanctis voir : Tosri, Luigi. 

PuINE, Naturalis Historiae libri XX XVII : post Ludovici Iani obitum 
recognovit et scripturae discrepantia adiecta edidit Carolus Narorr. 
I-XV. Leipzig, Teubner, 1906-1909, 169, 2 vol., XVI-556 + XIV-502 PP. 

PROCOPE. Opera omnia recognovit Jacobus Haurv. Leipzig, Teubner, 
1905-1913, 3 tomes en 4 vol., 160. 

PTOLÉMÉE. Geographia e codicibus recognovit, prolegomenis, annotatione, 
indicibus, tabulis instruxit Carolus MULLERUS. Paris, Firmin-Didot, 
1883, 49, 1023 pp. 

RUFIN. Opera omnia quae de suo elucubravit collecta, ordine disposita, … 

castigata, notis atque observationibus … illustrata, studio atque labore 
Dominici VALLARSII .. novissime recensuit, correxit, edidit J.P. MIGnE 
-. Paris, Garnier, 1878, gr. 80, 1216 coll. (Patrologiae cursus completus ; 
Series latina, 2x). 

SCHENOUTI. Vita et opera omnia edidit Johannes L&rpoLDT adiuvante W. 
E. Cruu. Interpretatus est H. WresmanN. III. Paris, Impr, nationale ; 
Leipzig, O. Harrassowitz, 1906-1931, gr. 8, 2 vol, 270 + 162 pp. 
(Corpus scriptorum christianorum orientalinm ; Scriptores coptici, s. 

* 2a, 4). 

Scripiores historiae augustae edidit Ernestus HoxL. Leipzig, Teubner, 
1927, 169, 2 vol., XVI-305 + 304 pp. 

SOCRATE, Socratis scholastici, Heymiae Sozomeni Historia ecclesiastica. 
Henricus VALESIUS graecum textum collatis mss codicibns emendavit, 
latine vertit, motis illustravit cujus editionem criticis observationibus 
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locupletavit Gul. READING. Accurante et denuo recognoscente J.P. 
Micne. Paris, J.P. Migne, 1864, gr. 8°, 1724 coil. (Patrologiae cursus 
completus … ; Series graeca, 67). 

SozOMÈNE voir : SOCRATE. 

STRABON. Geographica recognovit Augustus MEINEKE. Ed. stereotypa. 
Leipzig, Teubner, 1895-1899, 3 vol., 160. 

Suipas. Lexicon edidit Ada ApLer. Leipzig, BG. Teubner, 1928-1938, 
5 vol., 80 (Lexicographi graeci, 7, 1-5). 

Suscriptions voir : ATHANASE, Lettres pascales, « Kephalaia » ef Suscrip- 
tions. 

SvNÉsIUS. Opera quae exstant omnia, editore et interprete Dionysio PETA- 


vio … Accurante et recognoscente J.P. MIGnE. Paris, J.P. Migne, 
1859, gr. 80, 1756 coll. (Patrologiae cursus completus ; Series graeca, 
66). 


Tacire. P. Cornelii Taciti libri qui supersunt post C. HaLm-G. ANDRESEN 
septimum edidit Ericus KoësTERMANN. Î. Ab Excessu divi Augusti 
(Annales). II, r. Historiarum libri. Leipzig, B.G. Teubner, 1950-1952, 
80, XXVII-435 + 250 pp. 

THéoporer. Kirchengeschichte, herausgegeben von Léon PARMENTIER. 
2. Auf. bearbeitet von Felix ScHerDwEILER. Berlin, Akademie-Verlag, 
1954, gr. 80, XXIX-445 pp. (Die griechischen christlichen Schriftstel- 
ler der ersten drei Jahrhunderte, 44). 

Tosrr, Luigi. Storia della badia di Monte Cassino, divisa in Hibri nove, 
ed iltustrata di note e documenti. Napoli, F. Cirelli, 1842-1843, 3 vol. 
gr. 80. 

Tuéopmane. Chronographia recensuit Carolus de Boon. Leipzig, Teubner, 
1883-1885, gr. 80, 2 vol, VIIL-503 + 788 pp. 

Vita Constantini voir : EUSÈBE. 

Urkunden zur Geschichte des avianischen Streites voir : ATHANASE. 

ZosiMe. Historia nova edidit Ludovicus MENDELSsOnN. Leipzig, Teubner, 
1887, gr. 80, LIV-306 pp. 


4. INSCRIPTIONS 


Ann. Serv. Ant. 34, 1934 = LACAU, P. Inscriptions latines du temple 
de Louxor (Annales du Service des antiquités de l'Égypte, 34, 1934) 
pp. 17-46. 

An. ép. = L'année épigraphique. Revue des publications épigraphiques 
relatives à l'Antiquité romaine fondée par René CaGNaAT, 1888. Paris, 
E. Leroux - Presses universitaires de France, 1889 -1962, gr. 8°. 

Barrer — Balzcer, Jules. Inscriptions grecques et latines des tombeaux 
des rois ou syringes. Le Caire, Impr. de l'Institut français d’archéo- 
logie orientale, 1926, f, CXVI-625 pp., pil. {Mémoires publiés par les 
membres de l’Institut français d'archéologie orientale, 42). 

Chron. Ég., 28, 1953, p. 132 = MEREDITH, David. Eastern Desert of 
Egypt: Notes on Inscriptions (Chronique d'Égypte, 28, 1953) PP. 126- 
141. Pour l’editio princeps de cette inscription, voir, ci-dessous, L.A. 
Tregenza. 
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CIG = Corpus inscriptionum graecarum auctoritate et impensis Acade- 
miae litterarum regiae Borussicae ediderunt Augustus BoEcKHIUs, 
loannes FRAnzIUS, Ernestus Currius, Adolphus KircHnorr, Berlin, 
G. Reimer, 1828-1877, 4 vol, fo. 

CIL = Corpus inscriptionum latinarum. Berlin, G. Reimer, 1863-1959, 
fo, 16 tomes, illus., cartes, pil. 

Documenti antichi dell Africa italiana. Bergamo, Istituto italiano d’arti 
grafiche, 1932-1936, 3 fasc., 40. 

Ed. Diocl. de pretiis — MommMsen, Theodor et BLÜMNER, H. Der Maxi- 
maltarif des Diocletian. Berlin, G. Reimer, 1893, 4, XIIT-206 pp. 
Capuro, G. et Goopcxip, R. Diocketian’s Price Edict at Ptolemaïs 
{Cyrenaica) (The Journal of Roman Studies, 45, 1955) PP. 106-r15. 

Fontes voir : ci-dessus, sub 2. 

GrRARD, Textes : voir, ci-dessus, sub 2. 

Tnscriptiones creticae, opera et consilio Friderici HALBHERR collectae … 
curavit Margarita Guarpuccr. Roma, Libreria dello Stato, 1935-1950, 
4 vol, fo, ill, cartes. 

IGRR = Inscriptiones graecae ad res vromanas pertinentes … Edendum 
curavit R. CAGNAT, auxiliantibus J. TouTain, G. Larave, P. Jouauer, 
P. BOUDREAUX. Paris, Leroux, 1901-1927, 3 vol., 40. 

ILS = Dessau, Hermann. Inscriptiones lalinae selectae. Berlin, Weid- 
mann, 1892-1916, 3 tomes en 5 vol., 80, 

KAIBEL, Georg. Epigrammata grasca ex lapidibus conlecta, Berlin, G. 
Reimer, 1878, 8, XXIV-703 pp. 

KuBirscHEek, Wilhelm. Eine Inschrift des Speichers von Andriake {Lykien) 
(Numismatische Zeitschrift, 51, 1918) pp. 63-72. 

LEFEBVRE, Gustave. Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte. 
Préface de Gabriel Mizrer. Le Caire, Imprimerie de l’Institut français 
d'archéologie orientale, 1907, £°, XL-174 pp. 

LETRONNE, Jean-Antoine. Recueil des inscriptions grecques et latines de 
l'Égypte .… depuis la conquête d'Alexandre jusqu'à celle des Arabes. 
Paris, F. Didot, 1842-1848, 2 vol. 49 + atlas fo. 

Mise, Joseph G. Greek Inscriptions. Oxford, University Press, 1905, f°, 
XI-153 pp., XI pl. (Catalogue général des antiquités égyptiennes du 
Musée du Caire, 9201-9400, 2600-26123, 33001-33037). 

OLIVERIO, G. La fonte di Apollo (Notiziario archeologico, 4, 1927) pp. 
215-243. 

OGIS = DiTTENSERGER, Wilhelm. Orientis graeci inscriptiones selectae. 
Sylloge inscriptionum graecarum. Leipzig, S. Hirzel, 1903-1905, 80, 2 
vol., VIL-658 + VII-750 pp. 

RoBErT, Louis. Hellenica. Recueil d'épigraphie, de numismatique et d'an- 
tiquités grecques, IV. Épigrammes du Bas-Empire. Paris, Adrien Mai- 
sonneuve, 1948, gr. 80, 153 pp. 

SB voir : ci-dessus, sub 2. 

SEvRIG, H. Noies épigraphiques (Syria, 12, 1931) pp. 321-323. 

SEG — Supplementum epigraphicum graecum. Leiden, A.W. Sijthoff, 
I (1923)-19(1963), 80. 
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BGU I, 8= W., Chrest., 170. 821, 
834. . 

BGU I, 21. 874, 120, 125,7, 131’, 
1331, 135%, 1365, 2169, 2178. 

BGU I, 286. 697. 
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Fontes® III, 135. 538. 
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2174 6. 
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424. 62%, 698, 1214, 1231, 1247, 
1255, 1265, 1285, 255. 








BGU Iv, 1049. 851, 867, 944, 1861, 
258, 263. 

BGU IV, 1092. 1264, 

BGU VII, 1566. 205, 
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W., Chrest., 194. 331. 
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126%, 1273, 1295, 1575, 

CPR 20 = W., Chrest., 402. 201. 

CPR 41. 136%, 

CPR 233 = W., Chrest., 42. 452, 583, 
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P. Aberdeen 50. 827, 


*P. Abinn. 1 = Journ. Eg. Arch. 
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265. 545, *551, 2215, 

P. Abinn. 3 = P. Lond. IL, 234 = 
W., Chrest., 179. 802,5, 837, 845, 
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P. Abinn. 12 = P. Gen. 50. 1496. 

P. Abinn. 18 = P. Lond. Il, 408. 
1501. 

P. Abinn. 22 = P, Lond. II, 244 = 
SB 9023. 1801. 

P. Abinn. 28 = P. Lond. II, 4It. 
1498. 
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P. Abinn. 44 voir P. Théad. 23. 

P. Abinn. 45 — P. Lond. IE, 245. 
149 4 6, TOT?. 

P. Abinn. 47 = P. Gen. 47. 136, 
149246, 161?, 1667, 8. 

P. Abinn. 48 — P. Lond. LI, 242. 
14948, 1617, 166?. 

P. Abinn. 49 — P. Lond. II, 403. 
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P. Abinn. 50. 149, 1611. 
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P. Amh. 141 = M, Chrest., 126. 
1321, 1611. 
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P. Ant. 39. 381, 100!, 120, 1224, 
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P. Ant. Il, 108. 195, 214?. 
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922. 


+P. Athen. 40. 83°, 90%, 196, 214?, 
*258, 261. 
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P. Bâle 14. 214. 
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. Bodl. II, 2065. 205, 208?, 209°. 
. Bodl. II, 2066. 198, 190, 205, 
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©. Bodl. II, 2086-2088. 194, 212, 
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214. 
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©. Bodl. IT, 2090. 194, 195, 2073. 
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O. Bodl. II, 2092. 194. 

©. Bodl. II, 2093. 194, 2074, 

©. Bodl. II, 2097. 194. 

©. Bodl. II, 2098-2099. 194, 2131 
©. Bodl. II, 2100. 194. 

©. Bodi. II, 2101. 192. 

©. Bodl. II, 2102. 2166. 

©. Bod!. TI, 2103. 2716. 

©. Bodl. II, 2109-2112. 216%. 

O. Bodl. IT, 2116. 2119, 2142. 

O. Bodl. II, 2178. 2172. 

©. Bodl. IT, 2119. 2142. 

P. Bouriant 20 = M., Chrest., 96 — 


Fontes? III, 172. 1455, 14685, 
158%4, 159945, 160, 18091, 263. 
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15, 1940, pp. 293-5 = SB 8085. 
193, 214?, 2161. 


P. - Caire Goodspeed 11 = W., 
Chrest., 421. 2142. 

P. Caire Goodspeed 12 = W., Chrest., 
253. 131°, 1325, 1331, 1359, 1368. 

P. Caire Goodspeed 13. 1325, 1331. 

P. Caire Goodspeed 14. 21822, 

P. Caire Goodspeed 15. 163%, 
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2, 1934, pp. 1-8=SB 7622. 
7ai?, 7222, 97°, 1268, 1275, 
1285, 16812, 180, 237. 

P. Cair. Isidor. 2 = Ét. de Pap. 
2, 1934, pp. 8-11 = SB 7623. 
93°, 174, 17556, 262. 

*P. Cair. Isidor. 3 = Ét. de Pap., 
3, 1936, pp. 2-10 = SB 7660. 
93°, *174, 17613, 1787, 179, 263. 

P. Cair. Isidor. 4 = Ét. de Pap. 
3 1936, pp. 10-12 = SB 7670. 
935, 174, 17615, 1787, 170. 

*P. Cair. Isidor. 5 — Ét. de Pap., 
3 1936, pp. 12-17 = SB 7671, 
7672. 935, *174, 1761, 179, 263. 
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52%, 782, 941, 173, 17340678, 
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87?, 120, 122910, 204, 239, 258. 
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PB. Copt. Lond. 476 verso = SB 
6097. 1514, 


P. Cornell 18. I8r?, 1825. 
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Keph. 373. 248. 
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Aboukir 70. 

Abydos 1434, 245. 

Alexandrie 9, 15, 15%, 17, 17 4, 
225,23, 53, 57, 58, 60, 70, 83, 87, 
92, 95, IOT, 102, 1228, I45, I46, 
189, 196, 198, 203, 2131, 2142, 
217, 218, 2181, 2198, 247, 240, 
260. Voir aussi, ci-dessous, 6. 
Index analytique. 

Ammoniace 105. 

Andropolis 102. 

Antaeopolis 44?, 104. 

Antinoïte, nome. root. 

Antinoopolis 15, 15%, 32, 33%, 
44%, 45, 45? 47!, 53, 70, 1001, 
104, 106, 120, 1271, 186, 1871, 
217. 

Antioche 246. 

Antiphra 48, 105. 

Antipyrgos 48, 481: ?, 49, 105. 

Aphnaeum 103, 106. 

Apbrodito 233. 

Aphroditopolis 104. 

Apollonia 105. 

Apollonopolis 44%, 104, 105. 

Arménie 65, 246. 

Arsinoë 29, 53, 53°, 98, 104, 120, 
123, 123°, 1264, 133°?, 1349, 139%, 
158%, 160, 218, 2785. 

Arsinoïte, nome, 20, 29, 52, 53, 
93,93% 5, 94, 124, 172%, 173, 175, 
1755, 176, 178, 180$, 2161, 2271, 
261, 262, 264. 

Athribis 54, 54%, 71, 103, 248. 

Augustamnique : voir, ci-dessous, 
6. Index analytique. 


Babylone 32, 103, 2131 
Bacchias 227*. 

Barca 48, 105, 107. 
Berenice 48, 105. 


Bithynie 65, 84, 239, 250. 
Bouto 100, 102, 2271. 
Bubastis 103. 

Bousiris 35, 35!, 103. 
Byblos 65, 244. 

Byzance 203. 


Cappadoce 65, 252. 

Carie 43. 

Casiotis 100. 

Casium 54, 103, 106. 

Chaerecla 48, 482, 105. 

Chairéou 203. 

Chalcédoine 65, 84, 245. 

Cilicie 65. 

Cléopatris rot, 103. 

Cléopatris-Arsinoë ror1. 

Clysma 103, 106. 

Comana 255. 

Constantinople 54,545, 57, 92, 927,95, 
188, 218, voir aussi, ci-dessous 6. 
Index analytique. 

Constantino-Diocletianopolis 105, 
106, 10610, 

Coptos 35, 351, 104, 1831. 

Corinthe 66, 245. 

Crète voir, ci-dessous, 6. Index 
analytique. | 

Cynopolis (du Delta) 100, 103. 

Cynopolis 104. 

Cynopolite, nome 262. 

Cyrénaïque 57, 58, 222, 222! 
voir aussi, ci-dessous, 6. Index 
analytique. 

Cyrène 31, 34°, 48, 105. 


Damas 65, 246. . 
Dardanis voir Darnis. ; 
Darnis 48, 487, 49, 491, 105. 

Delta 9, 23, 44, 51, 52, 53, 53° 





54, 100, 100%, IOT, O1. 
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Diocletianopolis, voir Constantino- 
Diocletianopolis. : 
Dionysias ro, 54, 545, 675, 123, 
148, 149, 1491, 170. 
Diospolis {du Delta) root, 102. 
Diospolis 54, 1001, 104, 120. 
Dôdecaschoinos 35, 47. 


Égypte 5, 6, 63, 7, 75, 8, 9, IT, 12 
12%, 14, 14b 28 15, 155, 16, 
1645, 17, 17%: 4,18, 18%, 201, 217, 
22, 23, 24, 24?, 25%, 26, 27, 271, 
28, 28%, 30, 31, 314, 32, 329, 33, 
33°, 34, 35, 35°, 36, 36% 4, 37, 
38, 39, 39%, 40, 41,41%, 42, 421, 53, 
53°, 54, 57, 58,:59, 671, 7o, 75, 
78, 78, 79, 81, 87, 88, 91, 95, 
961, Io7, 1071, 113%, 114, 1149, 
115, 139, 143, 145, 146, 147, 
148, 1483, 150, 152, 152%, 160%, 
162, 167, 16883, 169, 171, 1711, 
184, 1845, 185, 190, 210, 220, 
221, 221%, 223, 223?, 224, 225, 
226, 227, 228, 229, 2291, 2311, 
232, 232?, 233, 23395, 234, 235, 
240, 246, 247, 248, 240, voir aussi, 
ci-dessous, 6. Index analytique. 

Égypte, Basse 53. 

Égypte, Haute 9, got. 

Égypte, Moyenne 9, 58, 59, 106, 140. 
Égypte Herculia, Jovia, voir, ci- 
dessous, 6. Index analytique. 

Éléphantine 444, 105. 

Erythron 49, 49}, 105, 107. 

Euhemèria 2272 

Euphratensis 247. 


Fayoum 0, 10, 19, 201, 867, 1824, 
191, 227. 


Galatie 246. 

Gaule 33. 

Gaza 65, ror, 244. 
Gerra 103, 106, 1062. 
Grèce 65. 


Hadrianè 48, 105. 


Héliopolis 65, 103, 243, 260. 

Heptanomie 44, 49, 52, 52%, 782, 173. 

Héracleidès, méris 179. 

Héracléopolis Magna 31, 53, 104, 
120. 

Héracléopolis parva 103. 

Hermonthis 105, 

Hermopolis magna 32, 331, 449, 
45, 45°, 471, 98, 99, 104, 106, 
1114, 1134, 110, 120, 1241, 1264, 
127%, 133, 1331, 1347, 1442, 147, 
158%, 16419, 1655, 186, 1871, 1901, 
217, 2176. 

Hermopolis minor 100, 102. 

Hermopolite, nome 93, 93 5, 106, 
174, 175, 1755, 178, 1871, 2161, 
230, 262, 264. 

Hérôopolite, nome ror1, 

Hibis 1061, 1831. 

Hydrax 49, 491. 

Hypsélis 44°, 104, 120, 2111 


Illyricum 115, 116. 
Isaurie 57, 248. 
Ision 191, 195. 


Kabasa 102. 

Karanis 10, 134, 1601, 179, 186, 
187, 1901, 2064, 2075, 2271, 2284, 

Koussai 445, 93, 104, 106, 1745, 
175, 175. 





Latopolis 105. 

Leontopolis 103. 

Letopolis 103. 

Leucogion 197. 

Libye 41, 41°, 57; 100, 222, voir 
aussi, ci-dessous, 6. Index ana- 
lytique. 

Libye, nome 47, 475. 

Louqsor 71, 11. 

Lycie 65. 

Lycopolis 443, 45, 104. 

Lycopolite, nome 1212. 


Maréotis, lac 31. 
Maréotis 1or, 101%, 102. 





Helearchia 1ox, 1014, 102. 


Maréotis, nome 47, 477. 
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Marmarice 105. 

Marmarique, nome 47, 47 7. 

Maximianopolis 104, I06, 1061, 
191, 195. 

Memphis 54, 103, r20, 194, 195, 
2131. 

Memphite, nome 2271, 

Ménélaïte 107, 1015, 102. 

Méroë, royaume 374 

Metelis 102. 

Môthis 1831. 


Naucratis 15, 102. 

Néapolis 48, 482, 105, 217, 218. 
Nicée 65, 244. 

Nicomédie 34, 97%, 240, 260. 
Nikiou 100, 103. 

Nilopolis 104, 106, 120, 1221, 


Oasis d'Ammon 47, 47% %, Io2. 

Oasis, grande 47, 104, 1061, 118, 
120, 147, 1831. 

Oasis, petite 67, 107, 237. 

Ombi 105. 

Onouphis 103. 

Ostracine 54, 103, 106. 

Oxyrhynchite, nome 284, 52, 55, 
97% 98, 1oo!, 144, 145, 2161, 
227, 262. 

Oxyrhynchus 10, ro, 21, 215, 
28, 29, 30, 31, 32, 33, 44, 53, 
53°, 54, 541, 67, Got, 71, 80, 867, 
97%, 98, 100! 104, Io9, tr15, 
T22, 113, 1134, 1152, 1184, 110, 
120, 1228, 123, 1241, 1264, 133, 
134, 134, 139Ÿ, 1427, 146, 163, 
1635, 16410, 1659, 1669, 18r, I91, 
218, 2185, 2201, 237, 263, 265. 


Pachnemunis ror, 102. 

Palaibisca 49, 491. 

Palestine 65, 2322. 

Palmyre 32, 239. 

Panephysis 103. 

Panopolis 443, 104, 1225. 

Panopolite, nome, 91, 93, 935, 1212, 
123, 1241, 213, 263. 


Paraetonium 15%, 47, 48, 105. { Terenouthis 1or. 





Paralos 101, 102. 

Patras 661, 245. 

Pèdonia 48, 105. 

Péluse 54, 1or, 103, 106, 1064, 

Pentapole, voir Cyrénaïque. 

Pentaschoenum 103, 106. 

Phakousa 103. 

Pharbaethos 103. 

Phénicie 65. 

Philadelphie 19, 31, rgo1, 2273. 

Philae 105, 2176. 

Philotéris 170. 

Phragonis 100, 101, 102. 

Phrygie 43. 

Phthemphouthi 100, 100?, 103. 

Phtenotu 100, 102. 

Prèktis 2111: 3. 

Prosopite 100, 103. 

Ptolémaïs (Libye) 31, 48, 49, 105, 
222. 

Ptolémais (Thébaïde) x 5, 104, 2111, 
2161, 


| Ptolémaïs Néa 170. 


Qena 1061, 


Raphia 65, 246. 

Rhinocolure 54, 103, 106. 

Rome 92, 927, 188, 193, voir aussi, 
ci-dessous, 6. Index analytique. 


Saïs 102. 
Samosate 65, 248. 
Scenae 103. 
Schedia 1071, 102. 


{ Sebennytos 102. 


Socnopaiou Nêsos 2272 
Sôzousa 48. 

Syène 105, 2176, 222. 
Syrie 60, 94° 

Syrie Phoenice 43. 


Tampeti 71. 

Tanis 103. 

Tarse 65, 246. - 
Taua 100, 100?, 103. 
Taucheira 48, 105. 

Tentyra 104. 
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Théadelphie 10, 166, 187, 2064, ! Thèbes 105. 


207, 2094, 227, 2272, 228, 2284, 

Thébaïde 203, 31, 35, 41, 412, 52, 
58, 867, 1264, 197, 2064, 2075, 
222, 222%, voir aussi, ci-dessous, 
6. Index analytique. 

Thébaïde, Haute 55. 

Thébaïde inférieure 126$, voir aussi, 
ci-dessous, 6. Index analytique. 

Thébaïde supérieure, voir ci-dessous 
6. Index analytique. 





| Thémistès, méris 179. 


Thennesos 103, 106. 
Thinis 448, 104. 

Thmouis 20, 54?, 103, 178. 
Trimithis 1831. 


Xoïs 102, 


Zagulis 48, 105. 
ZLygra 47, 48, 482, 49, 105. 














3. INDEX DES NOMS DE PERSONNES 


Les personnages dont le nom est précédé d’un astérisque figurent dans 
notre Prosographie (Appendice I). Le même signe indique les pages de 


la notice qui lui est consacrée. 


Abinnaeus, voir: Flavius Abinnaeus. 

Abous, horiodecte 179. 

Achilleus, corrector 35, 42, 67, 74. 

Aelianus, voir: Sostratus Aelianus. 

Aelius Eusebius, voir: Flavius Aelius 
Eusebius. 

Aelius Gessius, voir : Flavius Aelius 
Gessius. 

*Aelius Hyginus, préfet d'Égypte 
*240. 

*Aelius Palladius, préfet d'Égypte 
65, 671, *248-249. 

*Aelius Publius, préfet d'Égypte 
44 67, *237-238. 

Aemilianus, voir: L. Mussius Aemi- 
lianus. 

Aemilius Rectus, préfet d'Égypte 
174. 

*Aemilius  Rusticianus, vicaire 
d'Orient (?) 55, 635, 144,*236-237. 

Alexander, voir: Arrius Alexander, 
Julius Alexander, Ti. Julius 
Alexander, Ulpius Alexander. 

Alexandre 1871. 

Alexandrins 18%, 62, 92, 1434, 
146, 262. 

Ammonianus, voir: Valerius Ammo- 
nianus. 

Ammonios, horiodecte 179, 1808, 

Ammonius, voir : Aurelius Ammo- 
nius. 

Anaios, géomètre 179. 

ÂAnastase, empereur 585. 

*Annius Diogenès,  procurateur 
*261. 

Antonin le Pieux, empereur 21. 





*Antoninus, 7afionalis *259. 

Antonius, voir : Aurelius Antonius. 

Antonius Domitianus, voir : Flavius 
Antonius Domitianus. 

*Antonius Gregorius, praeses de 
Thébaïde *251. 

Antonius Sarapammon, stratège- 
exactor 124?. 

*Antonius Theodorus, 7ationalis 
*260, 

Antonius Theodorus, voir : Flavius 
Antonius Theodorus. 

Apion, voir : Aurelius Apion. 

Apions 2291, 233, 233%. 

Aphrodisios, géomètre 179. 

Apolinarius, stratège 1241. 

Apollônia 264. 

Apollônios, géomètre 179. 

Apollonius, voir : Septimius Apollo- 
nius, Flavius Septimius Serenus 
Apollonius. 

Aquila, voir: Subatianus Adquila. 

Arabes 220. 

Arcadius, empereur 106. 

*Aristius Optatus, préfet d'Égypte 
168, 168%, 169, 170, 172, 1724, 
177, 180, 173, *237. 

*Armenius, praeses de Thébaïde 
*255. 

*Arrianus, procurateur *2617. 

Arrianus, voir: Satrius Arrianus. 

Arrius Alexander, augustal 705, 

#Arrius Diotimus, rationalis Aëgyp- 
#i 808, *258, 260. 

Arsenius, voir: Flavius Eutolmius 
Arsenius. 
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Asclepiadès, voir : Aurelius Ascle- 
piadès, Flavius Asclepiadès. 
Asclepiadès Hesychius, voir: Fla- 
vius Asclepiadès Hesychius. 
Asterius, voir : Valerius Asterius. 
Asyneritius, voir : Flavius Olym- 
piodorus alias Asyncritius. 

Athanase, évêque d'Alexandrie 162, 
2215. 

Athenodorus, voir: Julius Atheno- 
dorus. L 

Auguste, empereur 14, 14°, 16, 18, 
183, 21. 

Aurelia Thaësis 265. 

Aurélien, empereur 31, 32, 32%, 192. 

Aurelios Isidoros, cultivateur à 
Karanis 10, ïol, xr194, x21?, 
2075, 2284, 

Aurelius Ammonianus 136%. 

*Aurelius Ammonius, préfet d’É- 
gypte *240, 261. 

*Aurelius Antonius, praeses d'É- 
gypte Herculia *255. 

*Aurelius Apion, préfet d'Égypte 
#241. 

Aurelius Asclepiadès, praepositus 
pagi 1325, 1331. 

*Aurelius Asclepiadès, rafionalis (?) 
*258. 

Aurelius Byzès, praeses de Crète 43. 

*L. Aurelius Catulinus, praeses 
de Thébaïde *254. 

Aurelius Gerontius, praepositus pa- 
gi 1337, 134. 

*Aurelius Gregorius, procurateur 
d'Heptanomie 90%, *261r. 

Aurelius Heras, praepositus pagi 
134. 

*Aurelius Herôdès, praeses de Thé- 
baïde *254. 

*Aurelius Horion 284. 

*Aurelius Isidorus, procurateur de 
Thébaïde inférieure *267. 

Aurelius Kyros, nyctostratège 1656, 

Aurelius Plutarchus 145, 237. 

Aurelius Proteas, dioecète 814. 

*Aurelius Reginus, praeses de Thé- 
baïde *250. 





Aurelius Reginus, préfet de la lé- 
gion III Augusta 250. 

Aurelius Sabinianus 82. 

*Aurelius Sarapion, rationalis *258. 

Aurelius Zenodotus 1641, 

Ausonius, voir : Flavius Julius Auso- 
nius. 

Avidius Cassius, usurpateur 23, 2 32. 


*Bassianus (?}, préfet d'Égypte *249. 

Bassianus 240. 

Bassus, voir : Claudius Bassus, dit 
aussi Himerios. 

Beronicianus, voir: Flavius Leon- 
tius Beronicianus. 

Bèsarion 152, 1521. 

Blemmyes 31, 314, 35, 54, 222. 

Byzès, voir : Aurelius Byzès. 


Caecilianus 
d'Orient 55f. 

C. Calvisius Statianus, préfet 
d'Égypte 23. 

Caracalla, empereur 25, 26, 27, 
291, 38. 

Carus, empereur 342. 

Cassius, voir: Avidius Cassius. 

*Cataphronius, préfet d'Égypte 
63, 65, *244. 

Catulinus, voir: L. Aurelius Catu- 
linus. 

*Cerealius  Telephius  Hieroclès, 
braeses de Thébaïde *251-252. 

*Chrysippus, censitor 93, 03°, 04, 
*263. 

Claude I, empereur 171. 

Claude II, le gothique, empereur 
30, 31. 

*Claudius, préfet de l'annone 
d'Alexandrie *260. 

*Claudius Bassus dit aussi Himé- 
rios, rationalis *259-260. 

Claudius Firmus, corrector 32% pré- 
fet d'Égypte 67. 

Claudius Julianus, rationalis (?) 827. 

Claudius Marcellus, rafionalis 827. 

Clematius, Alexandrin 1434. 

Clodianus, voir: Titinnius Clodianus. 


Placidus, comte 
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*Clodius Culcianus, préfet d'Égypte 
62, *238, 239. 

Commode, empereur 214. 

Constance [, empereur 250. 

Constance IT, empereur 545, 60, 
62, 242, 243, 245, 262. 

Constant, empereur 54°, 884, 250. 

Constantin I, empereur 6, 12?, 495, 


53, 582, 60?, 62, 67,84, 85°, 1o0!!, | 


143, 180, 242, 251, 259, 260. 
Constantin Il, empereur 545. 
Culcianus, voir : Clodius Culcianus. 
Cyrillus, vois : Ulpius Cvrillus. 


Dioclétien, empereur 5, 6, 281, 30, 
33, 34, 341 3, 35, 35°, 36, 36% 4, 
37, 38, 38, 39, 41, 42, 43, 47, 55, 
58%, 59, 64, 66, 77, 78, 93, 143, 
143, 144, 145, 146, 168, 1685, 170, 
173, 185, 189, 1894, 206, 219, 220, 
221, 224, 226, 2262, 235. 

*Diodotus, rationalis verum  pri- 
vatarum *259, 

Diogenes, voir : Annius Diogenes. 

Diognetos, procurator Augustorum 
827. 

Dionysarius, voir : Flavius Diony- 
sarius. 

Dioscouridès, voir : Valerius Julia- 
nus alias Dioscouridès. 

Diotimus, voir : Arrius Diotimus. 

Domitianus, voir : L. Domitius Do- 
mitianus, Flavius Antonius Do- 
mitianus,. 

L. Domitius Domitianus, usurpa- 
teur 35, 351, 171. 

Domittius Asclepiadès, voir Fla- 
vius Domittius Asclepiadès. 
Domnus, voir : Pomponius Domnus. 
Dracilianus, vicaire d'Orient 237. 
*Dracontius, procurateur de la 
monnaie d'Alexandrie 91, *262. 


Ecdicius, voir : Olympus Ecdicius. 

Égyptiens 15, 63, 1434, 2252. 

Élagabale, empereur 30. 

Épiphanius, voir : Flavius Epipha- 
nius, Valerius Epiphanius. 


| 
Î 
; 
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Erythrius, voir: Flavius Ulpius 
Erythrius. 

Eubulius Julianus, voir : Julius 
Eubulius Julianus. 

Eulogios 227, 228. 

Eulogius, voir : Flavius Eulogius. 

Eusebius, augustal 253. 

*Eusebius, pyraeses de Thébaïde 
725, 1825, *253. 

Eusebius, voir : Flavius Aelius Euse- 
bius, G. Valerius Eusebius. 

Eutolmius Arsenius, voir : Flavius 
Eutolmius Arsenius. 

Eutolmius Tatianus, voir : Flavius 
Eutolmius Tatianus. 

Eutropius, voir : Flavius Septimius 
Eutropius. 

Eutrygius, voir : Flavius Eutrygius. 

Eutychius, voir : Flavius Eutychius. 

Evethius, voir : Valerius Evethius. 


Fabius Maximus, praeses du Sam- 


nium 244. 
*Faustinus, préfet d'Égypte 65, 
84, *245, 259. 


Faustinus, voir : Fiavius (?) Faus- 
tinus. 

Firmus, rebelle 31, 32. 

Firmus, voir : Claudius Firmus. 

*Flavianus, préfet d'Égypte 61, 
66, *246. 

Flavius Abinnaeus, praefectus alae 
10, 10Ÿ, 54, 545, 55, 67°, 123, 
148, 149, 149$. 

Flavius Aelius Eusebius praeses 253. 

*Flavius Aelius Gessius, praeses de 
Thébaïde 621, *253. 

*Flavius Antonius Domitianus, 
praeses de Thébaïde *252. 

*Flavius Antor ‘us Theodorus, pré- 
fet d'Égypte 61, 65, *243. 

Flavius Asclepiadès, logistès 113%. 

*Flavius Asclepiadès Hesychius, 
praeses de Thébaïde 63, 635, *254. 

Flavius Dionysarius, logistès et. ri- 
parius II2, II2?. 

*Flavius Domittius Asclepiadès, 
praeses de Thébaïde 62, *255. 























*Flavius Epiphanius, praeses de 
Thébaide *254. 

Flavius Eulogius, logistès ‘et ri- 

parius 112, 1:21, 1632 8, 1640. 


*Flavius Eutoimius  Arsenius, 
praeses de Thébaïde *253. 
*Flavius  Eutolmius Tatianus, 


braeses de Thébaïde puis préfet 
d'Égypte 13, 56%, 63, 634, 64, 
65, 70, 70% 3: 5, 1427, 148, 149, 
#247-248, *251-252. 

Flavius Eutrygius, logistès 1134. 

*Flavius Eutychius, praeses de 
Thébaïde *252. 

*Flavius (?) Faustinus, ationalis 
121, 245, *250. 

*Flavius Gennadius, juridicus Ale- 
xandriae *263. 

*Flavius Herac..., procurateur des 
domaines impériaux *262. 

*Flavius Heraclius, praeses de Thé- 
baïde *252. 

Flavius Hermeias, logistès et de- 
fensor 112, 112%, 1184 

*Flavius Hyginus, préfet d'Égypte 
65, *241-242. 

Flavius Julianus 53%. 

*Flavius Julius, praeses de Thé- 
baïde *251. 

*Flavius Julius Ausonius, praeses 
d'Augustamnique 251, *256-257. 

*Flavius Leontius Beronicianus. 
praeses de Thébaïde *255. 

Flavius Leucadius, logistès 1134. 

*Flavius Macanus, procurateur des 

domaines impériaux *262. 

Flavius Olympiodorus alias Asyn- 
critius, praepositus pagi 133°, 
134. 

*Flavius Olympius, praeses d'Au- 
gustamnique *257. 

Flavius Paranius, s#ratège et logis- 
tès 1125. 

*Flavius Philagrius, préfet d'Égypte 
360-361. 59°, 671, 62, 64, 65, 84, 
142, 1426, 153?, *242, *243. 

*Flavius Pompeius  Pergamius, 
braeses de Thébaïde *252-253. 
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*Flavius Septimius  Eutropius, 
praëses de Thébaïde *254. 

*Flavius Septimius Serenius Apol- 
lonius, procurateur got, *262. 

*Flavius Soterichus, préfet de 
l’annone d'Alexandrie *260. 

*Flavius Strategius, praeses de 
Thébaïde 62, *257. 

*Flavius Theodorus, praeses d'Au- 
gustamnique *257. 

*Flavius Ulpius Erythrius, praeses 
de Thébaïde *253. 

Florentius, augustal 60, 76. 

*Florentius, préfet d'Égypte *24r. 

Florentius, rafionalis 241. 


Galère, empereur 1081, 250. 
Gallien, empereur 32. 


Gennadius, voir : Flavius Genna- 


dius. 
Georges, évêque d'Alexandrie 262. 
*Gerontius, préfet d'Égypte 65, 
#245. 


| Gerontius, voir : Aurelius Gerontius. 


Gessius, voir: Flavius Aelius Gessius. 

Goniates 31. 

Gregorius, voir: Antonius Grego- 
rius, Aurelius Gregorius. 


*Hadrianus (?), préfet d'Égypte 
*249. 

Hadrianus, voir : Rufus Synesius 
Hadrianus. 

Hadrien, empereur 15, 1004. 

Herac..…., voir : Flavius Herac….. 

Heracleidès, praepositus pagi 2271. 

Heraclès 1871. 

Heraclius, voir : Flavius Heraclius. 

Heras, voir : Aurelius Heras. 

Hermeias, voir : Flavius Hermeias. 

Hermias, stratège-exacior 1241. 

Hermogenes, voir : Parnasius Her- 
mogenes. 

Herodes, voir : Aurelius Herodes. 

Herôn, cultivateur à Théadelphie 
227, 228. 

Herôn, géomètre 179. 

Herôn, voir : Valerius Herôn. 
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Hesychius, voir: Flavius Asclepia- 
dès Hesychius. 

“Hierius, préfet d'Égypte 65, 
#246, 

Himerios, voir Claudius Bassus, 
dit aussi Himerios. 

Honorius, empereur 232. 

Horion, voir: Aurelius Horion. 


Hyginus, voir : Aelius Hyginus, | 


Flavius Hyginus. 


*Q. Iper, praeses d'Herculia *255- 
256. 

Isidoros, prêtre égyptien 23. 

Isidoros, voir : Aurelios fsidoros. 

Isidorus, voir: Aurelius Isidorus. 

*Italicianus, préfet d'Égypte 62, 
64, 65, *245. 


* Julianus, préfet d'Égypte 70, *240, 
252. 


Julianus, voir: Claudius Julianus, | 


Flavius Julianus, Julius Fulianus, 
Julius Eubulius Julianus, Vale- 
rius Julianus. 

Julien, empereur 64, 92, 241, 245, 
246. 

Julius, voir: Flavius Julius. 

#*Julius Alexander, censitor 93, 
935, 94, *262. 

Ti. Julius Alexander, préfet 
d'Égypte 161, 19, 20, 201. 

#Julius Athenodorus, praeses de 
Thébaïde 44%, *249-250. 


Julius Ausonius, voir : Flavius Ju- ! 


lius Ausonius. 

*Julius Eubulius Julianus, praeses 
de Thébaïde 249, *252. 

*Julius Julianus, préfet d'Égypte 
64, *240-241. 

*Julius Septimius Sabinus, censi- 
tor 93, 935, 94%, 186, *262-263. 

Justinien, empereur 7, 77, 85°, 
221, 222. 


Kanaoug, cultivateur à Théadel- 
phie 227, 228. 

Kerdôn, horiodecte 179, 1808. 

Kyros, voir : Aurelius Kyros. 


Î *Léon (?), rationalis *258. 





Léon I, empereur 233?. 


Leontius Beronicianus, voir : Fla- 
vius Leontius Beronicianus. 
Leucadius, voir : Flavius Leucadius. 
Liberalis, voir: Sempronius Libe- 
ralis. 

Libyens 31. 

Licinius, empereur 39, 495, 53, 64, 
725, 238, 241, 259. 

*Longinus, préfet d'Égypte 65, 
*243, 244. 

Lucius, évêque 675. 

Lupus, voir: Rutilius Lupus. 


Macarius, voir : Flavius Macarius. 

Macrien, usurpateur 30°, 32, 421. 

Maecianus, voir : L. Volusius Maeci- 
anus. 

#Magninianus, préfet d'Égypte 65, 
#241. 

#*Magnius (?) Rufus, vationalis 
Aegypti et Libyae *257. 


| Magnus, comes sacrarum  largi- 


tionum 248. 

Marc-Aurèle, empereur 23. 

Marcellus, voir : Claudius Marcel- 
Jus. 

Marcus Salutarius, procurator 
Augustorum 827. 

Marmarites 31, 47%, 67. 

Mastites 31. 

Mauricius, voir : Murrentius Mauri- 
cius. 

*Maximianus, juridicus  Aegypti 


263. L 


Maximien, empe. Sur 43. 

Maximin, empereur 98, 1081, 238. 

*Maximus l'ancien, préfet d'Égypte 
65, *244. 

*Maximus (de Raphia), préfet 
d'Égypte 65, 244, *246. 

Maximus, voir: Fabius Maximus. 

Melas, voir : Valerius Melas. 

Metrodorus, voir : Pomponius Me- 
trodorus. 

Murrentius Mauricius 667. 


Î L. Mussius Aemilianus, préfet 

















d'Égypte et usurpateur 32, 321, 
394, 42, 421, 667. 


*Nectarius, rationalis *260. 


-*Nestorius, préfet d'Égypte 60, 


62, 65, *244. 
Nobades 35, 47, 222. 
Numérien, empereur 342. 


Oïympiodorus, voir : Flavius Olym- 
piodorus. 
Olympius, voir : Flavius Olympius. 


*Olympius Palladius, préfet 
d'Égypte 65, *248. 
#Olympus Ecdicius, préfet 


d'Égypte 65, *245-246. 
Optatus, voir: Aristius Optatus. 


Palladius, augustal 240. 

*Palladius, préfet d'Égypte 65, 
#244. 

Palladius, voir : Aelius Palladius, 
Olympius Palladius. 

Pannès, horiodecte 179, 1808. 

*Parnasius Hermogenès, préfet 
d'Égypte 66, *245. 

*Paterius, préfet d'Égypte *242. 

Paulinos, géomètre 179, 1805. 

Pellaôrion {?), horiodecte 179, 1808, 

Pergamius, voir : Flavius Pompeius 
Pergamius. 

Philagrius, voir: KFlavius Phila- 
grius. 

*Philon, procurateur de Thébaïde 
supérieure *261, 

Placidus, voir : Caecilianus Placidus. 

Plousianos, évêque, 151, 152. 

Piutarchus, voir : Aurelius Plutar- 
chus. 

Plution, voir : Valerius Plution. 

Pompeius Pergamius, voir : Flavius 
Pompeius Pergamius. 

*Pomponius Domnus, magister pri- 
vatae puis rationalis 84, 867, 
89, 894, *258, *260. 


*Pomponius Metrodorus, praeses | 


d’Augustamnique 61, 61*, *257. 
*Porphyrius, rafionalis #*250. 
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Potamius, augustal 117. 
Probus, ‘empereur 27, 281, 31, 
47%, 197. 

Probus, préfet d'Égypte, voir : Te- 
| nagino Probus. 
: *Proclianus, préfet d'Égypte 66, 
| *246-247. 
| Proculus, préfet de la ville 248. 
| Proteas, voir : Aurelius Proteas. 
Ptolémées, voir : ci-dessous, 6. Index 

analytique. 
Publius, voir : Aelius Publius. 


Quiétus, usurpateur 302, 32. 
Quintus Iper, voir : Q. Iper. 


Rectus, voir: Aemilius Rectus. 

Reginus, voir : Aurelius Reginus. 

Rufin, préfet du prétoire 248. 

#*Rufinus, rationalis 884, *259. 

Rufinus, voir : Vulcacius Rufinus. 

Rufus 765. 

Rufus Synesius Hadrianus, comes 
sacrarum  largitionum 249. 

Rusticianus, voir : Aemilius Rusti- 
cianus. 

M. Rutilius Lupus, préfet d'Égypte 
21. 


#Sabinianus, praeses d’Herculia 52°, 
1104, 1167, *256. 

| Sabinianus, voir : Aurelius Sabi- 

nianus. 

| Sabinus, voir : Julius Septimius Sa- 

| binus, 

| Sakaon, cultivateur à Théadel- 
phie ïIo, 10°, 1499, 2075, 2094, 
227, 228, 2284, 

Salutarius, voir : Marcus Salutarius. 

Sarapammon, voir : Antonius Sara- 
pammon. 

; Sarapion, voir : Aurelius Sarapion. 

*Satrius Arrianus, praeses de Thé- 
baïde 141?, 1442, *250. 

*Sebastianus, préfet d'Égypte 66, 
*244. 

Sempronius 
d'Égypte 20. 


Liberalis, préfet 
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Senecio, comes limitis (de Thébaïde 
supérieure) 551, 

Septime-Sévère, empereur 6, 214, 
23, 24, 24 ?, 284, 29, 201, 3ot, 
38, 40, 79°, 81, 827, 96, 961, 207. 

Septimius Apollonius 82, go, 262. 

Septimius Eutropius, voir : Flavius 
Septimius Eutropius. 

Septimius Sabinus, voir: Julius 
Septimius Sabinus. 

Septimius Serenus Apollonius, voir : 
Flavius Septimius Serenus Apol- 
lonius. 

*Geptimius Zeno, préfet d'Égypte 
65, *241. 

Serenius Apollonius, voir : Flavius 
Septimius Apollonius. 

Sévère, empereur 1081, 

*Sossianus Hieroclès, préfet d'É- 
gypte 238, *239-240. 

Sostratus Aellanus, exacior 1241 

Soterichus, voir: Flavius Soterichus. 

Statianus, voir : C. Calvisius Sta- 
tianus. 

*Stephanus, magister 881, *260. 

Strategius, voir : Flavius Strategius. 

Subatianus Aquila, préfet d'Égypte 
284. 

Synésius, évêque de Cyrène 222. 

Synesius Hadrianus, voir : Rufus 
Synesius Hadrianus. 


Tatianus, voir : Flavius Eutolmius 
Tatianus. 

Taurus, préfet du prétoire d'Italie 
148%. 

Telephius Hierocles, voir : Cerealius 
Telephius Hierocles. 

Tenagino Probus, préfet d'Égypte 
31, 32, 474, 667, 67. 

Thaësis 152, 1521. 

Thaësis, voir: Aurelia Thaësis. 

Thalassius, préfet du prétoire 249. 

*Theodorus, rafionalis *260. 

Theodorus, voir : Antonius Theodo- 
rus, Flavius Antonius Theodo- 
rus, Flavius Theodorus. 

Théodose II, empereur 232. 





Theophanes 1445, 250. 

Tibère, empereur 17, 171, 214 

Tibère Alexandre, voir: Ti. Julius 
Alexander, 

Timagène, Égyptien 32. 

Titinnios Kilodianos 240. 


*Uipius Alexander, censitor 04, 
173, *263. 

*Ulpius Cyrillus, rationalis *257. 

Ulpius Erythrius, voir : Flavius 
Utpius Erythrius. 


Valentinien I, empereur 115, 116, 
1185. 

Valérien, empereur 30. 

Valerius Ammonianus 113. 

*Valerius Asterius, procuralor pri- 
vatae Aegybli *261. 

*Valerius Epifanius, magister pri- 
vatae *260. 

G.  Valerius Eusebius, comte 
d'Orient 164%. 

*Valerius Evethius, rafionalis 80, 
867, 941, *258. 

Valerius Herôn alias Sarapion, 
logistès 1134. 

Valerius Julianus, alias Dioscou- 
ridès 98, 111$. 

*Valerius Melas, procurator rei 
privatae Thebaidos *261. 

Valerius Plution, logistès 113. 

*Valerius Sarapodorus, procurateur 
*261. 

Valerius Sotas, logistès 1134, 

*Valerius Victorinianus, préfet 
d'Égypte 1401, *239, 265. 5 

*Valerius Ziper, praeses d'Herculia 
*255, 256. 

Victorinianus, voir : Valerius Vic- 
torinianus. 

*Vitalis, rationalis *258-250. 

L. Volusius Maecianus, juridicus 23. 


Î Vulcacius Rufinus, comte d'Orient 


55°. 
Zeno, voir: Septimius Zeno. 
Zénobie, reine de Palmyre 32. 
Zenodotus, riparius 16412. 
Ziper, voir : Valerius Ziper. 





4. INDEX DES TERMES TECHNIQUES LATINS 


Ab actis 74. 
Adaeratio 189, 1894, 198. 
Adiutor 73: 


Agens vices praefectorum 237. 


Agens in rebus 73, 77, 115. 

Ammoniacum 201. 

Anabolicum 1461, 182%, 191, 192, 
214?. 

Arca 201. 

Arcaria 85?. 

Assessor 75. 

Aurum coronarium 184, 1884, 205, 
264. 

Aurum tironicum 69, 164, 210, 210%. 


Beneficiarius 74, 744. 


Capitatio animalium 168. 
— humana 168, 

Capitularius 149%, 210, 210%, 

Caput 1683. 

Castrum 711, 106. 

Censitor 782, 93, 935, 94, 173, 1734, 
174,175, 176,177, 1779, 178, 2361, 
262. 

—  Heptanomiae 94, 263. 

Centurio princeps 874, 

Cessio bonorum 29. 

Civitas 93°, 97, 90, 107, 121, 1635. 

Clarissimus 61, 83, 838. 

Cognitio, extra ordinem 155. 

Cognomen 26, 241, 254. 

Comes 243, 251. 

Comes et flavialis 62, 25 5. 

— et rationalis summarum 
Aegypti 81. 
— limitis Aegypti 41%, 2225. 
— limitis Thebaidos 54, 551. 
—  Orientis 56%, 143, 1431, 1645, 
247- 


—  Orientis, Aegypti et Meso- 
potamiae 555. 
— per Orientem, Aegypti et 
Mesopotamiae 555. 
— rerum privatarum 838, 843, 
88, 89, gr?, 
— Sacrarum largitionum 64, 
841, 89, 91?, 247, 248, 249. 
Commentariensis 73, 74, 87. 
Conductoria 1282. 
Conventus 139. 
Cornicularius 73. 
Corrector 744. 
Cura epistolarum 74, 75, 77. 
Curator civitatis 06, 071, ro7, 1071, 
108, 11. 
Cursus honorum 13, 60, 63, 64, 
238, 247, 252. 
—  publicus 71, 715, 2017. 


Dediticii, 26. 

‘Defensio 115, 117. 

Defensor 40, 96, 964, 97, 971, 107, 
108%, 1092, IIo, Ito® 7, YIt, 
11% 4, 112, 1128, 4, 114, 1149 4, 
125, 115%, 116, 116% 5, 17, 
1174 4, II, 118%: 4,6, 123, 1231, 
126, 129, 147, I47?, 153?, 160, 
1611, 162. 

Delegatio 60, 69, 72, 72% 5, 170?, 
18245, 183, 1831: %, 4, 208%, 209%, 
252. 

Donativa 341, 85%, 1224, 212%, 

Ducenarius 73. 

Dux 39, 41, 41%, 44, 55, 551, 58, 

58%, 66, 667, 67, 671, 68, 
69, 711, 725, 139, 148, 1482, 
149, 149°, 161%, 162, 162%, 
167, 221, 222, 236. 





—  Aegypti 671 
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—  Aegypti et Thebaidos utra- 
rumque Libyarum 551 
—  Libyarum 413, 2228, 
—  Thebaidos 415, 2228, 
Eminentissimus 236. 
Episcopalis audientia 150?. 
Evocatio 154. 
Ex procuratoribus 262. 
Ex vicario praeses 239. 
Exactor (-percepteur) 124, 12448,7, 
125, 1251 8, 2717. 
— civitatis 40, 85, 96, 964, 97, 
107, 108, 109, ro9?, x10?, 
IX, OLIS, 1185, Y1I9, 
z1gt, 2, 4, 5, 120, 121, 
121% 8, 122, 12212, 8, 123, 
1231, 124, 12467, 125, 
125, 126, 1261, 128, 129, 
129$, 131, 147, 162, 183, 
183% 4,188, 211, 215°, 230. 
Exactoria 1232, 
Exceptor 73, 75. 
Executor 73. 


Fiscus 78, 782, 79, 70%, 8o, 87, 84, 
84°, 891. 


Honores 21. 


Ilustris 841. 
Indictio 170. 
ludex 68. 
— datus 1481 
“—  Pedaneus 1295, 1481, 
— Spectabilis 73. 
Tugatio 168, 
Jugum 1683, 185, 1855. 
Turatores 176, 178. 
Juridicus 23, ETO?, 118, 145, 1454, 
: 146, 1461, 159, 160, 2361, 
263. 
— Aecgypti 146, 263. 
—  Alexandriae 146, 263. 
—  Alexandriae et Aegypti 146, 
263. 


Largitiones, sacrae 79, 79%, 80, 852, 


Limes 55. 

Limitanei 582, 67. 

Litis denuntiatio 12%, 1294, 154, 
155, 156, 1562, 167, 223. 


Magister militum per Orientem 56%. 
—  officiorum 249. 
—— rei privatae 78, 84, 88, 
883. 4, 89, 892 4. 5, 91, 
91? 5, 2361, 258, 259, 260. 
—  rei privatae Aegypti et Li- 
byae 260. 
Munera 21. 


Numerarius 74, 745. 


Officialis 75, 092? 209%, 2112. 

Offcium 471, 53%, 72, 73, 731, 74, 
74°, 75, 76, 87, 89, 92, 93, 115, 
118, 125, 1604. 

Origo 146. 


Pagus 39, 40, 71, 97, 974,5, 08, 084, 
131, 133, 133126, 134, 134%, 167°, 
162, 166, 183, 186, 2075, 2271, 

Panis castrensis 1891, 

Patrimonium 79, 80. 

Perfectissimus 61, 81, 834, 90, 93, 

1465, 

Pertractator 782, 94. 

Plebs 1162. 

Praefectus 58 

— Aegypti 581. 

— alae 123, r6r1. 

—— @nnonae Africae 92, 92°. 

—— annonae Alexandriae - 92, 

T1, 1228, 
— augustalis 76, 765. 
—— Castrorum 676, 14910, 
—  urbis g2?7, 
Praepositura pagi 1 332. 
Praepositus castrorum 148, 
149% 1, 1671 2 

— monetae 921 262. 

—  Pagi 39, 40, 96, 97.971 5, 
98, 984: 5, rro7, 118, 121, 
121°, 128, 129, 1295, 131, 





88, 89, go, 90%, or. 


1317, 132, 1322 5, 133, 
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1331 ? 9 #5, 134, 1345, 
135, 136, 147%, 149° U, 
1614 2, 162, 166, 167, 183, 
1834, 207, 2074, 210°, 2271. 
Praeses 39, 42, 43, 44%, 471, 52, 
52% Ÿ, 53, 53°, 55, 56°, 
58, 58 %, 59, 59°, 60, 
6ot 5, 61, 62, 621, 63, 
64, 66, 68, 683: 4, 69, 70, 
72, 719, 729, 73, 7379 
74% #5, 76, 77, 86, 87, 99, 
zatt, 221%: 5, 139, 139b8, 
140, 41, I41? À, TI42, 
144, 144, 145, 147, 1494, 
152, 153%, 155?, 157°, 1585, 
1592, 160, 1604, 1612 8, 
162, 1657, 167, 1825, 18323, 
184, 211%, 222, 227, 2364, 
238, 239, 244, 246, 247» 
248, 249, 250, 251, 252, 
253, 254, 255, 256, 257, 
264. 
—  Aegypti 77. 
—  Herculiae 782, 110? %, 1167. 
—  Joviae 581, 
—  Thebaidos 585. 
Primates offcii 73. 
Primiscrinius 73. 
Princeps officii 73, 73%, 77, 115. 
Proconsul urbis Constantinopoli- 
tanae 251. 
Procurator 52°, 782, 887, 00, go, 
91? 5. 
—  Augustorum 827. 
—  Heptanomiae 90%, 1214, 267. 
—  monetae Alexandriae 91, 
262. 
—  privatae Aegypti 261. 
—  rei privatae 88, o1. 
—  rei privatae Thebaidos 78, 
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Quadrarius 1317, 134, 134°, 135$, 
136, 1365, 137. 


Rationalis 711, 78, 8o, 81, 84, 
841, 86, 87, 89, 00, 91°, 
145, 2361, 241, 242, 245, 
257, 258, 259, 260. 
—  Aegypti 258, 259, 260. 
—  Aegypti et Libyae 257. 
—  rerum privatarum 80, 83, 83?, 
84, 845,88, 884, 90, 9r?, 259. 
— summarum 83, 85, 89, 912, 
Res privatae 79, 8o, 80°, 84, 846, 
88, 885, 89, 89?, god. 
Riparius 112, 1I12t © 4, x30!, 
161°, 163, 1632 2, 5, 164, 1649: 10, 
165, 1652. 


Schola 73, 74, 75. 
Scholasticus 115, 248. 
Scriniarii 74. 
Scrinium 72, 73, 74. 
—  Hibellorum 74. 
Singularis 75. 
Spectabilis 77. 
Speculator 75. 
Stipendia 691, 852. 
Subadiuva 73. 


Tabularius 128. 
Territorium 39, 96, 97, 126. 


213!, 2271 


Vexillatio 54. 

Vicarius (Orientis) 237. 

Vice praefectus Aegypti 237. 
Vicesima hereditatum 27. 

Vir egregius 895, 





89, 91°, 951, 261. 


Ls) 








Tesserarius 1315, 7, 134, 134%, 1352 4, 
136, 1361 5° 8, 137, 2076, 212! 
































Vir perfectissimus praeses 239. 


di 
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"ABpoxos 1842. 

*Ayyapikoi rérhoi 201. 
’Aÿdvaros 1435. 

Apelhis 194. 

’Appuoviarf 201. 
*AvaBoxkér 191, 192, 197. 
*Avaypabéuevar 187. 


’Avaperpyrhs 176, 176%, 177, 178. 


vvéva 192, 194, 198. 
*Avvwvérapxos 92. 
’Awvamaxy Téfis 93. 
Aravrmriÿs 207, 209%. 

Tipévaov 744. 
Amd éfakrépor 1252. 
’Aroyépwois 195. 
’Amoypagf, Kar” oiklay 171. 
*AmoëeSeryuévos 130. 
’Amoÿekrfs 212. 
XPNHdTEY 2142. 


"Asropa dvéuara 196, 201, 2074. 
fi 7 


’Amérpimra 199. 
’Apakéyepoos 1842. 
*Apydpia écdÿros ripovwv 198. 
’Apyvpiké 201. 

kañolwôryros 207. 
*Apyvpuoi rérho 201. 

pépor 201. 

‘Apkapuxoi rérlot 201. 
’Apéas 1301, 1331 
*Apoupar 201. 
Apros 192. 

’avvwvixés 192. 
*ApxéboSos 1665. 
’Apx 127, 1274, 129, 165, 1656, 178. 
’Apxucpeÿs 2191. 
Apxwmmpérns 125. 
"Apxwv 60, 186. 
’Apoparikd 193. 
’AcBéoros 198. 





“Aomuoy 201, 204. 
"Arekés 173. 
’Advuhioués 192. 
“Axvpor 193, 198, 203. 


Baoiluky 175, 229. 
Bevepuaidpios orarwvitor 74, 744. 
BBloffkn éykrfoewr 188. 
des kai Gvou *AXetavëpelas 198. 
Bons 122?, 125, 134, 137, 1374, 
176. 
TV kOUHÉVTEV 745. 
Boukéhor 23. 
Bovkf 15%, 23, 06, rr15, 1132, 
115, 1227: 8, 123, 126, 127, 127, 
128, 129, 131, 1311, 2152, 


Tewpérpns 176, 178, 179, 180, 
1804, 

Lvworhp kdums 134, 1351 2 3, 4, 
136, 136%, 137, 1374, 2071, 

Thappareës 135%, 137, 1374. 

The (?) Kai opœpa 202. 


Aekérpwros 206. 
dexdrn 194, 196. 
Aepuarikà ÿrèo ral lou 193. 
Aepivouwp 1145. 
“Enravouias 1171. 
AnAryariwv 183. 
Apocia 229. 
Amuéoior 1365, 16558, 2271. 
yewpyot 845. 
Anvépuoy 194, 196. 
diaypahai 196. 
Aiadexômevos 1262. 
Tà Kkarà Tv fyeuoviar 237. 
Thv fyepoviar 237. 
Araëdrns 216, 216: 5, 217, 217% 6. 


| 
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Aidôoyos 1114, 1262. 
Alatra 151. 
Atdhvois 158. 
Aiaomuéraros 61, 621, 83, 834, 
88, 1465. 
Aiäraypa 72, 724 5, 168. 
Aiarémaaois 72, 1707, 183. 
feia 202. 
Arddopoi rérloi 202. 
AiSdokalos 176. 
Adiéraov Tôv Aaunpordrow émdpyewv 
Tà pépn 237. 
Aikaorpiov 605, 68. 
Aukoddyos 877. 
AipuË *AÂcÉavôpelas 202. 
Awôerdôpaypor àmo yvuvaoiou 181, 
1812, 182. 


Eïôn 203. 
dvvwviké 192. 
EikooTiÿ 194, 196, 197. 
EkarooT 194, 195, 196. 
"Exôiros 114, 114%, 115, 115, 
116$. 
“Eaov 193. 
*EuBolapyia 122°, 1281, 
*EuBolñ 193. 
“Evapyxos 1295, 1655, ?. 
?Evopia 99. 
Eyroÿ 158. 
’Etarrop 1118. 
épyupuoû 124. 
’Efaroaroos 895. 
Efapyupiouds 189, 1901, 198. 
E£apriov mAoîor 202. 
Efoxéraros 236. 
*EfouBepavria krnrépuv 193. 
Eravoplwrÿs 32%, 35. 
Erapyia 60f. 
Erapxukôv Gikaorpio 605. 
“Erapyos 58, 605, 236. 
Aèyérrou 581. 
*Eri r@&r Kkaÿ 6Àov Adywr 83. 
‘Emfohÿ 165%, 193, 194. 
dofpou 202. 
KaTaywy@v 202. 


’Enuypagh 170, 1707, 171, 177. 


*Eridmuia 76, 139. 





Emxepdhaov mélews 181. 
"Emixpurs 212, 2121. 
Enmpepris 212, 2131. 
’Enmepiopds 163. 
’Emorokf 1531. 
*Enorokÿ éÉakropias 123. 
*Erirporos 83%, 90. 

Seorrorikdv Kriæewv 80, 90, 

262. 

mpuoudrns 798. 

ZeBaorv 827. 
’Endmrns 117%. 

eiphvns 163, 1635. 
’Eoûÿs 193, 198. 
’Ecrapuévn 1842. 
Epoëeurs 1658. 


“Hyepav 58, 58%, 60, 60f, 1412, 239, 
253, 256. 
‘Hyoduevos 58, 58%, 60, 6of. 


Oncawpoi 206. 


"Tôtwrikÿ 175. 
lvôukriwv 1707. 


Kadohkds 80, 145, 201, 245. 
deomoruwdv npayuérwvy 81, 259. 
Kañtyra 194. 
Kav&v (iBiwrixôs) 196. 
Karaywyÿ 199. 
Kararoumoi 1227. 
KéAdpioy 194. 
Kepañÿ 185, 1832 5, 271. 
Kepañauwris 1231, 210, 2108: 4, 211. 
eipnvdpxav 166. 
rapoikaplwv 2104, 
KoËouykropuxév 199. 
Kooufoas Tv Gioikmouv 82, 834, 
go, 262. 
Kpdrioros 827, 83, 834, got, 145, 
1465, 237. 
Kpéas 194, 198, 199. 
Kpuf 194, 196, 199, 203. 
dvveovik 194. 
Krim Snuéara 199. 
Kricas, Secroriai 80. 
Käpuos 240. 
































Koôun 166, 168. 


Aapmpéraros 61, 621, 
Agoromaorfs 166, 1667. 
Aivor Aeukdv Tapoikôv 195. 
Aurodpyqua TE3. 
Avroupyés 1658. 

Aoyeia dpyupu 202. 
Aoyiorÿs 1071. 

Adyos uv... 202. 

Aéyos mevrpkovramAoûr 202. 


Méyelos 240. 
Méilov kums 1348, 1601, 176, 178. 
Mépn 98, 984. 
Mépis 179, 1804. 
Mépiouds 1834. 
dvakeyepykéTeor 20. 
Mérala 203. 
Mnrpôrohs 99, 998. 


NaBra 203 

Na@a 193, 194, 195, 196, 197, 199, 
203. 

Navrat ’Ivôias 203. 

Nouôs 90. 

Nukroorpérmyos 164. 

NokropélaË 1658. 


Æô%a dproronias povÿs ’lolou 195. 


OBodot 196, 203. 
OSém 195. 
Oivôkpeov 200. 
Oîvos 195, 199, 203. 

Gvvavikés 199. 
"Ovor Ma£ynavordAews 195. 
Oévypdhos 126. 

TÂs éÉakroplas 1261, 
“Opuoôeixkrns 14911, 176, 178, 179, 

180, 1804. 

OpioËeukria 1345, 174, 179, 186. 
Opvea Kai dd 195, 200. 
Oùoiw, ramarai 79, 799. 
Oùcuaxd 80. 
Oùouaxÿ 229. 
Oèorarès Adyos 808. 


Tayapyetv 1334. 
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Tlapayyella 154, 155, 156, 1562, 
158, 150. 
TTeSopéhaË 1667. 
TTevrpkoort 194. 
Tiorikiov 195. 
ÎDeovaouoë ékmlus 195. 
ITAivdos 195. 
IDotor 203. 
Tloiérns 168. 
TTéAis 99, 998. 
ÎTolreia 99. 
TTolurevduevos 126, 1264, 1271 ?. 
ITokrÿs 186. 
Tlpéyuara, Sesrorwé 79. 
Tlpouréoiros elvai 1334. 
TpeoBevrikd 204. 
TlpeoBérepos 1369, 1435. 
kbps 134. 
Tlpéypaupa 72, 721 5. 
Tlpéeëpos 126, 1263, 1272. 
Llpoyyqoduevos 253. 
Tlpororevéuevos 09, 126, 126%, 
127% 8, 129% 5, 1301. 
Tpôorayua 72, 725. 
ITpophaË 1667. 
TTpvravetaas 1301. 
TTpôros 136%. 
TTpwroordrns 98, 984, 1115. 
Tupés 195. 


Zédras 196. 
Zrikéy 200. 
Ziréhoyos 207, 2092. 
Zvrouerpia * AAc£avôpeias 92. 
Zvrorapalmumrai 1221. 
Zîros 196, 200, 7-3. 
AXcéarôpeias 92, 196. 
Zraplon 184? 
Zropiun 1842. 
Zrirmiov 203. 
Zriydpia 192, 198, 200 
kai réa 197, 200. 
Zrunrmpla 204. 
ZvMoyos 115. 
ZvuBolov 194. 
Züvôiros II4, E145, IIS, 1152 à, 
116, 1302. 
Zvordrns 181?, 182, 1825. 











5. 


Tauetov, lepérarov 79. 
Ty 189, 190f. 
dxépou 198 Bods 198 kaurhov 
198 xpéws 199 kpudÿs 199 KTyv- 
&v Snuoctwv 199 Aayavooépaou 
199 ÉVAwy 1901, 199 oëvou 199 
oivokpéou 200 moppipas 200 rupoû 
200 gérov 200 yopr’ dytüpou 201. 
Tipwy 203, 205. 
Tômos 168, 187. 
Tpérela, Snposia 218. 
rûs émapyxias 219. 
moi 2192. 
rd£ews mpuovérns 219}. 
Tparelirns 
ômuooiwv xpquérev 218. 
Tpyuräproy 204. 
Tpopai Aeukoyiou 197. 
Tpépuoy 02, 


“YôpopÜAaË 135°, 167, 1674. 

"Yrapxos 60. 

“Yanpéoiov 193. 

“Vrnpérgs 114, 125, 125°, 130, 
1306, 1542, 265. 


Le] 
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“Vroypaph 153, 153°. 
“Yrodékrns 212. 
“Yrépvqua 153, 153! 
“Yrorekñs 173. 


Daxkôs 197. 

Déoyhos 197. 

Doiviwes 197. 

Ppoupès rfs éÉakroplas 1261. 
PéaË 1658, 166. 


XapaSikaorfs 147, 1481. 

Xeaprouoypäpor 87. 

Xépoos 184°. 

X)apôs 197. 

XGpros 197. 

Xpvodpyupor, mpayuareuriwér 204. 

Xpüaiov 204, 205. 

Xpuods Boupôcivwr 204 vavapyikès 
205 mpqurilou 205 orepavikds 205 
Tipuvwv 205. 

Xpvawms 1901, 219. 

Xwparemeikrns 133, 133%, 135°, 
167, 167?. 





X@pa 225. 














6. INDEX ANALYTIQUE 


Alexandrie, atelier monétaire 555,17, 
35-36, 91-92, 225-226, 267 ; curie 
23-24 ; émeutes 22 ; évêque, son 
ressort 57; ravitaillement 92, 180. 

Annone, civile 188-189; militaire 
28, 180, 

Apaitètes 207-210. 

Apodectes 212-216. 

Assignations, cycle quinquennal 
170-172. 

Augustal, voir Préfet augustal. 

Augustamnique (province), créa- 
tion 39, 53; gouverneurs, liste 
256-257; territoire 51, 53-54. 

Autopractes, bourgs 23 3: 


Banque, provinciale 219 ; publique 
(de cité) 218-210. 


Cadastre 186-188. 

Capitation, établissement en 
Égypte 36-37, 184-185; rap- 
ports avec lédit d'Aristius Opta- 
tus 168-170; urbaine 180-182, 

Capitulaires 210-277. 

Catholicos, carrière 84 ; distinction 
entre le cafholicos du fiscus et le 
catholicos des yes Privatae 80-81 ; 
fonctions 84-85 ; liste des catho- 
licoi 257-260 ; officium 87; Tap- 
ports avec le diocète 81-83 ; 
avec les gouverneurs 85-87 ; 
ressort 86-87 ; titres et épithètes 
honorifiques 83-84 ; tribunal 145. 

Censitores, durée de la charge 93; 
fonctions 93 ; liste des censitores 
262-263 ; ressort 93-94; sup- 
pression 94; titres et épithètes 
honorifiques 93. 





Chamaidikastès, tribunal 147-148. 

Chrysargyre 189 ; percepteurs spé- 
cialisés 272. 

Circulation monétaire en Égypte 
au IVe siècle 224-226. 

Codes, leur apport documentaire 12, 

Colons, législation les concernant 
231-232. 

Comte d'Orient, voir Vicaire 
d'Orient. 

Concile de Constantinople 57; de 
Nicée 57. 

Constantinople, ravitaillement par 
l'Égypte 57, 92-93. 

Constitution antonine, application 
en Égypte 25-26 ; conséquences 
sociales et économiques 27. 

Crète, détachée de la Cyrénaïque 
39, 41, 43. 


Curie, administre le tervitorium à° 


partir de Dioclétien 40, 97-100 ; 
auxiliaires 130-131; décadence 
au Ve siècle 137-138 ; fonctions 
40, 127-129 ; introduction dans 
les villes égyptiennes ‘23-24. 

Cyrénaïque (province), capitale 49 ; 
création 39, 41, 43; territoire 
48-49. 


Décaprotes, fonctions 206 ; intro- 
duction en Égypte 24-25; sup- 
pression 206-207. 

Defensor, auxiliaires 118 ; Carrière 
118 ; fonctions 116-117 ; mode de 
nomination 118; origines de la 
fonction 114-116 : rang hiérar- 
chique 118 ; tribunal 147. 

Diadotai 216-217. F 

Diocèse, d'Égypte 55-57; d'Orient 39. 
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Dioecète, rapports avec le catholicos 
81-83. 

Domaines, grands, aux Ve-Vie 
siècles 228-237 ; impériaux 17, 80. 

Dux d'Égypte, création 39, 58; 
fonctions de police 162 ; tribunal 
148-150. 


Édit, du Maximum 37-38; XIII 
de Justinien 852, 222. 

Égypte, commerce international 
peu important 17; début de 
l'époque byzantine 5, 234-235; 
fertilité 16 ; fixation de sa fron- 
tière sud par Dioclétien 35; 
isolement géographique 17-18 : 
monnaie locale 15, 17; situation 
économique et politique au IIIe 
siècle 32-33; stabilité écono- 
mique aux Ier et Ile siècles 21- 
22; Statut dans l'Empire 6, 14- 
15, 38-40; villes grecques 15. 

Égypte (province) démembrements 
38-39, 44, 53-54; gouverneurs 
7-8 11, liste 237-249; terri- 
toire 49-53, 53-54. 
8ypte Herculia (province) capi- 
tale 53; création 39, 44 49; 
Souverneurs 52; liste 255-256 ; 
Suppression 39, 53; territoire 
52-53. 

Égypte Jovia (province) capitale 
53 ; Création 39, 44, 52 ; gouver- 
neur 52; territoire 52-53. Voir 
aussi : Égypte (province). 

Empereur, son tribunal 144. 

Épimélètes 212-218. 

Épistratège, voir Heptanomie {épis- 
tratégie),  Thébaïde (épistra- 
tégie). 

Évêque, tribunal 150-152; d’Ale- 
xandrie, ressort, voir Alexan- 
drie. 

Exactor (civitatis } auxiliaires 125- 
126; durée des fonctions 123- 
124; fonctions 119-122: mode 
de nomination 12 3 ;: nombre 125 ; 
rapports avec les exactores-per- 





cepteurs 124-125 ; avec le stra- 
tège 40, 118-710. 

Exactores-percepteurs 211; rap- 
ports avec l'eractoy (civitatis ) 
124-125, 


Financiers (cadres), lacunes de nos 
Sources 78, 95; Permanence 78, 
95. 

Fuite, des contribuables 19-20, 
28-29, 227-228; des liturges 20- 
21, 28-29, 227-228. 


Gouverneurs de provinces, voir 
préfet d'Égypte, pracsides. 


Heptanomie (épistratégie), sup- 
pression 44. 
Hypodectes 212-216, 


Impôt foncier, répartition  182- 
185. 

Incursions, de Blemmyes 31, 35, 
222; de Libyens 31, 222; de 
Nobades 222. 

Inflation 37, 224. 

Inscriptions, leur apport documen- 
taire 12-13. 

Irénarque, du pagus 166 ; du village 
166. 

Irrigation, entretien 16, 27; ré- 
forme de Probus 27; surveil- 
lance 27, 167. 


Juridicus, liste 263 ; ressort 146 ; 
titres et épithètes honorifiques 
146 ; tribunal 145-146. 


Latin, son emploi dans l'adminis- 
tration 40, 160, 223. 

Libye inférieure (province) capi- 
tale 49; création 41, 42-43; 
territoire 47-48. 

Libye supérieure, voir Cyrénaïque. 

Liste de Vérone, date 42-43. 

Liturgies, difficultés à trouver des 
candidats 20-21, 28-29: généra- 
Hisation du système par les 
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Romains, 14-15, 24; urbaines 
imposées aux villageois 20. 
Logistès auxiliaires 114; carrière 
111-112; durée des fonctions 
113; fonctions 108-111 ; mode 
de nomination 112-113; nombre 
114 ; origines de la fonction r07- 
108; rang hiérarchique 111- 

TI2. 


Magistey privatae, appartenance au 
personnel du fiscus 88-89; car- 
rière 89; fonctions 88-89; liste 
260 ; officium 89; rapports avec 
d’autres fonctionnaires des fi- 
nances 88-89; ressort 89; ti- 
tres et épithètes honorifiques 88. 

Métropoles, nouvelles créées au 
IVe siècle 100-107; réforme de 
Septime-Sévère 23-24;  trans- 
formation en municipes 39, 97- 
100. 


Nauclères 217-218. 

Nomes, suppression 97-100 ; sur- 
vivance de leurs noms 9g-100. 

Nyctostratège 164-165. 


Ostraca, leur apport documen- 
taire 8-11, 31. 


Pagi, création 39, 97-08 ; nombre 
98. 

Papyrus, leur apport documen- 
taire 8-r1. 

Patronat 228-232. 

Pertractalor 94. 

Police, des digues et des canaux 
167; du municipe 162-165 ; du 
pagus et du village 166 ; rapports 
avec l’armée 162. 

Praecpositus pagi, auxiliaires 134; 
carrière 132-133; création 39, 
40, 98 ; durée des fonctions 134 ; 
fonctions 131-132; mode de no- 
mination 132; nombre 133-134. 

Praepositi castrorum, auxibaires du 
dux en matière judiciaire 148-150. 





Praeses, assesseur 75; Carrière 63- 
64 ; édits 71-72; fonctions judi- 
ciaires 68-69; fiscales 69; offi- 
cium 72-75; rapports avec le 
préfet d'Égypte 59-60, 140-143; 
surveillance des municipes 71; 
des travaux publics 69-71 ; titres 
et épithètes honorifiques 60-62 ; 
tribunal 140-143; voyages 75-76 ; 
d'Augustamnique, liste 256-257 ; 
d'Herculia, liste 255-256; de 
Thébaïde, liste 249-255. 

Préfet, de l’annone d'Alexandrie 
92-93 ; liste 260 ; augustal, créa- 
tion 56, 76; fonctions 76-77; 
officium 77; d'Égypte, assesseur 
75; carrière 63-64; diminu- 
tion de ses pouvoirs 39, 58-59, 
66-68, 139; édits 71-72; fonc- 
tions judiciaires 68-69 ; fiscales 
69; liste 237-249; nomination 
et durée des fonctions 62-63 ; 
officium 72-75: origine sociale 
64; provinces d'origine 64-66 ; 
rapports avec les praesides 59- 
60, 140-143; surveillance des 
municipes 71; des travaux pu- 
blics 69-71; titres et épithètes 
honorifiques 60-62 ; tribunal 140- 
143 ; voyages 75-76. 

Prix, hausse des 30, 37, 224; et 
salaires, leur stabilité aux deux 
premiers siècles 21-22. 

Procédure administrative 157; ci- 
vile 152-156, 157-160; pénale 
161; par litis denuntiatio 154- 
156, 223. 

Proconsul de Crète et de Cyrénaïque 
43. 

Procurateurs, des domaines impé- 
riaux go-91 ; des finances, direc- 
teurs d'ateliers d'État 91-02; 
fonctions 90-97; liste 261-262 ; 
officium 92; ressort 90-91; ti- 
tres et épithètes honorifiques 
90; subordonnés aux cafholicoi 
90-91: de Thébaïde inférieure 
78°, 90, 92?; supérieure 78?, 90. 
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Provinces, créations de, leurs mo- 
tifs 41-42. 

Prytane, auxiliaires 130 ; durée des 
fonctions 130; fonctions 127- 
129; mode de nomination 12g- 
130 ; ressort 127; titres 126-127. 

Ptolémées, reprise de leur poli- 
tique par les Romains 14, 16. 


Recensement, personnel du 177- 
180; rétabli par Dioclétien 36, 
172-173, 220; recensement des 
personnes 173-174; des terres 
174-177. 

Révolte, des Bouxdlor 23 ; de Coptos 
et de Bursiris 35; de Ptolémaiïs 
31. 

Riparii 163-165. 

Rome, ravitaillement par l'Égypte 
16-17, 18, 42, 188. 


Sitologues 207-210. 

Stratège, abandonne la plupart de 
ses fonctions 39-40 ; — exactor, 
voir exactor (civitatis). 

Taxes, en nature 189, 191-197; 
en nature converties en espèces 
189, 197-201 ; en or et en argent 
au poids 189, 201-205. Voir 





aussi : Annone, Capitation, Chry- 
sargyre, Impôt. 


Terres abandonnées, leur culture 16, 

Tétradrachmes alexandrins, cessa- 
tion de leur frappe 35-36; dé- 
valuation au III siècle 30; 
titre aux Ier-Ile siècles 21-22. 

Textes littéraires, leur apport do- 
cumentaire 11-12. 

Thébaïde (épistratégie), sa suppres- 
sion 44 ; (province), archives 10 ; 
capitale 45, 47; création 38, 
41, 44; gouverneurs, liste 249- 
255; territoire 44-47 ; inférieure 
(district financier) 44%, 782; su- 
périeure (district financier) 445, 
78; (province) 54-55. 

Trésor, impérial 79-80 ; public 78-80. 


Usurpations, de C. Avidius Cas- 
sius 23; de L. Domitius Domi- 
tianus 35; de Firmus 31; de 
L. Mussius Aemilianus 31. 


Vicaire d'Orient 38-39; interven- 
tion en Égypte 55, 58-50, 143- 
144, 236-237. 

Villages, administration 134-137. 
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